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DESCRIPTION 

DE  PARIS 

1 

ET  DE  SES  ENVIRONS.  j 

. — I 

VII.  Le  Quartier  de  S.  Eufiache.  j 


E Quartier  de  S.  Eusta- 
CHE  eft  borné  à l’Orient 
parles  rues  de  la  Ton- 
nellerie , ComteiTe  d’Ar- 

m tois , & Montorgueil  ex- 

cluhveaient , jufqu’au  coin  de  la  rue 
Neuve  de  S.  Euftache  j au  Septen- 
trion, par  les  rues  Neuve  de  S.  Euf- 
•taclie  , des  FolTez-  Montmartre  , & 
Place  des  Victoires  exclufivement  ; à 
-l’Occident  , par  la  rue  des  Bons-En- 
fans  , inclufivement  ; & au  Midi , par 
la  rue  de  S.  Honoré  exclufivement. 

Commençons  ce  Quartier  par  l’E- 
^life  qui  lui  donne  le  nom. 

Tome  111, 
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î De  SC  B.  IP.  DE  Paris, 
L’origine  de  l’Eglise  de  S.  Eusta- 
CHE  n’eft  pas  bien  connue.  Nous  li- 
fons  dans  le  Livre  de  la  vie  de  faint 
Euftafe  , Moine  de  Luxeu  , imprimé 
à Paris  en  1^6^.  fans  norti  d’ Auteur , 
qu’il  y a dans  cette  Ville  une  tradi- 
tion , qui  veut  que  lorfque  ce  Saint 
étoit  obligé  d’aller  à la  Cour  de  Clo- 
taire II.  pour  les  affaires  S.  de  Colom- 
ban , il  logeqit  fur  le  chemin  de  Mont- 
martre en  une  maifon  où  l’on  bâtit 
depuis  une  Chapelle  fous  l’invocation 
de  faint  Euftafe  , que  le  vulgaire  de 
Paris  appelloit  Euftache.  Cette  Cha- 
pelle étoit  différente  de  celle  de  fainte 
Agnès  qui  en  étoit  proche , & vers 
l’Orient.’  D’autres  veulent  iqu’il  n’y 
ait  eu  ici  que  la  Chapelle  de  fainte 
Agnès , laquelle  fut  bâtie  fur  la  fin  du 
douzième  fiécle  ; car  dans  une  Sen- 
tence arbitrale  de  l’Abbé  de  fainte 
Geneviève  & du  Doyen  de  Chartres, 
.du  mois  de  Février  de  l’an  i z 1 5 . il  eft 
dit  que  cette  Chapelle  étoit  nouvelle- 
ment bâtie. 

Le  Maire  a commis  plus  d’une  fau- 
te , lorfqu’il  a dit  que  cette  Chapelle 
ayoit  été  fondée  par  Jean  filais  , en 
expiation  du  confeil  qu’il  avoit  donné 
«d’impofer  un  denier  fur  chaque  pa- 


Quart,  de  S.  Eùstache.  VII.  5 
nier  de  poiflbn  qui  fe  vendoit  aux  Hal- 
les. Ce  f\rétendu  Fondateur  , qui  fe 
tïommoit  J ea'/i  du  Pont-Alais^  n’étoic 
ni  maltotier  , ni  donneur  d’avis , Sc 
palTa  fa  vie  à rire  , & à faire  rire  les 
autres , ainfi  que  je  le  dirai  en  parlant 
d’une qui  portoit  fon  nom. 

Cette  Chapelle  de  S Agnès  prit 
bientôt,  à ce  que  prétendent  quelques- 
uns  5 le  nom  de  S.  Eujlache  Martyr, 
dont  l’hiftoire  connue  paffe  pour  très» 
douteufe.  Elle  fut  aufli  bientôt  érigée 
en  ParoilTe  -,  car  on  voit  qu’au  mois  de 
Mars  de  l’an  1154.  Renaud  Evêque  de 
Paris  termina  comme  arbitre  le  diffé- 
rend qui  étoit  entre  le  Prêtre,  ou  Curé 
de  cette  Eglife , & le  Doyen  de  S.  Ger- 
main de  l’Auxerrois.  L’Eglife  qu’on 
voit  à préfent,  fut  commencée  le  19. 
d’Août  1 5 ? & ce  fut  Jean  de  la  Bar~ 

Comte  d’Eftampes,  Prévôt  & Lieu- 
tenant Général  au  Gouvernement  de 
Paris  J qui  y mit  ce  jour- là  la  premiè- 
re pierre.  Ce  Bâtiment  eft  fi  vafle , 
qu’on  ne  doit  pas  être  furpris  s’il  n’a 
été  achevé  qu’en  1641.  Ilnel’auroic 
pas  même  été  fi-tôt , fi  le  Chancelier 
Seguier  & Claude  de  Bullion  Surinten- 
dant des  Finances , n’avoient  donné 
des  fommes  très-confidérables  pour  fa 
perfedion.  A ij 


4 Descri  P.  DE  Paris, 

Cec  édifice  a été  jufqu’ici  le  plus 
fpacieux  qu’il  y eut  à Paris , après  l’E- 
glife  Métropolitaine.  Un^double  rang 
de  pilliers  fépare  la  Nef  de  deux  co- 
ïidors , ou  bas  côtés , qui  régnent  au 
pourtour;  mais  après  tout,  ce  n’eft 
qu’un  mélange  bizarre  d’Architeétu- 
ie  antique , & de  gothique. 

Une  Place  , ou  Parvis  allez  grand, 
qui  eft  en  face  de  l’Eglife  de  faint  Eu- 
ftache  , en  auroit  mis  le  Portail  dans 
un  beau  point  de  vûë,  fi  l’Arcliiteéta 
avoir  fçu  profiter  de  cette  fituation, 
êc  donner  plus  de  beauté  & plus  de 
régularité  à ce  frontifpice  , qui  eft 
d’un  goût  aufli  bizarre  que  l’Egüfe. 

Ce  qu’il  y a ici  de  plus  hardi  en 
fait  d’Architeéture  , eft  le  petit  Clo- 
cher qui  ne  porte  que  fur  des  pieux 
foûtenus  fur  quatre  pilliers , c’eft-à- 
dircf,  fur  les  deux  de  la  porte  du 
Chœur  , & fur  les  deux  qui  font  vis- 
à-vis  , à droite  & à gauche , fans  por- 
ter en  aucune  maniéré  fur  la  voûte  de 
l’Eglife. 

Dès  qu’en  eft  entré  dans  cette  Egli- 
,fe  , on  doit  voir  deux  Chapelles  qui 
font  aux  côtés  de  ce  Portail , Sc  qui 
ont  été  l’une  & l’autre  peintes  à fref- 
que  par  des  Peintres  de  grande  répu- 
tation parmi  nous. 


Quart,  de  S.  Eustache.  VIÎ.  5 
Celle  qui  eft  à main  droite  , ren- 
ferme les  Fonts-Baprifmaux  , & trois 
Tableaux  à frefque  de  Pierre  Mignard, 
qui  cdnvianneac  à la  deftination  de 
cette  Chapelle,  r Dans  celui  du  pla- 
fond on  voit  les  Cieux  ouverts  , & le 
Pere  Eternel  au  milieu  d’une  gloire 
d’Anges , & qui  femble  redire  ces  pa- 
roles que  les  Evangeliftes  ont  rappor- 
tées : C’efi  mon  Fils  bien  aimé  dans  le- 
quel  j' ai  mis  toute  mon  ajfeélion.  Sur  le 
mur  qui  eft  à gauche  en  entrant  dans 
cette  même  Chapelle  , eft  repréfentée 
la  Circoncijîon  de  Jefus  Chriji  j & fur 
celui  qui  eft  à droite , on  voit  faint 
Jean  qui  bâtife  fefus-Chrifi  dans  le 
Jourdain. 

La'Chapeîle  des  Mariages ek  à main 
gauche  , & fait  fymétrie  avec  celle 
des  Bâtêmes.  Elle  eft  ornée  auffi  de 
trois  Tableaux  peints  à frefque  par 
Charles  de  la  Foffe.  Dans  celui  du  pla- 
fond eft  le  Pere  Eternel  accompagne 
des  quatre  Evangeliftes  , & donnant 
la  bénédidion  aux  Mariages  à' Adam 
& à! Eve,  & de  Marie  avec  Jofeph , 
qui  font  repréfentés  fur  les  murs  de 
cette  Chapelle. 

La  Fojfe  peignit  cette  Chapelle  im- 
médiatement après  fon  retour  d’Ita- 

A iij 
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•lie , & on  dit  que  le  Brun  lui  procura 
cet  ouvrage  pour  mortifier  Àiignarâ 
qui  avoir  peint  la  Chapelle  des  Barê- 
mes. Mignard  fe  fiatoit  ^d’«galer , &C 
peut-être  même  de  furpalTer  le  Brun. 
Celui-ci  pour  faire  fentir  à Mignard 
la  différence  qu  il  y avoit  entr’eux  , 
n’oppofa  à l’ouvrage  qu’il  venoit  de 
faire  à la  Chapelle  des  Bâtêmes,  que 
celui  d’un  de  fes  éleves.  En  effet  les 
peintures  de  la  Fojfe  ont  fort  bien 
loûtenu  le  voifinage  de  celles  de  Mi- 

la.  Nef,  fur  le  deuxième  pil- 
lier  à main  gauche  , en  entrant  par  le 
"grandPortail,on  remarque  un  bas-relief 
de  marbre  blanc  fur  un  fond  noir  qui 
eft  un  morceau  d’une  grande  beauté  , 
& repréfente  dans  un  médaillon  , que 
l’Immortalité  tient  dans  fes  mains. 
Marin  Cureau  de  la  Chambre , Méde- 
cin ordinaire  du  Roi , & l’un  des  Qua- 
rante de  l’Académie  Françoife.  Dans 
un  cartouche  qui  eft  au-deftus , on  lit  : 

Spes  illorum  immort alitate  plena  ejl. 
Et  plus  bas  : 

M ARINUS  DE  LA  ChAMBRE 

oirchiater  obiit  1665).  £tatisj^. 


gnard 
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Quart,  de  S.  Ëustaciie.  VIL  7 
. Ce  précieux  morceau  de  fculpture 
eft  de  l’invention  du  Cavalier  Bemin , 
& non  pas  de  le  Btnn  , comme  Ta  die 
le  Maire  ^ ôc  après  lui  Brice  fon  copif- 
te  5 ôc  a été  exécuté  par  Baptifte  Tnby 
Sculpteur  très-habile.  Plufieurs  per- 
fonnes  dignes  de  foi , & aéluellement 
vivantes  , ont  vû  le  modèle  de  ce  mo- 
nument fôit  par  le  Cavalier  Bernin  , 
dans  le  cabinet  de  l’Abbé  de  laCliam- 
bre,  fils  aîné  de  celui  qui  eft  ici  repré- 
fenté.  Le  Maire  lui-même  convient 
de  cette  vérité  dans  la  page  505.  du 
troifiéme  Tome  de  fon  Paris  ancien  8C 
nouveau  j mais  Brice  n’avoit  pas  pouf- 
fé fi  loin  fes  recherches. 

Au-delîus  de  la  Chaire  du  Prédica- 
teur eft  un  grand  Tableau  de  le  Brun, 
qui  a été  donné  à cette  Eglife  par  Jean- 
Baptifte  Colbert , Controlleur  Général 
des  Finances  , 8c  Miniftre  d’Etat. 

L’Oeuvre  eft  du  defièin  de  Cartauld  , 
8c  de  l’exécution  de  le  Pautre.  C’eft  un 
alfez  beaii  morceau,  mais  que  le  ver- 
ni qu’on  y a mis , dépare  beaucoup. 
Elle  a été  faite  de  la  fomme  de  vingt 
mille  livres  que  le  Duc  d’Orléans  , 
Régent  du  Royaume  , donna  à cette 
Eglife  pour  un  Tableau  de  faint  Roeb 
qui  ornoit  une  de  fes  Chapelles , 8c 

A iiij 
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dont  ce  Prince  enrichit  fon  cabinet. 

Sur  la  grande  grille  de  fer  qui  fé- 
pare  la  Nef  du  Chœur , eft  un  grand 
Crucifix  de  bronze  qu’on  fit  tomber 
Pan  i'/i6.  en  voulant  raccommoder 
quelques-uns  des  chaînons  qui  Tatca- 
choient.  Comme  onnétoya  pour  lors 
cette  figure  du  Chrift  , on  apperçut 
fous  la  plante  de  fes  pieds  ces  deux 
Infcriptions  : Eftienne  la  Porte  rnafait^ 
& Rufinus  Prtjhyter  follicitus  es  rneî. 
Ce  Rufin  étoic  apparemment  un  Prê- 
tre attaché  à cette  Eglife  , qui  avoic 
fait  une  quête  pour  faire  faire  ce  mor- 
ceau de  fculpcure  , qui  eft  trcs-eftimé 
des  ConnoilTeurs  pour  le  deftein  , la* 
délicacelTe  & le  fini  de  Pouvrage.  C’eft 
peut-être  la  plus  grande  figure  de  cet- 
te efpece  qui  foit  en  France,  Elle  pefe 
feule  fix  cens  vingt- deux  livres,  &: 
avec  la  Croix  & Pécriceau,  mille  cin- 
quante-quatre livres. 

Le  Maître-Autel  eft  décoré  d’un 
corps  d’Arcliiceéture  , foûtenu  par 
quatre  colonnes  de  marbre  & d’ordre 
Corinthien.  Les  fix  ftatues  de  marbre 
qui  ornent  cet  Autel , bien  loin  de 
ri  être  pas  d'une  trop  bonne  main  , com- 
me l’a  dit  , font  des  chefs  d’œu- 
yres  de  Jacques  Sarrasin  ^ un  des  ha- 


Quart,  de  S.  Eustcahh.  VIL  ÿ 
Hles  Sculpteurs  diitîernier  fiécle.  Sar~ 
razin  a donné  à la  Itatue  de  faint  Louis 
la  reflemblance  de  Louis  XIII.  Celle 
de  la  Vierge  eft  le  portrait  d’Anne 
d’Autriche,  & le  petit  Jefus -qu’elle 
tient  entre  les  bras , rellemble  à Louis 
XIV.  encore  enfant. 

Plus  haut  font  les  ftatues  de  fains 
Euftache  & de  fainte  Agnes , & au- 
delîus  deux  Anges  en  adoration. 

Les  Tableaux  font  de  Simon  Fouet. 
Le 'Choeur  fut  commencé  en  I^^24.  Sc 
achevé  en  1635.  lia  la  même  hau- 
teur que  la  croifée  & la  largeur  de  la 
Nef.  Il  eft  garni  de  quatre  rangs  de 
ftalles  pour  y placer  plus  de  cent  vingt 
perfonnes.  Aux  Fêtes  du  faint  Sacre- 
ment on  y voit  un  petit  Dais , donné 
par  la  Reine  Æne  d'Autriche  , & qui 
eft  enrichi  de  perles  & de  pierreries 
d’un  grand  prix. 

Le  faint  Sacrement  repofe  derrière 
le  Maître-Autel,  dans  un  Tabernacle 
de  .menuiferie  dorée  , & enrichie  de 
colonnes  de  marbre  & de  porpKire. 

Au  chevet  de  cette  Eglife  eft  la 
Chapelle  de  la  Vierge,  qui  eft  la  plus 
grande  & la  plus  belle  qu’il  y ait  à Pa- 
ris. Son  plan  eft  très-bien  entendu  , & 
fes  ogives  bien  conduites;  mais  £a 
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10  Descri  P.  ce  Paris, 
hauteur  n’eft  pas  bien  proportionnée 
à la  largeur  & à la  hauteur  de  l’Egli- 
fe.  Au  refte  l’or  & le  marbre  n’y  font 
point  épargnés. 

Sous  un  grand  arc  à côté  de  cette 
Chapelle  , eft  le  Tombeau  de  Jean- 
JBaptifte  Colbert , Controlleur  Général 
des  Finances , Surintendant  des  Bâti- 
mens , Secrétaire  8c  Miniftre  d’Etat , 
mort  le  6.  de  Septembre  1685.  âgé  de 
foixante-quatre  ans.  Ce  Monument 
qui  eft  un  des  plus  beaux  qu’il  y ait 
en  France , eft  du  deftèin  de  le  Brun  , 
& de  l’exécution  de  Baptijie  Tuby  &c 
Antoine  Coy'^vox.  M . Colbert  eft  ici 
repréfenté  à genoux  fur  un  Sarcopha- 
ce , ou  Tombeau  de  marbre  noir.  Un 

iJ  " 

Ange  tient  devant  lui  un  Livre  ou- 
vert , dans  lequel  ce  Miniftre  femble 
prier  Dieu.  La  Religion  8c  l’Abondan- 
ce affiles , & grandes  comme  nature  > 
fervent  d’accompagnement.  La  figure 
--de  M.  Colbert,  8c  celle  de  l’Abon- 
dance , ont  été  fculptées  par  Coy'i(evoxi 
celles  de  l’Ange  & de  la  Religion 
Font  été  par  Tuby.  Les  unes  8c  les  au- 
tres font  d’un  choix  & d’une  correc- 
tion de  deffein  admirables.  Du  côté  de 
FAbondance  on  a gravé  ce  paffâge  de 
FEcriture  : 


Tombeau  de  M . C oebert  . 


QuAB-T.  dé  s.  ÈUStACîïÉ.  Vlî.  1 Î V 

\Acceftus  efi  Régi  M-inifier  intelligent, 

Proverb.  14. 


Du  côté  de  la  Religion , on  lit  celui-ciî 

Cnlpa  & fufpicio  non  efi  inventa  in  eo, 

Daniel.  6. 

fiunt  Dei , Deo. 

On  ne  voit  point  ici  d’EpitapIie  ^ 
mais  Inapplication  qu’on  fait  de  ces 
paffages  de  l’Ecriture  à M.  Colbert . 
de  même  que  les  Emblèmes  qui  font 
dans  des  cartouches  de  bronze  fur  les 
jambages , en  font  une  magnifique. 

Jofeph  ek  repréfenté  dans  le  premier 
cartouche , occupé  à faire  diftribuer 
du  bled  au  Peuple  d’Egypte.  Genefe 
14.  avec  cette  Infcription  : 

Fidelis  difpenfater  & prudent, 
Lucæ  II. 

Dans  le  fécond  , on  voit  Daniel 
donnant  les  ordres  du  Roi  Darius  aux 
Satrapes  & aux  Gouverneurs  dePerfe, 
Daniel. 

Fie  jigentibus  D eus  dédit  fapientiittn, 

Ecclef.  4}. 

Avj 
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Ces  Emblèmes  8c  Devifes  font  cîe 
î’Àbbé  Jean  Galois  de  l’Académie 
Françoite  8c  de  celle  des  Sciences , qui 
avoit  été  attaché  à feu  M.  Colbert , 
dont  il  avoit  reçu  des  bienfaits  conü- 

a *** 

dérables. 

Jean  ~ Baptîfte  Colbert  Marquis  de 
Seignelaj , nls  aîné  de  Jean  Baptilie 
Colbert  dont  je  viens  de  décrire  le 
tombeau  , 8c  Secrétaire  d’Etat , 8c 
des  Commandemens  de  fa  Majefté  , 
mourut  le  3.  de  Novembre  de  l’an 
1690.  & fut  inhumé  dans  le  tombeau 
de  fon  pere. 

Les  autres  illuftres  qui  ont  été  inhu- 
més dans  cette  Eglife , font  ceux  dont 
je  vais  mettre  ici  les  noms. 

René  Benoifi  , Angevin  , Doéteur 
de  Sorbonne , 8c  Curé  de  S.  Euftache  , 
fut  fameux  en  fon  tems  par  l’eftime 
que  les  Rois  Henry  III,  '8c  Henry  IT. 
eurent  pour  lui , 8c  par  plus  de  trente 
ouvrages ;qu’il  publia  contre  les  Pro- 
teftans.  Il  fit  imprimer  fous  fon  nom 
à Paris  l’an  1 566.  une  traduction  de 
!a  Bible  ; mais  plufieurs  critiques 
affûtent  qu’il  ne  fit  que  changer  quel- 
ques mots  à la  traduction  que  quel- 
ques Miniftres  de  la  Religion'préten- 


duë  reformée  avoient  fait  imprimer  \ 


Quart,  de  S.  Eustache.  VïL  î » 
à Geneve  en  1560.  Quoiqu  il  en  foit , 
ce  fut  pour  avoir  publié  cette  Bible, 
ôc  des  Heures  en  françois , qu’il  fut 
chalFé  de  la  Sorbonne  avant  l’an  1571, 
Il  avoit  été  ConfelTeur  de  Marie  Stuart 
lorfqu’elle  étoit  Reine  de  France , & 
lafuivit  même  enEcolîe,  mais  il  en 
rq|int  peu  de  tems  après.  Il  fut  un  de 
ceux,  qui  en  1593.  furent  appellés 
pour  inftruire  le  Roi  Henry  IV.  avaUt 
que  ce  Prince  embrafsât  la  Religion 
Catholique,  Apoftolique  - Romaine. 
Ce  Prince  fut  fi  content  de  Benoift  , 
qu’il  le  nomma  à l’Evêché  de  Troyes 
en  1594.  mais  malgré  tous  les  mouve- 
mens  que  fe  donna  le  Cardinal  d’Of- 
fat , il  ne  pût  jamais  obtenir  de  Bul- 
les, & René Eenoift  fut  obligé  de  renon- 
cer à cet  Evêché  l’an  1604.  Il  mourut 
le  10.  de  Mars  de  l’année  1608.  & fut 
inhumé  dans  cette  Eglife  dont  il  étoit 
Curé.  Eflienne  Tonnelier , Coadjuteur 
6c  SuccelTeur  de  René  Benoift  dans  la 
Cure  de  faint  Euftache , lui  confacra 
une  Epitaphe  qu’il  fît  graver  auprès 
de  fon  Tombeau. 

Bernard  de  Girard  Seigneur  du  Haîl- 
lan  , étoit  de  Bourdeanx.  Il  fut  Hifto- 
riographe  de  France  , Secrétaire  des 
Finances , & le  premier  pourvû  de  ia 
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Charge  de  Généalogifte  de  l’Ordre  du 
faint  Efpric,  par  Lettres  du  9.  Janvier 
1395.  Il  a écrit  l’Hiftoire  générale  de 
France  ; & un  homme  , qui  après  lui 
LeP.Da-  a couru  dans  la  même  carrière  * , die 
^ue  du  HatUan  était  aujji  habile , aujji 
judicieux  , aujji  critique  , & autant 
hijiorien  pour  le  moins  que  ceux  qui^t 
écrit  depuis  lui.  Il  mourut  'à  Paris  le 
2 3 . Novembre  de  l'an  1610. 

Jldarie  Jars  de  Gournay  étoit  née  à 
Paris  d’une  famille  diftinguée , culti- 
va les  Sciences  , 5c  fut  en  relation 
avec  les  plus  fçav.ans  hommes  de  fon 
lïécle.  C’eft  à elle  que  le  Public  eft  re- 
devable de  la  compilation  & de  l’im- 
prefllon  des  Ellàis  de  Michel  de  Mon- 
taigne. L’Epitaphe  qu’on  fit  pour  met- 
tre fur  fa  Tombe,  nous  apprend  les 
principales  circonftances  de  fa  vie  ôc 
de  fa  mort.  La  voici  : 

Maria  Gornacensis, 
quarn  Montanus  ille  jiliam , 
Jujlus  Lipfius  adeoque  ornnes  doéti 
fororem  agnoverunt. 

Vixit  annos  80.  Devixit  i^.Jul, 
anno  \ 645. 

Urnbra  aternum  viElura. 

Vincent  Voiture  ^ fi  connu  par  l’ef- 
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prit  èc  les  grâces  qui  font  répandues 
dans  fes  écrits , étoit  né  à Amiens , 
mais  il  pafla  prefque  toute  fa  vie  à 
Paris  & à la  Cour.  Il  fut  l’un  des  Qua- 
rante de  l’Académie  Françoife  , Maî- 
tre d’Hôtel  chez  le  Roi , Introduéteur 
des  AmbafTadeurs  chez  M.  le  Duc 
d’Orléans , & mourut  à Paris  dans  la 
rue  faîht  Thomas  du  Louvre , le  Mer- 
credi 27.  May  de  l’an  1(548.  âgé  de 
cinquante  ans , ou  environ. 

Claude  Favre,  Sieur  de  Vaugelas,  l’un 
des  Quarante  de  l’Académie  Françoife, 
& un  de  ceux  à qui  nôtre  Langue  doit 
le  plus  , mourut  à Paris  l’an  1649.  ou 
au  mois  de  Février  de  l’an  1650.  félon 
Guichenon  Hiftorien  exaéb , & ami 
particulier  de  M.  de  Vaugelas  , âgé 
d’environ  foixante-cinq  ans. 

François  de  la  Mothe  le  Vayer  y l’un 
des  Quarante  de  l’Académie  Françoi- 
fe , Confeiller  d’Etat  ordinaire , Pré- 
cepteur de  Philippe  de  France , Duc 
d’Orléans  , étoit  né  à Paris  en  1588. 
mais  étoit  originaire  du  Mans.  Il  mou- 
rut en  1672. 

Amable  de  Bourz^eys  , Abbé  de  faint 
Martin  de  Cores,  l’un  des  Quarante 
de  l’Académie  Françoife , étoit  né  à 
Volvic  près  de  Riom  en  Auvergne,  & 
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mourut  à Paris  le  2.  Août  de  Pari 

1672.  • 

Antoine  Furetiere  , de  TAcadémie 
Françoife  , connu  par  fes  démêlés 
avec  cette  Compagnie  , & par  l’ex- 
cellent DiéHonnaire  qu’il  a donné  au 
public  , mourut  le  14.  May  1688, 
âgé  de  68.  ans. 

René  le  Vais  , étoit  de  Fougères  en 
Bretagne  , & fe  fit  connoître  dans  le 
monde  par  des  Ouvrages  de  profe  &c 
de  poéfie  où  l’on  trouve  de  l’efprit  & 
de  la  facilité.  Il  mourut  à Paris  le 
dernier  jour  d’Avril  de  l’an  1690. 
âgé  de  54.  ans. 

François  d'Aubtijf  rn  de  la  Feuilla- 
àe  , Pair  , & Maréchal  de  France. 
Il  mourut  fubitement  la  nuit  du  1 8. 
au  19.  Septembre  1691.  lailTant  un 
fils  unique  nommé  Louis  d’Aubufion 
qui  eftmort  aulîi  Maréchal  de  France. 

Jfaac  de  Benferade  , Gentilhomme 
qui  avoir  l’honneur  d’appartenir  au 
Cardinal  de  Richelieu  , naquit  en 
ï6i2.  à Ljons  , petite  ville  de  la 
haute  Normandie.  Il  eut  à la  Cour 
de  Louis  XIV,  tous  les  agrémens 
qu’un  Poëte  y peut  avoir , & en  reçut 
des  bienfaits  qui  alloient  à douze 
mille  livres  de  revenu.  Les  Ballets 


Quart,  de  S.  Eustache.  VIL  17 
jFaifoient  alors  un  des  principaux  di- 
vertilTemens  de  cette  Cour , ôc  Ben- 
ferade  fut  durant  plus  de  vingt  ans 
chargé  de  compofer  les  vers  qui  s’y 
récitoient.  Il  fçut  finement  y confon- 
dre  le  caraélere  des  perfonnes  qui  y 
danfoient , avec  celui  dés  perfonna- 
ges  qu’elles  repréfentoient.  Il  avoic 
été  reçu  à l’Académie  Françoife  le  17. 
de  May  de  l’an  1674.  & mourut  le 
19.  0(5tobre  1691.  qu’un  Chirurgien 
ayant  voulu  lui  faire  une  faignée  de 
précaution,  lui  piqua  l’Artere.  n ' 

-Anne-Hilarion  de  Cofiantin , Comte 
de  Tourville y Vice- Amiral  & Maré- 
chal de  France  , a palîe  pour  un  des 
grands  hommes  de  mer^qu’il  y ait  ja- 
mais eu.  Il  mourut  la  nuit  du  27-  au 
28.  May  1601.  âgé  de  cinquante-neuf 
ans,&  fut  enterré  dans  cette  Eglife 
fous  une  fimple  Tombe , &c  fans  Epi- 
taphe. 

Guillaume  Hornherg  naquit  le  S. 
Janvier  1652.  à Batavia  dans  l’Ifle 
de  Java  où  Jean  Hornherg  fon  pere  , 

& Gentilhomme  Saxon , avoir  le  com- 
mandement de  i’Arfenal  de  cette  pla- 
ce. Celui-ci  ayant  quitté  les  Indes  , 
vint  s’établir  à Amfterdam  avec  toute 
fa  famille , ^ pour  lors  Guillaume 
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Homberg  commença  à s’appliquer  à 
rétude , ce  que  les  chaleurs  excefli- 
ves  &c  perpétuelles  (lu  climat  qu’il 
venoit  de  quitter  , l’avoient  empê- 
ché de  faire  plutôt.  Il  étudia  en  Droit 
kTeneôc  à Leipfic  i ôc  en  1674.  fut 
reçu  Avocat  à Magdebourg.  Cepen- 
dant il  ne  fuivit  pas  cette  profemon , 
car  peu  de  tems  après  il  s’appliqua  à 
la  botanique  , à l’anatomie , à la  mé- 
decine , à la  philique  experimentale  , 
à la  chimie  , &c.  & parcourut  les 
D||rties  de  l’Europe  où  les  fciences 
font  cultivées  avec  le  plus  de  fuccès. 
Il  prit  à Vitternberg  le  degré  de  Doc- 
reur  en  médecine  , puis  il  alla  voir 
encore  les  Sçavans  de  l’Allemagne  &c 
du  Nort.  Un  fécond  voyage  qu’il  fit 
en  France  penfa  l’y  fixer , mais  le  mo- 
ment n’en  étoit  pas  encore  venu.  M. 
Colbert  attentif  à tout  ce  qui  pou- 
voit  orner  la  France  , lui  fit  de  la  part 
du  Roi  des  offres  fi  avantageufes  , 
qu’il  les  accepta  en  168 z.  Il  eut  mê- 
me le  bonheur  de  quitter  la  Religion 
Preteftante , dont  il  avoit  jufqu’alors 
fait  profefîion  > & embrafla  la  Ca- 
tholique Romaine.  M.  Homberg 
ayant  perdu  M.  Colbert  en  1685. 
& ayant  été  déshérité  par  fon  pere  à 


Quart,  de  S.  Eustache.  VII.  1 9 
caufe  de  fon  changement  de  Reli- 
gion, s’attacha  à l’Abbé  de  Chalucet , 
depuis  Evêque  de  Toulon  , fort  cu- 
rieux de  chimie.  Il  fit  en  1685.  un 
fécond  voyage  en  Italie , & n’en  re- 
vint à Paris  qu’au  bout  de  quelques 
années.  Dès  que  M.  l’Abbé  Bignon 
eut  en  1691.  la  diredion  de  l’Aca- 
démie des  Sciences  , il  y fit  entrer  M. 
Hombert.  M.  le  Duc  d’Orléans , qui 
a été  depuis  Regent  du  Royaume  , 
n’ayant  point  en  1701.  de  fondions 
dignes  de  fa  naiifance  , fe  livra  au 
goût  & au  talent  qu’il  avoir  pour  les 
Sciences,  & aux  myfteres  de  la  chimie , 
prit  M.  Homberg  auprès  de  lui , & 
lui  donna  une  penfion  & un  labora- 
toire le  mieux  fourni  & le  plus  fuper- 
be  que  la  chimie  ait  jamais  eu.  En 
1704.  le  même  Prince  le  nomma 
pour  être  fon  premier  Médecin.  En 
1708.  M. Homberg  donna  un  titre  en- 
core plus  honorable  à l’attachement 
qu’il  avoir  depuis  longterris  pourAf^r- 
guente-Angelî(jue  Dodart , fille  de  M. 
Denis  Dodart  Médecin& Académicien 
fameux  , car  il  l’époufa.  Il  mourut  le 
24.  Septembre  de  l’an  1715.  après 
avoir  reçu  plufieurs  fois  les  Sacre- 
jmens.  Ceux  qui  feront  curieux  de 
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voir  un  plus  grand  détail  de  la  vie  , 
n’ont  ^u’à  recourir  au  magnifique 
éloge  que  M.  de  Fontenelle  lui  a con- 
facré  dans  l’Hiftoire  de  l’Académie 
des  Sciences. 

Charles  de  la  Fojfe  a été  un  des 
grands  Peintres  de  nôtre  tems.  Il  fut 
Direédeur  , Chancelier  & Redeur  de 
l’Académie  Royale  de  Peinture  8c  de 
Sculpture,  8c  mourut  le  ij.  Décem- 
bre de  l’an  1716.  âgé  de  près  de  qua- 
tre-vingt ans.  * 

Claude  Genefl , étoit  de  Paris , mais 
d’une  famille  fi  obfcure  , qu’elle  a 
échapé  à toutes  les  recherches  que 
i’en  ai  faites.  Sans  éducation  8c  fans 
étude,  il  parut  Poète  tout  à coup,  8c 
célébra  avec  fuccès  les  conquêtes  de 
Louis  XIV.  Son  efprit  8c  Tes  amis  lui 
procurèrent  dans  la  fuite  la  charge 
d’ Aumônier  de  S.  A.  R.  Madame  la 
Duchelfe  d’Orléans  ; le  Secrétariat 
des  Commandemens  de  M.  le  Duc 
du  Maine  pour  le  Gouvernement  de 
Languedoc  -,  l’Abbaye  de  S.  Vilmer, 
& une  place  à l’Académie  Françoi- 
fe  où  il  fut  reçu  en  1698.  Il  mou- 
rut en  1719.  âgé  de  So.  ans , ou  en- 
viron. 

Gabriel  Claude  Marquis  d’O  , Lieu-i 
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tenant  Général  des  armées  navales  du 
Roi  J Commandeur  de  l’Ordre  de 
faint  Louis,  mort  le  17.  de  Mars 
1728.  dans  la  foixante-treiziéme  an- 
née de  fon  âge  , depuis  le  mois  de 
Février  précédant. 

G ahriel-Simon  Jidarquis  d’O  , fils 
de  Gabiiel  Claude  dont  je  viens  de 
parler  , Sc  de  Marie-  Anne  de  la  Ver^ 
gne  de  Guilleragues  , Dame  du  Palais 
de  feue  Madame  la  Dauphine  mere 
du  Roi  Louis  XV.  Le  Marquis  d’O 
croit  Colonel  Lieutenant  du  Régi- 
ment de  Touloufe , Infanterie,  Sc 
Brigadier  des  armées  du  Roi.  Il  mou- 
rut le  i8.  d’Oétobre  1754.  âgé  de 
37.  ans,  n’ayant  laifféde  Ion  maria- 
ge avec  Anne  Louilede  Madaillan  de 
Lefparre  de  Laflay  , qu’une  fille 
unique , nommée  Adélaïde  Gene- 
vieve-Félicité  d’O , mariée  à Louis  de 
Brancas  nommé  le  Duc  de  Laura- 
guais  , fils  du  Duc  de  Viilars  Bran- 
cas  , & en  lui  eft  finie  la  Maifon  d’O  , 
l’une  des  plus  anciennes  de  Norman- 
die. La  Généalogie  de  cette  maifon 
eft  folidement  prouvée  depuis  Ro- 
bert d’O  , Seigneur  de  la  terre  d’O 
auprès  d Argentan,  qui  céda  à l’Ab- 
baye de  faint  Evroul  , le  Droit  de 
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préfentation  à la  Cure  de  l’Eglife  de 
faint  Martin  d’O  , par  A<51e  fait  à la 
priere  de  Henry  II.  Roi  d’Angleterre, 
& Duc  de  Normandie  , qui  le  confir- 
ma par  fa  préfence , après  l’avoir 
foufcrit  avec  Froger , Evêque  de  Séez 
qui  gouverna  cette  Eglife  depuis  l’an 
1158.  jufques  en  l’an  1184.  Dans 
cet  A(5te  Robert. d’O  eft  qualifié  Che- 
valier, cette  qualité  eft  un  témoigna- 
ge des  fervices  militaires  qu’il  avoic 
rendus  , & étoit  alors  la  plus  glorieu- 
fe  récompenfe  des  aétions  de  va- 
leur. 

A côté  du  chœur , à main  droite  , 
eft  la  Chapelle  de  fainte  M.arguerite 
où  l’on  remarque,  deux  petits  Monu- 
mens  conftruits  de  Marbre,  & de 
Bronze  doré  , l’un  eft  érigé  à la  mé- 
moire à’  Hilaire  Rouillé  du  Coudray  j 
& l’autre  à celle  du  Marquis  de  Vins. 

Sur  celui  de  feu  M.  de  Coudray 
on  lit  cette  Epitaphe. 

D.  O.  M. 

HIC  J AC  ET 

Hilarius  Rouille’  Eques  Dom. 
DU  Coudray  du  Plessis 
cjui  vixit 


\ 
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gratîofus  exteris , 

Nempè  Summo  Pom.  Clementi  Xq. 
Genuenfi  Keipublica 
atque  etiam  Chrifiina  Regin& , 
apuà  quos  adhuc  juvenîs  egit  j 
charus  Ludovico  Magno  , 
qui  notant  fidem  , ac  Religionem  , 
Pofi  exer citant  primum  in  Pr&toriano 
Confilio  Senatoris 
J)ein  vîcenimn  Regii  in  fupremâ 
Rationunt  curia  Procuratoris 
ntox  direPHonis  Ærarii  dumn-viri 
dignitatern 

ultra  ac  fponte  abdicatam  , 
Conjtftorio  atque  amplijjîmis  laudibus 
V remuneravit , 

Tunt  etiam  Philippo  jiurelianenfium 
Duci  Pro-regi , 

^ui  nolentem  iterum  Ærarii  direPlioni 
admovit  j 

Devotus  Reipublica  , 

. Quam  ita  fanPlè  adminijîravit , 
ut  abjePià  rursum  nova  dignitate  , 
annuos  ex  ed  fruPtus  & reditus 
in  Regium  ararium  refirri  voluerit, 
Vir 

integer  vita , 

juflus  , ac  propojîti  tenax  , amans  rePli 
^ veri , 

improborum  ac  publicanorum  exofor  ^ 
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Ÿ^uiens  laboris  de  vîgiliarum  y 
confilii  plerkus  ac  feientia  y 
uno  vaeuHS  aura  , 

« cu]us  aggerandi  copia  fuerat  i 
omnis  tandem  rei  hon^  fiudiofus , 
praterquarn  dàtanda  familia  , 

Cîii  5 

Cum  nefeiret  uti  foro  aui 
temporihus  , 
rem  tantum  patriam , 
fed  eam  , quis  credat  ? imminutam  , 
ac  fuJHnendo  nomini  longe  imparern 
reïiquît. 

Obiit  Sept,  ann.  Dom.  1715).  atat, 
prope  78. 

Dormiturus  hic  in  expeEiatione  Judicii 
un  a cum  fratre  juo  nat,  min. 
Petro  Rouille*,  qui  majoris  dum 
viveret  y Confilii  Prafes  ^ & a Lud. 
Jïdag,  Légat,  in  Lufit.  extr.  ord.  miffus. 

Obiit  die  50.  Maii  an.  1719. 
Clarifjimo  parenti  hoepiamemor.  monim^ 
pofuit  mœrens 

Hilarius  Armandus  Rouille* 
libell.fupp.  rnag.  Fil.  natu  max. 

Pierre  Rouillé  qui  a été  enterré  en 
cet  endroit , & qui  étoit  frere  puîné 
4'Hilaire  Rouillé  dont  je  viens  de  rap- 
porter 


fervire 
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porrer  l’Epitaphe  , avoir  été  Préfident 
au  grand  Confeil,  &c  AmbaiTadeur  Ex- 
traordinaire en  Portugal. 

Sur  le  Tombeau  du  Marquis^  de 
Vins , on  lit  : 

ICI  G 1 T 

Haut  & Puijfant  Seigneur 
Jean  de  Vins  Dagoult  de  Mon- 
^ tauban  , Chevalier , Marquis  de 
Vins  5 & de  Savigny  & autres 
lieux  5 Lieutenant  général  des  ar^ 

, mées  dti  Roi , Gouve'rneurdes  Pays  ^ 
Ville  & Citadelle  de  Broüage  , ry- 
devant  Sou-lieutenant  , Ca^ 

fitaine  Lieutenant  des  Moufquetai^ 
re s du  Roi  ^pendant  45.  ans.  U Je 
dijiingua  aux  Jîeges  de  Befançon  ^ 
de  Conde\  d' Aire  ^ d'Tpre  ^ de  Va- 
lencienne 5 de  G and  ^ de  Philif-^ 
bourg  , de  Nice  ^ de  Valence  ^ 
dAth  y il  fe  Jîgnala  aux  combats 
de  Conjlans  , de  Barcelonete  ^ aux 
batailles  de  Montefclaros  ^ de  Caf- 
JeL  II  commanda  ratle  droite  de 
: P armée  a la  bataille  de  la  Mar^ 

: faille , & décida  de  la  viéloire  j il 
'■  command.a  en  Brejfe  y en  Savoye  , 
ï fur  les  frontières  du  Dauphiné  eér 
^ de  Provence  ^ il  mérita  toi^s  les 
Tome  IJL  . B 
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honneurs  ou  peut  afpirer  un  homme 
de  gvierre  , & nen  brigua  aucun  , 
fon  intrépidité  & fon  fangfroid 
dans  les  plus  grands  périls  [ont 
connus  ^ ennemi  du  fafte  & de  tou* 
te  oftentation  , d'une  probité  a tou* 
te  épreuve  , fur  & généreux  ami , 
bon  jMahre , Seigneur  bien*faifant , 
charitable , vrai  Chrétien,  Il  mou-* 
rut  le  yteuvie'rne  iévrier  1751.  dans 
la  quatrevingt  ^ dixième  année  d.e 
fon  âge  , & voulut  être  enterré  dans 
cette  Chapelle  ^ ou  repofele  cœur  de 
Simon  Cefardx  Vins  , fon  fis  uni- 
que & le  dernier  de  fon  nom^  mort 
des  blejfures  quil  reçut  au  combat  de 
Steinl^erque  Haute  & Puiffante 
Dame  Charlote  Renée  r^ivocat 
fon  époufe  pleine  de  fa  douleur  & de 
fa  tendrejfe  , ne  fe  confolant  que 
dans  lefpérance  de  les  rejoindre 
bien^tot  5 lui  a fait  mettre  cette  Epi-* 
taphe. 

FRIEZ  DIEU  POUR  EUX. 

Cet  Eloge,  ou  cette  Epitaphe  eft: 
de  TAbbé  Joachin  le  grand  qui  avoîc 
été  Précepteur  du  fils  du  Marquis  de 
Vins  , & qui  depuis  ce  tems  là  eut  urt 
attachement  particulier  pour  ce  Mar-^ 
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quis  & pour  Madame  fa  femme. 

Charlote  Rtnée  l'Avocat , veuve  de 
M.  le  Marquis  des  Vins  eil  morte  le 
premier  d’Aoûc  1737.  dans  la  quatre- 
vingc-feptiéme  année  de  fon  âge  , ôc 
fut  inhumée  auprès  de  feu  fon  mari. 

La  Chapelle  de  faine  Jean-Baptifte, 
eft  auprès , & du  même  côté  que 
celle  de  fainte  Marguerite.  Deux  Mi- 
niftres  d’Etat , pere  & fils  ont  été  in.- 
huroés  dans  cette  Chapelle  qui  efi: 
celle  de  leur  famille. 

Le 'premier  eft  Jofeph  Jean-Bap- 
tifte Fleuriau  d' Armenonville  , more 
le  17.  du  mois  d’Oélobre  ijiS.  dans 
la  foixante-huitiéme  année  de  fon  âge. 
Il  avoir  été  reçu  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Mets  en  1686.  Intendant 
des  Finances , & Confeiller  d’Etat  en 
1690.  Direéteur  des  Finances  en 
1701.  Secrétaire  d’Etat  fur  lademif- 
fion  de  M.  Colbert  de  Torcy  «n 
1718.  Grand-Croix,  & Secrétaire  de 
l’Ordre  militaire  de  faint  Louis , au 
mois  d’Avril  1719.  Garde  des  vSceaux 
de  France  en  ijii.  Commandeur  des 
Ordres  du  Roi  , dont  il  avoir  été 
Grand  Tréforier.  Il  remit  les  Sceaux 
à Sa  Majefté  le  15.  du  mois  d’Aoûc 
i7Z^.  & fe  retira  au  Château  de  Ma- 
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drit  dont  il  étoit  Capitaine , & Gm- 
yer  du  bois  de  Boulogne.  Il  mouruc 
dans  ce  Château  le  zy.Oftobre  1718. 
ainh  que  je  l’ai  déjà  dit , un  an  , deux 
n"!ois  ôc  quelques  jours  après  fa  dif- 
grace. 

Charles  - ]eAn-Ba.çûtt.e  Flenriau  , 
Comte  de  Morville , fils  du  précé- 
dent , étoit  né  le  30,  d’Oétobre  i6'S6. 
fut  reçu  Avocat  du  Roi  au  Châtelet 
de  Paris  le  ip.  d’Août  1706.  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Paris  le  16. 
Janvier  1709.  Procureur  Général  au 
Grand  Confeil  le  14.  Mars  1711, 
nommé  AmbalTadeur  en  Hollande  en 
1718.  reçu  Confeiller  d’honneur  au 
Grand  Confeil  le  8.  Mars  de  la  même 
année  ; .Gtand-Croix  , Secrétaire  de 
l’Ordre  Militaire  de  faint  Louis , fur 
la  démiffion  de  M,  d’Armenonville 
fon  pere  , le  14.  d’Avril  1719.  Plcr 
- nipotentiaire  au  Congrès  de  Cam- 
bray  ; Secrétaire  d’Etat  fur  la  démif- 
-lîon  de  M.  d’Armenonville  fon  pefe  , 
çn  I71Z.  reçu  à l’Académie  Françoi- 
fe  la  mêmè  année  -,  fait  Miniftre  d’E- 
tat , & Chevalier  de  la  Toifon  en 
1714.  difgracié  le  19.  d’Août  1717. 
enfin,  mort  à Paris  le  5.  de  Février 
1,732,.  dans  U qiiarante-feptiéme  an- 
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née  de  fon  âge.  Il  dûc  Ion  élévation 
& fa  difgrace  à M.  d’Armenonville 
fon  pere* 

Parmi  les  Reliques  qu’on  garde 
dans  cette  Eglife  , on  en  voit  une  de 
faint  Euflache  , enfermée  dans  une 
ChâlTé  d’argent.  Elle  lui  fut  envoyée 
fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XV^ 
par  le  Cardinal  d’Eft,  & par  le  Cha- 
pitre de  faint  Euftaclie  à Rome. 
ne  Tonnelier  pour  lors  Curé  de  cette 
Paroille  j en  remercia  ^a  Sainteté  , le 
Cardinal  d’Eft  & le  Chapitre  de  l’E- 
glife  de  faint  Euftache  de  Rome,  pat 
un  Imprimé  qu’il  leur  adrdfa  quel- 
que tems  après. 

Je  finis  ce  qui  regarde  cette  Eglife  ,• 
en  remarquant  que  la  Cure  eft  à la  no- 
mination du  Chapitre  de  faint  Ger- 
main de  l’Auxerrois , & de  l’Archevê- 
que de  Paris , alternativement. 

Le  long  des  murs  de  l’Eglife  de  S. 
Euftache  , du  côté  du  Midi , régné  une 
petite  rue,  nommée  en  1300.  la  ruelle 
au  Curé ^ peut-être  à caufe  que  le  Cu- 
ré de  faiijt  Euftache  y demeuroit.  Au- 
jourd’hui on  la  nomme  la  rue  Tramée, 
Elle  aboutit  d’un  côté  au  bout  de  la 
rue  du  Four , & de  l’autre  à l’entrée 
de  la  rue  Montmartre. 
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Au  bout  de  cette  rue  , du  côté  de  la 
rue  Montmartre , & dans  cette  der- 
nière même  , au  chevet  de  l’Eglife  de 
faint  Euftache , font  fix  Etaux  de  Bou- 
cherie , qui  ont  été  établis  par  Lettres 
Patentes  du  14.  Août  rô^i.  8.  May 
1637.  & 8.  Mars  1638.  ils  appartien- 
nent à la  Fabrique  de  cette  Eglile. 

A l’entrée  de  la  rue  Montmartre , &c 
vis-à-vis  la  rue  Traînée,  on  a vû  pen- 
dant fort  long-tems  une  pierre  élevée 
d’environ  deux  pieds , & qui  traver- 
fant  le  ruilïèau  , fervoit  de  pont  aux 
gens  de  pied.  On  nommoit  cette  pier- 
re le  Pont-Alais  i & la  tradition  popu- 
laire débite  à ce  fujet  que  Jean  on  Jea~ 
nin  du  Pont-Alaîs  , fut  n repentant 
d’avoir  donné  lieu  à l’impofition  d’un 
denier  fur  chaque  panier  de  poillon 
qui  entroit  dans  Paris  , qu’il  en  voulut 
faire  une  efpéce  de  pénitence  publi- 
que , en  ordonnant  qu’à  fa  mort  on 
enterrât  fon  corps  fous  cette  pierre , 
& en  cet  endroit  qui  eft  l’Egout  des 
Halles.  Cette  inhumation  a bien  tout 
l’air  d’un  conte  ; car  ni  Marott  ni  Bel^e 
dans  fon  Palïavant  , ni  Bonaventure 
Defperien  dans  fes  Contes , qui  ont 
tous  parlé  de  Jean  du  Pont-Alais,  n’ont 
pas  dit  un  feul  mot  ni  de  l’impofition 
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fur  le  poiflôn , ni  de  ce  choix  de  fépui- 
ture.  Ils  ont  peint  au  cont  raire  Jean  du 
Tont-Alaiscommt\xti  homme  de  plai- 
fîrs , qui  étoit  toujours  occupé  & tou- 
jours prêt  à donner  des  fpeétacles  6c 
des  amufemens  au  peuple.  Du  Verdier 
même , dans  fa  Biblothéque  , en  con- 
vient, quoiqu’il  Toit  le  premier  Ecri- 
^vain  qui  ait  parlé  de  cette  tradition. 
Voici  comme  il  s’en  explique  dans  la 
page  749.  de  fa  Bibliothèque. 

Jean  du  Pont-Alais  Chef  & martre 
des  Joueurs  de  Moralités  Ô"  Farces  à 
Taris , a cornpofé  plnfieurs  Jeux,  Myfie~ 
res  , Moralités  , Sotyes , & Farces  qu'il 
a fait  réciter  publiquement  jur  efehau-^ 
faut  en  ladite  ville  , aucunes  defquelles 
ont  été  imprimées  , cr  les  autres  non. 
On  dit  que  par  fon  Feflattjcnt  il  ordon- 
na fon  corps  être  enfeveli  en  une  cloaque 
en  laquelle  s'égeute  l'eau  de  la  marée  des 
Halles  de  la  ville  de  Paris  , affel'  prés 
de  l'Eglife  faim  Eufiafe  , là  oit  il  fut 
mis  apres  f m décès  fuivant  fa  difpofi- 
tion , & derniere  volonté.  Le  trou  qu’il  y 
a pour  recevoir  ces  inrnondices  eji  couvert 
d'une  pierre  en  façon  de  Tombe , & eji 
ce  lieu  appelle'  du  nom  du  teflateur  le 
Pont-Alais.  J ai  oui  dire  que  la  repen- 
tance qu'il  eut  furlafn  de  fes  jours 
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d avoir  donné  ï invention  d’impofer  un 
denier  tournois  fur  chacun  rnanequin  de 
J\darée  arrivant  aux  Halles  , de  tant, 
t^ue  cela  venoit  à la  foule  du  Peuple  , 

V occafionna  de  vouloir  être  ainfi  enterré 
en  tel  puant-lieu  , comme  s’efiimant  in- 
digne d’avoir  une  plus  honnête  Sé- 

oit  par  ce  paflfage  que  tout  ce  ^ 
qu’on  a dit  de  la  prétendue  Sépulture 
de  Jean  du  Pont-Alais , ne  porte  que 
fur  des  oüi-dire  du  Peuple  qui  eft  na- 
turellement enclin  à adopter  tout 
ce  qu’il  imagine  d’extraordinaire  , Sc 
de  fabuleux.  Il  faudroit  des  preuves 
plus  fortes  , & mieux  fondées  pour 
perfuader  tout  Leéteur  judicieux. 
Comme  cet  endroit  eft  très-ferré , 
& un  des  plus  grands  palfages  qu’il 
y ait  dans  Paris  , l’utilité  publique 
fit  qu’en  1719.  on  ôta  cette  pierre 
prétendue  'Tombe,  & il  eft  même 
étonnant  qu’on  ne  l’ait  pas  ôtée  plû- 
tôt , car  elle  étoit  très-incommode 
pour  les  voitures. 

En  continuant  de  parcourir  la  par- 
tie de  la  rue  Montmartre  qui  eft  de 
ce  quartier  , on  trouve  d’abord  la  rue 
du  Jour  qui  régné  le  long  de  l’Eglife 
fe  faint  Euftache , du  côté  du  Septen- 
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trion , & va  de  la  rue  Montmartre 
au  bout  de  la  rue  Cocquilliere  devant 
le  grand  Portail  de  faint  Euftache. 
Cette  rue  a changé  quatre- fois  de 
nom.  Dans  les  Regiftres  des  répara- 
tions des  œuvres  Royaux  delà  Cham- 
bre des  Comptes,  & dans  les  papiers 
terriers  de  l’Archevêché  , du  treizié- 
me lîécle , elle  eft  appellée  la  rue  Jea-a 
le  Mite , ôc  la  rue  Jean  Boijfole,  à 
caufe  de  deux  Bourgeois  de  ce  nom-là 
qui  y demeurèrent  l’un  après  l’autre. 
Lorfque  le  Roi  Jean,  ôc  Charles  V. 
fon  fils  & fuccefTeur  y eurent  bâti  une 
maifon  de  plaifance  , on  la  nomma 
la  rue  du  Séjour.  Cette  maifon  Royale 
ctoit  placée  fur  trois  rues  , celle  de 
Montmartre,  la  rue  du  Séjour,  & 
la  rue  Cocquilliere.  Elle  confiftoit  en 
trois  cours , fix  corps  de  logis  , une 
Chapelle , une  Grange  , 8c  un  Jar- 
din. Ce  féjour  du  Roi  a été  telle- 
ment détruit  qu’il  n’en  relie  plus  que 
le  nom  qui  eft  demeuré  à la  rue  , en- 
core eft-il  coupé  par  la  moitié  , car 
au  lieu  de  l’appeller  comme  autrefois , 
la  rue  du  Séjour,  il  y a plus  de  cent 
cinquante  ans  qu’on  ne  la  nomme 
que  la  rue  du  Jour 

V Hôtel  de  Kojmmont  eft  dans  cet- 

Bv 


* Sauvai  ^ 

Tom,  I*  ^ 
Tcmt  II* 


I 


^ Amelot 
de  la  Houf- 
foye. 


54  Descrip.  üe  Paris, 
te  rue  , 6c  eft  ado(Té  au  mur  Septen- 
trional de  l’Eglife  de  faint  Euftache» 
Ce  fut  Philippe  Hurault  Evêque  de 
Chartres , 6c  Abbé  de  Roymmont  qui 
le  fit  bâtir  en  1613.  La  porte  en  elt 
allbz  bien  décorée  , 6c  il  y a audef- 
fus  un  marbre  moir  fur  lequel  eft, 
écrit  Hôtel  de  Royaumont.  On  ne  de- 
vineroit  jamais  qu’une  maifon  Abba- 
tiale eut  été  pendant  deux  ans  le  ren- 
dez-vous général  des  Duelliftes  de 
Paris  , fi  on  n’avertillbit  que  François 
de  Montmorency , Comte  de  Bouteville 
l’occupoit  pendant  ce  tems,  là , 6c 
que  les  braves  de  la  Cour  6c  de  la  Vil- 
le , s’y  affembloient  les  matins  dans 
une  grande  Salle  ballè  où  l’on  trou»- 
voit  toujours  du  pain  6c  du  vin  fur  une 
table  drelTée  exprès  ; 6c  des  fleurets 
pour  efcrimer.  Bouteville,  Sc  le  Com- 
mandeur Falençay , que  le  Pape  Ur- 
bain VIII.  fît  depuis  Cardinal , y te- 
noient  le  haut  bout.  Henry  d’Elcou- 
bleau  Archevêque  de  Bourdeaux  , 6c 
Abbé  de  Royaumont  , fit  fortir  le 
Comte  de  Bouteville  de  cette  mai- 
fon , parceque  celui-ci  n’en  payoic 
point  les  loyers , 6c  pour  faciliter 
cette  fortie  , l’Archevêque  lui  donna 
une  quittance  gratuite  des  deux  an- 
nées qu’il  devoit 
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■ ha  rue  Plâtriere  faifoic  autrefois 
partie  de  la  rue  de  Grenelles , & por- 
toit  Ton  nom;  mais  'dès  l’an  1505. 
elle  fe  nommoit  la  rue  Plâtriere,  nom 
qu’on  lui  avoic  apparemment  don- 
né , à caufe  de  Guillaume  Plâtrier  qui 
y avoit  une  maifon  dans  laquelle  il 
demeuroit , félon  une  Charte  de  l’an 
1183.  que  Sauvai. avoit  vûë,  & dans 
laquelle  on  lifoit  , Domus  Guillelmi 
Plafierii  in  vico  Henrici  de  Guernelles, 
Quoique  cette  rue  qui  ^eft  allez 
large  , ne  foit  pas  fort  longue  , car 
elle  ne  va  que  de  la  rue  Montmartre 
à la  rue  Cocquilliere  , on  y trouve  ce- 
pendant deux.  Hôtels  d’une  grande 
étendue  , qui  font  l’Hôtel  <P Arrnenon* 
ville , & celui  de  Bullion. 

L’ Hôtel  d' Armenonville  fut  bâti  pour 
Jean  Louis  de  Nogaret  de  la  Valette  , 
Duc  & Pair,  & Amiral  de  France, 
que  la  faveur  du  Roi  Henry  III.  avoic 
élevé  à un  point  de  grandeur  que  les 
deux  Régnés  fuivans  eurent  bien  de 
la  peine  à l’abaifler.  Il  donna  à cette 
maifon  toute  la  magnificence  qu’on 
pouvoir  lui  donner  , & comme  U 
étoit  borné  par  la  rue  Coqheron , il 
plaça  de  l’autre  côté  de  cette  rue  fon 
éçurie  & fa  bafle-cour.  Ce  premier 
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Duc  d’Epernon  étant  mort , Bernard 
de  Nogaret  fonfils,  aufïi  Duc  d’Eper- 
non  la  vendit  cent  quatre-vingt  mille 
livres  , à Barthelemi  d'Hervart  Con- 
trolleur  Général  des  finances , & hom- 
me d’une  richefle  immenfe.  Celui-ci 
fit  démolir  cet  Hôtel  pour  le  rebâtir 
tout  à neuf , avec  l’étendue  qu’il 
a aujourd’hui  -,  ce  qui  fit  dire  à un 
bel  efprit  du  dernier  fiécle  t^ui  au- 
roit^u  croire  qu'au  bomdefoîxameans^ 
l'Hôtel  d’Epemon  ne  fepit  pas  une  af- 
fel^bellemaifon  pour \M.  d' Hervart  qui 
la  pt  démolir  , ér  qui  en  bâtit  une  autre 
en  la  place?  Qu’il  y auroit  dépareil- 
lés exclamations  à faire  aujourd’hui 
dans  Paris!  Jofeph  - Jean- Baptifte 
Fleuriau  d’ Ermenonville  n’étant  enco- 
re qu’Intendant  des  Finances  , ache- 
ta cette  maifon  d»s  héritiers  de  M.. 
d’Hetvart.  Il  eft  devenu  dans  la  fuite 
Secrétaire  d’Etat,  & Garde  des  Sceaux 
de  France.  • 

Ceux  qui  fe  connoilïènt  en  pein- 
tures v doivent  voir  dans  cette  maifon 
un  Cabinet  & un  Salon  qui  ont  été 
peints  à fiefcpe  par  Pierre  Mignard 
à qui  M.  d’Hervart  donna  dix  mille 
écus  de  récompenfe.  Ce  Peintre  a re- 
préfencé  dans  la  voûte  do  Cabinet 
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tApotheofe  de  T fiché , qui  portée  par 
Mercure  , & par  rHytnenée  , & ac- 
compagnée d’une  troupe  d’amours  , 
s’élève  vers  l’Olympe  où  elle  eft  re- 
çue avec  beaucoup  d’emprelïement 
par  Jupiter.  On  voit  dans  ce  même 
Cabinet  quatre  payfages  de  la  main 
de  Dufrenoy , mais  dont  les  figures 
ont  été  peintes  par  Mignard  fon  ami. 

Dans  la  voûte  du  Salon  , & au- 
tour du  parquet , le  même  Mignard 
a peint  plufieurs  des  avantures  à'A- 
pollon.  Là  il  tue  à coups  de  flèches  les. 
enfans  de  Niobé  ; il  délivre  la  terre 
du  Serpent  Pithon,  ou  il  préfente  à 
Laomedon  le  Plan  de  la  ville  de 
Troyes , &c.  Ici  il  pleure  Hyacinthe , 
ou  toujours  amoureux  de  l’infenfible 
Daphné , il  arrofe  l’arbre  en  quoi  elle 
a été  changée.  Dans  la  Coupolle  , 
Apollon  inftruiî  les  Mufes , qui  font 
très-attentives  à écouter  & à retenir 
fes  inftruétions. 

Les  Curieux  vont  voir  aulTi  dans  cer 
Hôtel  un  cabinet  de  Tableaux , ra- 
maflés  avec  choix  par  M.  le  Comte  de 
Morville  , qui  avoir  été  Secrétaire 
d’Etat. 

JJ  Hôtel  de  Bullion  n’a  rien  de  re~' 
tnarquable  pour  l’Archîtedure , qui 
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feroit  aujourd’hui  peu  digne  de  la  mai- 
fon  d’un  Surintendant  des  Finances  , 
mais  il  renferme  deux  Galeries  , où 
Vo'àet  i Blanchard  de  Saral^n  ont  étalé 
à l’envi  leurs  difFérens  talens.  Ce  fut 
Claude  de  Eullion  Surintendant  des  Fi- 
nances , qui  mit  en  oeuvre  ces  trois 
habiles  Artiftes. 

Jacques  Blanchard  fut  chargé  de 
peindre  la  Galerie  balTe,  ou  il  repré- 
fenta  les  douze  mois  de  l’année  fous 
des  figures  allégoriques , grandes  com- 
me nature.  La  plus  eftimée  de  ces 
peintures  eft  celle  du  mois  à’ Août , & 
aufïï  la  première  qui  fe  préfente  à la 
vue,  car  elle  eft  vis-à-vis  de  la  porte. 
Dans  ce  Tableau  on  voit  Ceres  & Flo- 
re qui  alîiftent  au  défi  de  Pan  & à’A- 
pollon , & font  l’une  & l’autre  très  at- 
tentives à ce  concert.  La  figure  de  Flo- 
re eft  fort-belle , mais  celle  de  Cerh 
eft  infiniment  au-deflus.  Cette  Déefte 
eft  alîîfe  fur  des  gerbes  de  bled , &c 
coefFée  d’une  guirlande  d’épics , entre- 
mêlés de  barbeaux , ÔC  d’autres  petites 
fleurs  qui  croiftent  dans  les  bleds.  On 
ne  peut  rien  voir  de  plus  piquant,  ni 
de  plus  gracieux  que  fon  vifage  , ni 
rien  de  plus  parfait  que  fa  tête.  Le 
D ieu  Pan  n’eft  pas  moins  eftimé , ce- 
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pendant  on  a bien  plus  d’admiration 
pour  Apollon , & il  y a des  Connoif- 
îeurs  qui  difent  que  Titien  n’auroit  pas 
mieux  fait.  Dans  le  mois  de  May  , on 
voit  un  amour  qui  vole , fi  rond  , fi 
tendre  & fi  délicat,  que  le  même  Ti- 
tien ne  le  dèfavoueroit  pas.  Le  Ta- 
bleau du  mois  de  Novembre  repréfente 
une  Diane  en  demi- figure , qui  eft 
admirée  de  tous  ceux  qui  la  voyent. 

Simon  fouet  peignit  la  Galerie  hau- 
te pendant  les  années  1634.  & 

& y a repréfenté  l’hiftoire  à’UlyJfe. 
On  peut  dire  que  ces  peintures  ne  font 
point  ce  que  ce  Peintre  a fait  de 
mieux  : auffi  n’ont-  elles  point  été  gra- 
vées avec  fon  'œuvre  -,  d’ailleurs  on 
fouhaiteroit  pour  l’ordonnance  de  cet-, 
te  Galerie  que  fouet  eut  rangé  fes  Ta- 
bleaux dans  le  même  ordre  où  Homè- 
re les  a mis.  Les  trois  qui  méritent  le 
plus  d’attention , font  les  fuivans. 

Vlyffe  cyi\  arrive  dans  l’Ifle  d’Itha- 
que. L’on  y voit  un  matelot  qui  fait 
force  de  rames  pour  arriver  dans  l’Ifle,, 
& pour  éviter  d’être  pris  par  les  Lef- 
trîgons. 

Le  fécond  nous  fait  voir  Circé  'i.  ta- 
ble avec  LTlyfle  , Sc  ceux  de  fa  fuite. 
Circé  ne  paroît  occupée  qu’à  fe  faire 
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aimer,  & à fe  faire  craindre  tout  en- 
femble  par  fes  attraits  &c  par  fes  fort!- 
leges.  Ces  deux  Tableaux  font  d’une 
belle  ordonnance  & d’une  grande  ma- 
niéré , mais  ils  ne  font  ni  bien  cor- 
reiis  , ni  bien  finis. 

Le  fujet  du  troifiéme  n’eft  pas  d’an 
beau  choix-,  c’eü.UlyJfe  qlii  fcie  une 
planche  de  fon  navire  en  préfence  de 
fa  chere  Calypfo.  L’attitude  d’Ulyffe 
eft  naturelle  & vigoureufe  j celle  de 
Calypfo  eft  belle  & tendre  , & fa  dra- 
perie riche.  Au  refte  ces  deux  Gale- 
ries font  ornées  de  figures , de  balfes 
tailles , & d’autres  ornemens  de  ftuc  , 
& de  l’ouvrage  de  Sard^n. 

On  voit  dans  l’Hiftoire  qu’en  1415. 
Pierre  de  la  Trimoille  avoir  un  Hôtei 
dans  la  rue  Plâcriere , lequel  apparte- 
noit  auparavant  au  Comte  de  Joigni , 
& qu’on  l’appelloit  ï Hôtel  ou  Chaflel 
de  Calais, 

Dans  cette  même  rue  , vis-à-vis  de 
la  rue  Verdelet , eft  une  Communau- 
té de  Filles , qui  porte  le  nom  de  fain. 
te  Hgn'es.  Cet  établiftement  commen- 
ça le  2.  d’Août  de  l’an  1678.  mais  il 
ne  fut  autorifé  par  des  Lettres  Paten- 
tes qu’au  mois  de  Mars  de  l’an  i68x# 
Ces  Lettres  Patentes  furent  accor- 
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dées  aux  follicitations  de  feu  M.  de 
Lamet , pour  lors  Curé  de  S.  Euftache. 
Elles  permettent  l’établilTement  de  la 
Communauté  de  fainte  Agnès  fur  la 
Paroilîè  de  faint  Euftache , laquelle 
fera  compofée  de  plufieurs  Filles  de 
bonne  conduite  ôc  de  bon  exemple  , 
qui  vivront  en  Communauté , & y ap- 
prendront aux  pauvres  filles  de  la  Pa- 
roillè  les  métiers  aufquels  elles  auront 
plus  d’inclination  , Sc  dont  elles  feront 
jugées  capables  pour  être  en  état  de 
gagner  leur  vie.  Elles  portent  aufîi 
que  la  Maifonde  ladite  Communauté 
jouira  des  privilèges , franchifes  , li- 
bertés ôc  exemptions , telles  & fem-  ' 
blables  dont  jouilfent  les  Maifons  de 
fondation  Royale  , à condition  néan- 
moins que  ladite  Maifon  & Commu- 
nauté ne  pourra  jamais  être  changée 
en  Maifon  de  Profelîion  Religieufe  , 
mais  demeurera  toujours  en  état  fé- 
culier , comme  elle  a commencé  ÔC 
continué  jufqu’à  préfent,  & que  l’on 
y vivra  félon  les  réglés  ôc  ftatuts  déjà 
donnés  & à donner  par  ledit  Sieur  Cu- 
ré de  faint  Euftache.  La  Soeur 
Pafquier  avoir  été  l’Inftitutrice  ôc  la 
première  Supérieure  de  cette  Com- 
munauté. Elle  eft  morte  le  4.  Janvier 
1738.  âgée  de  88.  ans. 
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La  rue  Ferâelet  dont  je  viens  de  par- 
ler , va  de  la  rue  Plârriere  à .la  Place 
des  Vidloires  ; & quoiqu’elle  ne  foie 
pas  fort  longue  , elle  change  trois  fois 
de  nom,  & eft  nommée  la  rue  Verde- 
ret , la  rue  Pagevin , & la  rue  du  petit 
Mepofoir.  L’origine  du  premier  de.  ces 
noms  ne  m’eft  pas  connue.  Le  fécond 
lui  a été  donné  ou  de  Jean  Pagevin 
Huiffier  du  Parlement , ou  de  Claude , 
Auditeur  de  la  Chambre  des  Comptes 
en  154Z.  ou  de  Nicolas,  propriétaire 
de  rifle  Louviers  en  158a.  Le  troi- 
fléme  lui  a été  donné  , félon  les  appa- 
rences, A’un  Repofoîr  qu’on  y faifoic 
le  jour,  ou  i’oélave  de  la  Fête-Dieu. 
L’an  1558.  elle  étoit  comblée  .de  tant 
d’ordures  ’&  d’immondices  , que  le 
Prévôt  de  Paris  ordonna  de  la  faire 
fermer  d’un  mur  du  côté  du  Rempart 
où  elle  aboutifloit  alors.  Mais  à peine 
cet  ordre  eut-il  été  exécuté  , que  les 
habitans  s’en  plaignirent , & que  la 
Ville  s’étant  jointe  à eux  pour  faire 
des  remontrances  au  Roi  fur  cette 
nouveauté  , la  rue  fut  débouchée. 

Revenons  dans  la  rue  Montmartre. 
La  rue  Quiquetonne  vient  s’y  termi- 
ner 5 vis-à-vis  de  la  rue  Plârriere  \ cet- 
te rue  que  quelques-uns  nomment  Tu 
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t^uetonne , & qui  aboutit  de  l’autre  côté 
à la  rue  Montorgueil , s’appelloic  en 
135)9.  la.  îUQ  Denjs-le-Cojfrier , & en 
1551.  la  rue  Denis-le-Couejfrier.  Le 
Premier  Prélîdent  de  Jldorvilliers  avoir 
fon  logis  dans  cette  rue  3 car  de  fon 
tems , non  plus  que  long-tems  après  ^ 
le  Roi  ne  logeoit  pas  les  Premiers  Pré- 
fidens  du  Parlement , comme  il  fait  à 
préfent. 

Au-delTus  de  la  rue  Plâtriere , en 
allant  vers  la  porte  de  Montmartre  , 
eft  la  rue  de  la  Jiiffienne  , nom  cor- 
rompu par  le  peuple  , de  celui  de  la 
rue  de  [aime. Marie  Egyptienne  qui  eft 
fon  vrai  nom,  & qu’on  luiii  donné  à 
caufe  d’une  Chapelle  qui  eft  bâtie  an 
coin  de  cette  rue , & qui  eft  fous  l’in- 
vocation de  cette  Sainte.  Cette  Cha- 
pelle n’eft  remarquable  que  pour  avoir 
fervi  au  premier  établilTement  que  les 
Auguftins  ont  eu  à Paris , ainfi  qu-e 
nous  l’apprenons  du  vidimus  d’une 
Sentence  de  l’Official  de  Paris  , en 
date  du  Mardi  d’après  la  Touftaints 
de  l’an  1 190.  commençant  par  ces 
mots  : TJniverfîs  prafentes  literas  in- 
[peEluris  Officialis  Curia  Parijtenjts , &c.. 
affirma  e^uod  Prior  Fratrum  Erernitarurn 
[anFH  Augujlini  ^ ejus  Conventus  Va- 
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rifienjls  tenebant , & poffidebam  qmndam 
domurn  cum  quodam  jardina  eidem  adja^ 
cente , fitam  Parifiis  extra  muras  ultra 
portant  fanSti  Eufiachii  , in  vico  per 
quem  iîur  ad  Montern-martyrurn , conti- 
nuum ex  Omni  latere  terra  Domini  Pari' 
fenjïs  Epifcopi. 

Les  Auguftins  quittèrent  le  Cou- 
vent qu’ils  avoient  en  cet  endroit  l’ait 
1x85.  pour  aller  s’établir  proche  la 
porte  faint  Vidor  , èc  n’ont  laiiîe 
dans  ce  Quartier-ci  que  le  nom  que 
porte  encore  une  de  fes  rues  qu’on 
nomme  la  rue  des  Vieux  Auguftins. 
Gèrmain  Brice  étale  ici  l’ignorance  la 
plus  cralîè  , fur  l’établiffement  des 
Auguftins  dans  l’endroit  où  ils  font 
aujourd’hui , auprès  du  Pont-neuf  , 
où  , dit- il  , ils  vinrent  s’établir  avec 
les  Sachetins  inftitués  par  le  Roi  Hen- 
ry III,  Qui  eft-ce  qui  ne  fçaic  pas  que 
les  Freres  Sachets  y ou  Sachetins,  fu- 
rent fondés  par  faint  Louis  l’an 
ôc  que  les  Auguftins  vinrent  s’établir 
dans  l’endroit  où  ils  font , en  1295. 

Un  peu  plus  haut  que  la  Chapelle 
de  fainte  Marie  Egyptienne  , èc  de 
l’autre  côté  de  la  rue  Montmartre , efk 
un  Hôt^  , accompagné  d’un  jardin  , 
qui  a été  long-tems  habité  par  le  Duc 
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de  Béthune-Charroft  à qui  il  appiTrte- 
noit , & qui  portoit  le  nom  à’ Hôtel  de 
Charroft.  Il  fut  vendu  il  y a quelques 
années,  par  le  Duc  de  ce  nom,  aa 
Sieur  Giaflin  Diredeur  général  de  la 
Monoye,  qui  depuis  l’a  vendu  au  Sieur 
Renard , &c. 

Au-delTus  de  l’Egoût  de  la  rue  Mont- 
martre , il  y a fîx  Etaux  de  Boucliers 
qui  appartiennent  à un  Particulier. 

Rentrons  dans  l’intérieur  de  ce 
Quartier,  La  rue  Solj  eft  une  petite 
rue  qui  va  de  la  rue  des  Vieux  Au- 
guftins  à celle  de  la  Juflienne.  Elle 
a pris  fon  nom  de  Bertrand  Soly  , qui 
éîoit  d’une  famille  bourgeoife  de  Pa- 
ris, mais  originaire  d’Auvergne,  oi\ 
elle  avoit  rang  parmi  les  Nobles  de 
cette  Province. 

La  rue  Cocqheron  va  de  la  rue  de  la 
Juflienne  à là  rue  Cocquillere  , &:  fe 
nommoit  en  ijjz.  la  rue  Cocqheron ^ 
dite  Egyptienne.  On  l’a  nommée  en- 
fuite  la  rue  Macqueron  8c  M.oquehe- 
ron  , ce  qui  a fait  que  Cénal  dans  fa 
Hiérarchie  Françoife  l’appelle  via 
Maqueherîa , aujourd’hui  on  la  nom- 
me la  rue  Cocqheron,  8c  le  Public  ne 
fe  foüvient  plus  de  fes  autres  noms. 

A l’entrée  de  cette  rue,  au  coin 
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de  da  rue  Pagevin  , eft  une  grande  i 
maifon  qu’un  Financier  nommé  Mon-.  | 
ginot  fit  bâtir  en  1679.  ^ laquelle  a i 
appartenu  depuis  à M.  Jean  Pheli-  j 
féaux  J Confeiller  d’Etat , Intendant  ! 
de  la  Généralité  de  Paris  , & frere 
du  Chancelier  de  Pontchartrain.  M. 
de  Phelipeaux  eft  mort  dans  cette 
maifon  en  1 7 1 1 . & M.  fbn  fils  en  eft 
encore  propriétaire. 

L’ Hôtel  Chamillart  eft  dans  cette 
même  rue,  du  côté  de  la  rue  Cocquil- 
liere.  Cette  maifon  a appartenu  à 
François  Ah  Val , Marquis  de  Fomenay- 
Mareuil , qui  fut  deux  fois  Ambaflà- 
deur  à Rome  , & une  fois  en  Angle- 
terre. Marie-Françoife  du  Val  fa  fille 
unique  & héritière  , ayant  époufé 
Leon  Potier  Duc  de  Gefvres  , Pair  de 
France  , cet  Fdôtel  prit  le  nom  à’ Hô- 
tel de  Gefvres.  Il  fut  enfuite  vendu 
à Pierre-Louis  de  Reich~de  Penautietr  , 
Receveur  général  du  Clergé  de  Fran- 
ce , & Tréforier  des  Etats  de  Lan- 
guedoc J puis  à Michel  Chamillart  , 
Controlleur  général  des  Finances  , 
Miniftre  & Secrétaire  d’Etat  ayant 
le  département  de  la  guette.  Le  Com- 
te de  la  Suze  Grand  Maréchal  des 
Logis  du  Roi , & petit-fils  de  M.  de 
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Chamiilard , eft  aujourd’hui  poflfeffeur 
ôc  propriétaire  de  cette  maifon. 

La  rue  Cocquilliere  ou  Coquillere , 
aboutit  d’un  côté  à la  rue  des  Petits 
Champs  , & de  l’autre  à la  Croix  &c 
Parvis  de  S.  Euftache.  Son  premier 
nom  fut  celui  de  rue  Coquetiere  qui  lui 
avoit  été  donné  par  les  Harangeres, 
parce  que  les  Coquetiers  qui  font  ceux 
qui  font  trafic  d’œufs , &c.  arrivent 
par  là  la  à Halle.  Le  nom  qu’elle  porte 
aujourd’hui  lui  a été  donné  ou  d’un 
nommé  Cocquillart  dont  Jïdarot  a fait 
l’Epitaphe  ; ou  de  Pierre  Cocquiller 
Bourgeois  de  Paris  , qui  en  1292. 
ou  environ  , vendit  à Guy  de  Dam-^ 
Ÿieyre  Comte  de  Flandres  , un  grand 
logis  qu’il  y avoit  fait  bâtir.  On  l’a 
quelquefois  nommée  la  rue  de  Behai- 
ne , à caufe  de  l’Hôtel  de  Behaine  ou 
de  Boheme  qu’on  nomme  à préfent 
l’Hôtel  de  SoilTons. 

Ce  qu’il  y a de  très-certain,  c’eft 
que  l’Hôtel  de  Flandres  éroit  fitué 
proche  des  murailles  de  la  Ville  , 
bâties  fous  le  régné  du  Roi  Jean  & 
celui  de  Charles  V.  entre  la  rue 
Plâtriere  , la  rue  Cocqheron  , celle 
des  Vieux  Auguftins  & la  rue  Coc-j 
quilliere. 
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Cet  Hôcel  occupoit  un  grand  ter- 
rein  que  Guy  de  Dampierre  Comte 
de  Flandres  acheta  de  Pierre  CoquiU 
lier , de  Simon  de  Matiphas  Evêque 
de  Paris , & du  Chapitre  de  l’Eglife 
Cathédrale.  Le  grand  Paftoral  de  cet- 
te Eglife  nous  apprend  que  dès  l’an 
1191.  ce  Prince  demeuroit  déjà  dans 
cet  Hôtel.  Il  appartint  à la  Maifon 
de  Flandres  jufqu’au  mariage  de  Mar- 
guerite de  Flandres  avec  Philippe  de 
- France  , fils  du  Roi  Jean , & premier 
Duc  de  Bourgogne  de  la  Fécondé 
race.  De  leur  vivant  & en  140Z.  iis 
ordonnèrent  touchant  leurs  deux 
Hôtels  d'Artois  & de  Flandres , que 
Jean  leur  fils  aîné  auroit  le  choix  , 
& que  celui  dont  il  ne  voudroit  pas , 
appartiendroit  à Antoine  leur  fécond 
fils , Duc  de  Brabant  , de  Lothier  , 
de  Limbourg , de  Luxembourg , Mar- 
quis du  S.  Empire  & Seigneur  d’An- 
vers. 

^ Dans  les  Mémoriaux  de  la  Cham- 
bre des  Comptes , l’on  voit  qu’O/z- 
^ier  de  la  Marche  fut  pourvu  de  la 
Conciergerie  de  cet  Hôtel  , & que 
fies  Lettres  de  provifion  y furent  èn- 
.terinées  le  4,  Juin  de  l’an  1489.  à 
condition  qu’il  l’entretiendroit  de 

grofles 
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grolTes  & menues  réparations , qu'il 
n'en  feroit  rien  démoli , ni  aucun  des 
matériaux  aliéné  , fur  peine  de  refti- 
îution  5 15c  de  mille  livres  parilîs  d’a-* 
mende  appliquables  au  Roi. 

Cet  Hôtel  a fubfifté  jufqu’en  1545. 
que  François  1.  ordonna  par  fes  Let- 
tres du  10.  Septembre  que  cette  mai- 
fon  fut  détruite  & divifée  en  plu- 
fieurs  places  , qui  feroient  vendues 
à des  particuliers.  Cela  fut  exécuté 
prefque  entièrement.  Je  dis  prefque  , 
parce  qu'il  en  relia  deux  gros  pavil- 
lons quarrés  , l’un  bâti  le  long  de  la 
rue  Cocquilliere  , 5é  l'autre  le  long 
de  la  rue  Cocqheron  qui  n’ont  été 
démolis  qu’en  1618. 

L’enceinte  de  cet  Hôtel  étoit  fi. 
grande  , que  c’eft  fur  fon  emplace- 
ment qu’ont  été  bâtis  les  Hôtels  d’Ar- 
menonville  , de  Bullion  , de  Chamil- 
lard  , 5cc.  5c  un  grand  nombre  de 
maifons  moins  conlïdérables. 

Prefque  au  bout  de  la  rue  Cocquil- 
liere , du  côté  de  S.  Euftache  , on 
voit  une  maifon  qui  a fervi  autrefois 
de  demeure  à Charles  de  Laubefpine  , 
Marquis  de  Chateauneuf  fur  cher  , 
Commandeur  & Chancelier  des  or- 
-dres  du  Roi , Confeiller  d’Etat , Abbé 
Tome  1 JL  C 
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de  Mafcé  , de  Préaux  & de  Noirîac  , 
Gouverneur  de  Touraine  , Garde  des 
Sceaux  de  France,  & Miniftre  d’Ecat. 
La  porte  de  cette  maifon  eft  peu  de 
choie  , du  côté  de  la  rue  , mais  en  de- 
dans elle  eft  décorée  de  pilaftres  d’or- 
dre Corinthien  & d’un  goût  exquis. 
Cette  maifon  qui  eft  du  deflein  de 
François  Manfard  , a été  bâtie  au- 
près d’une  tour  de  l’ancienne  enceinte 
de  la  ville  de  Paris. 

Il  y a apparence  qu’il  y a eu  au- 
trefois un  Temple  ou  un  Palais  en 
cet  endroit  , car  vers  la  fin  du  fiécle 
dernier  , dans  le  tems  que  cette  mai- 
fon appartenoit  à M.  Berrier  , en 
fouillant  la  terre  dans  le  jardin  , on 
trouva  les  fondemens  d’une  tour  8c 
des  murailles  d’une  enceinte  de  la 
ville  de  Paris  , fous  les  décombres 
defquelles  étoit  une  tête  de  femme  de 
bronze  antique  , qui  avoit  une  tour 
fur  laitête  , & dont  les  yeux  avoient 
été  arrachés  ; apparemment  parce 
qu’ils  étoient  d’argent.  Cette  tête  eft 
plus  groflè  que  le  naturel , puifqu’êlle 
a vingt-deux  pouces  & demi  de  hau- 
teur , depuis  le  bas  du  col  jufqu’au 
haut  de  la  tour  dont  elle  eft  cou- 
îonnée,  deux  pieds  deux  pouces  da 
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rondeur  , & un  pied  trois  pouces 
dans  la  plus  grande  largeur  de  la  face. 
Le  P.  du  Molinet , Chanoine  Régu- 
lier de  faince  Genevieve  & fçavant 
Antiquaire , ayant  vu  cette  tête  dans 
la  Bibliothèque  de  Y Abbé  Berner  , 
crut  que  c’étoit  celle  d’une  lia  tue 
àélfis  , tant  à caufe  de  la  tour  donc 
elle  eft  couronnée  , qu’à  caufe  que 
félon  plufieurs  Ecrivains  , Ifis  a été 
adorée  dans  ce  pays  où  elle  avoit  un 
Temple  , foit  dans  l’endroit  où  eft 
i’Eglife  de  l’Abbaye  de  S.  Germain 
des  Prez  , foit  dans  le  vilage  à’IJJi 
qu’on  dit  en  avoir  pris  le  nom  , foie 
dans  quelqu’autre  endroit  des  envi* 
rons. 

En  1705.  il  parut  dans  les  Mé- 
moires de  Trévoux  une  nouvelle  opi- 
nion qui  prétend  que  cette  Antique 
repréfente  la  Dée^e  Lutece  , ou  la 
- Divinité  tutelaire  de  Paris.  On  a quel- 
ques exemples , même  dans  l’ancien- 
ne Gaule  , qui  prouvent  que  la  Dé- 
effe  de  la  Ville  avoit  le  nom  de  la 
Ville  même  , comme  Deae  BibraEH  , 
Deae  AventU  , mais  comm.e  on  n’a 
pas  jufqu’ici  découvert  d’infeription 
de  Deae  Lutetiae  , on  ne  doit  point 
adopter  cette  conjedure. 

Cij 
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Feu  M.  Moreau  de  Mautour , un  cîes 
membres  de  l’Académie  Royale  des 
Médailles  , .Infcriptions  & Belles-u 
Lettres  , donna  enfnite  une  nou- 
velle explication  de  cette.  Antique  , 
dans  laquelle  il  tâcha  de  détruire 
celle  que  le  feu  P.  du  Aîolinet  en 
donna  d’abord  , & foûtint  que  cette 
tête  ell  celle  de  Cybele.  Les  raifons 
dont  il  fe  fervit,  font  i parce  que  la 
tour  dont  elle  eft  couronnée  eft  le 
fymbole  ordinaire  de  cette  DéefTe  , 
& qu’^^  n’a  jamais  été  repréfentée 
avec  cet  ornement  de  tête  , comme 
il  paroît  par  les  Statues  & les  Mé- 
dailles qui  nous  relient.  2°.  Parce 
qu’on  n’a  aucune  preuve  que  le  culte 
A'IJîs  foit  parvenu  dans  les  Gaules. 
50.  Parce  que  Cybele  ayant  été  ré- 
vérée dans  les  Gaules  en  dilFerens 
tems  & en  dilFerens  lieux  , lorfque 
les  Romains  en  étoient  en  polFelllon  , 
l’on  doit  inférer  que  fon  culte  a été 
connu  des  anciens  Parifiens.  L’an 
Î714.  l’on  acheta  cette  maifon  pour 
y établir  les  Bureaux  des  Saifies  ré- 
elles. 

L’H  ÔTEL  DE  SoiSSONS. 

Eft  lîtué  entre  la  rue  Coquilliere^ 


QuARTi  DË  S.  EutTACHE.  VÎI.  J ^ 
celle  des  deux  Ecus  , celle  du  Four 
& celle  de  Grenelle  ; des  noms  def- 
quelles  je  parlerai  après  avoir  raporté 
tout  ce  que  je  fçai  de  cet  Hôtel. 

Par  les  titres  du  tréfor  des  Chartes , 
& par  ceux  de  l'Archevêché  de  Paris  , 
il  eft  pofitivement  prouvé  que  cette 
jnaifon  eft  fituée  dans  le  Domaine  & 
Seigneurie  de  l'Archevêque  de  cette 
Ville.  Cette  remarque  eft  ici  d'au- 
tant plus  à fa  place  , qu'elle  va  in~ 
ceftamment  fervir  à corriger  une  er- 
reur à laquelle  l'autorité  de  Dnchefrie 
pourroit  donner  du  crédit. 

Nous  ne  fçavons  rien  de  cette 
maifon  avant  le  régné  de  S,  I.ouis  ^ 
mais  nous  avons  preuve  qu'en  liji, 
Jean  de  Ncjle  , fécond  du  nom  , Châ- 
telain de  Bruges  , qui  avoir  époufé 
Euftache  de  S.  Pol  fille  de  Hugues 
Candavenes  Comte  de  S.  Pol  SrC  de 
loland  de  Haynaud  fa  femme  , la 
vendit  au  Roi  S.  Louis  & à la  Reine 
Blanche  fa  mere  , du  confentemenc 
de  ladite  Euftache  de  S.  Pol,  Peu  de 
jours  après  que  S.  Louis  en  fut  pro- 
priétaire en  partie  , il  céda  fa  moitié 
à fa  merè  , avec  toutes  les  prétentions 
qu’il  y avoir.  Duchefne  , dans  fon 
Hiftoire  de  la  Maifon  de  Bethune  , 
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affure  que  l’Hôtel  de  Nefle  qui  fut 
vendu  à S.  Louis  & à la  Reine  Blan- 
che J étoit  celui  qui  écoit  fitué  fur  le 
bord  de  la  Riviere  , & auprès  de  là 
Porte  de  Nefle.  Mais  les  titres  que 
j’ai  cités  , & l’aéte  même  par  lequel 
S.  Louis  donne  cette  maifon  à la 
Reine  Blanche  , difent  qu’elle  .étoit 
dans  le  Domaine  de  l’Evêque  de  Pa- 
ris : or  l’Hôtel  de  Nefle  qui  étoit  fur 
le  bord  de  la  riviere  , & près  du  Fau- 
bourg S.  Germain , étoit  dans  la  Sei- 
gneurie de  l’Abbé  de  S.  Germain  des 
Prez,  & par  conféquent  il  y a eu 
deux  Hôtels  de  Nefle  , diftinôts  & fé- 
parés  l’un  de  l’autre. 

Dès  que  la  Reine  Blanche  fut  maî- 
trefle  de  l’Hôtel  de  Nefle  , elle  y fit 
toujours  fa  demeure , & y mourut. 
Après  fa  mort  il  fut  apparemment  uni 
à la  Couronne , & nous  voyons  qu’au 
commencement  du  Régné  de  Philip- 
pe le  Bel  petit-fils  de  faint  Louis , c’é- 
loit  une  Maifon  Royale  qu’il  donna  ert 
iz^é.  Ie5.de  Janvier , à Charles  fon 
frere , Comte  de  Valois , d’Alençon  , 
de  Chartres  Sc  d’Anjou.  Il  ne  fortit  de 
cette  Branche  de  la  Maifon  de  France 
qu’en  1317.  que  Philippe  de  Valois 
Régent  du  Royaume  de  France  Sc  de 


Quart*  de  S,  Eustache.  VÎL  5) 
Navarre,  Sc  Roi  de  France  enfuice  , 
ie  donna  à Jean  de  Luxembourg  Roi  de 
Boheme  , fans  aucre  réferve  que  la 
6ouveraineté. 

Jufqu’alors  cet  Hôtel  n’avoit  point 
porté  d’atftre  nom  que  celui  à' Hôtel 
de  ‘Nejle  j mais  dès  que  ie  Roi  de 
Boheme  en  eut  pris  polfeffion,  il  ne 
fat  plus  appeiié  que  i'Hôtelde  Bohai~ 
gne , de  Bahagne , de  Behaîngrw  , de 
Behaîqne , & très-rarement  de  Bohe- 
me.  Meme  depuis  que  nos  Rois  eu- 
rent  fait  ouvrir  une  porte  dans  les 
murs  de  la  Ville  qui  féparoient  cet 
Hôtel  de  la  rue  de  Grenelle,  & tra- 
verfoient  la  rue  Coquilliere  5 cette 
porte  efl:  fouvent  nommée  dans  les 
Titres  & Regiftres  de  la  Chambre 
des  Comptes , la  porte  de  Bahagne.  Le 
Roi  de  Boheme  étant  mort,  Sc  Bonne 
de  Luxembourg  fa  fille  ayant  été  ma- 
riée à Jean  de  France , fils  aîné  de  Phi- 
lippe de  Valois , depuis  Roi  de  Fran- 
ce, cette  Maifon  fut  réunie  au  Do- 
maine de  la  Couronne  , & l’on  voie 
dans  le  tréfor  des  Chartes  que  le  Roi 
Jean  , & Charles  fon  fils , la  donnèrent 
à Amédée  VI.  Comte  de  Savoye,  fur- 
nommé  le  Comte  Vert.  Nous  ignorons 
comment  elle  revint  enfuite  à la  Mai- 
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fon  d’Anjou  ; mais  il  eft  certain  qu'en 
1 3 88.  elle  appartenoit  à Marie  de  Bre- 
tagne , veuve  de  Louis  de  France , fils 
du  Roi  Jean,  Duc  d’Anjou,  Roi  de  Jé- 
rufalem  & de  Sicile,  & à Louis  II.  du 
nom , leur  fils  , car  cette  Innée-là  ils 
la  vendirent  douze  mille  livres  au  Roi 
Charles  VI.  qui  la  donna  à Louis  de 
France  fon  frere , pour  lors  Duc  de 
Touraine  , de  Valois  & de  Baumont 
fur  Oyfe , depuis  Duc  d’Orléans.  Pier- 
re d’Orgemont  pour  lors  Evêque  de 
Paris  , ne  manqua  pas  d’en  demander 
les  lots  Reventes  ; 8c quoiqu’ils  mon- 
talïènt  à mille  livres  , il  fe  contenta 
de  cinq  cens  livres  que  le  Roi  ordon- 
na lui  être  payées  par  les  Officiers  de 
la  Chambre  des  Comptes  8c  du  Do- 
maine. On  continua  cependant  tou- 
|ours  à l’appeller  V Hôtel  de  Boheme , 
8c  rarement  le  nommoit-on  Y Hôtel 
d’Orléans.  Mais  en  149a.  ou  1493. 
Louis  Luc  d’Orléans  en  ayant  donné 
une  partie  aux  Filles  Pénitentes , il  per- 
dit ces  deux  noms  pour  porter  celui 
de  ces  Filles.  Cet  Hôtel  étoit  d’une  fi 
grande  étendue , que  ces  Filles  en  eu- 
rent aflèz  d’une  petite  partie  ; 8c  que 
ce  qui  en  reftoit , fuffiloit  pour  loger 
commodément  le  Duc  d’Orléans  : 
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luais  ce  Prince  étant  parvenu  à la 
Couronne  après  la  mort  de  Charles 
VllI.  donna  par  fes  Lettres  Patentes 
du  mois  d’Août  de  l’an  1498.  à Pierre 
le  Brun  fon  Valet  de  Chambre , un  en- 
droit de  la  cour , large  de  fix  toifes , 
long  de  dix- huit  & demi,  qui  tenoit 
aux  anciens  murs  ât  la  Ville,  & à la 
rue  d’Orléans.  L’année  fuivante  , au 
mois  de  Mars , il  fît  don  encore  à Bo- 
hert  de  Frarnez.elles  fon  Chambellan 
ordinaire , non  feulement  des  cours , 
des  jardins  & édifices  qu’il  s’étoit  ré- 
fervés , mais  confentit  même  au  mois 
d’Avril  fuivant,  qu’il  pût  s’en  accom- 
moder avec  ces^Religieufes , qui  ne 
fuient  pas  plutôt  en  polfellion  de  tou- 
te cette  grande  maifon , qu’elles  n’ou- 
blierent  rien  pour  faire  enregiftrer  à 
la  Chambre  des  Comptes  ces  deux 
dernieres  Lettres  Patentes  ; mais  mal- 
gré leurs  emprelfemens  , l’enregiftre- 
ment  n’en  fut  fait  que  le  3.  de  May 
1500.  Elles  fe  crurent  pour  lors  éta- 
blies à demeure  en  cet  endroit,  & 
travaillèrent  de  leur  mieux  à perfec- 
tionner cet  établilfement  , mais  la 
fuperftition  de  la  Reine  Catherine  de 
Wédicis  dérangea  toutes  leurs  mefu- 
tes.  Un  Devin  ayant  prédit  à cette 
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5 8 De  SCR  IP.  DE  Paris, 
PrincefTe  qu’elle  mourroic  auprès  cîe 
faint  Germain  fous  les  ruines'  d’une 
grande  maifon , elle  n’alla  plus  à faint 
Germain  en  Laye , & ne  voulut  plus 
loger  ni  au  Louvre,  ni  au  Château  des 
Tuilleries , parce  que  ces  deux  Palais 
croient  de  la  Pareille  de  faint  Germain 
de  l’Auxerrois.  Elle  jetta  donc  fes  vues 
fur  l’emplacement  qu’occupoient  les 
Filles  Pénitentes , & les  ayant  obli- 
gées de  s’aller  établir  dans  la  rue  S. 
Denis , elle  y fit  bâtir  ce  beau  8c  vâfte 
Palais  qu’on  nomma  V Hôtel  de  la  Rei- 
Tie , 8c  qu’on  nomme  aujourd’hui  \ Hô- 
tel de  Soijfons.  Catherine  de  Médicis 
par  fon  teftament , légua  cet  Hôtel  , 
entr’autres  chofes , à Chrifiine  de  Lor- 
raine fa  petite  fille,  qu’elle  avoir  éle- 
vée auprès  d’elle , 8c  très-tendrement 
aimée  -,  mais  cette  Reine  ayant  lailTé 
plus  de  dettes  que  de  bien  , fon  Hôtel 
fut  vendu  en  i6oi.  8c  acheté  par  Ca- 
therine de  Bourbon , Ducheffe  de  Bar  , 
fœur  d’Henry  IV.  8c  créancière  de  cet- 
te fucceflion.  Cette  PrincelTe  étant 
morte  environ  trois  ans  après , cet 
Hôtel  fut  vendu  en  1 604.  près  de  cent 
mille  livres  , à Charles  de  Bourbon 
Comte  de  SoilTons , qui  mourut  en 
161  Z.  Marie  de  Bourbon,  l’une  de 


Quart,  de  S.  ÊustAghe,  Vu, 
fes  filles , ayant  été  mariée  en  1624. 
à Thomas-François  de  Savoye  , Prin- 
ce de  Carignan,  elle  lui  porta  l’Hô- 
tel de  Solfions  pour  une  partie  de  fa 
dot , ôc  cet  Hôtel , & le  nom  de  Soif- 
fonsy  palferent  à Eugene- Maurice  de 
Savoye , l’un  de  leurs  enfans , qui  fit 
la  Branche  de  Savoye-Soifibns , & fut 
pere  du  Prince  Eugene  , un  des  plus 
grands  & des  plus  heureux  Capitaines 
de  ces  deux  derniers  fiécles. 

Par  ce  que  je  viens  de  dire  , on  voie 
qu’après  le  Louvre , il  n’y  a point  en 
France  de  Maifon  plus  noble,  ni  plus 
iUuftrée  que  cet  Hôtel  , puifque  de- 
puis près  de  cinq  cens  ans , il  a fervi 
de  demeure  aux  plus  grands  Princes  du 
monde.  Quoique  cette  Maifon  ait 
changé  plus  de  vingt  fois  de  maîtres , 
elle  n’a  cependant  changé  que  cinq 
fois  de  nom.  D’abord  on  la  nomma 
V Hôtel  de  Nejle  y puis  Y Hôtel  de  Bohe^ 
me  , enfuite  le  Couvent  des  Filles  Pe'nL 
tentes , Y Hôtel  de  la  Reine  , & enfin 
V Hôtel  de  Soijfons. 

Dès  que  les  Filles  Pénitentes  eurent 
quitté  cette  Maifon,  la  Reine  Cathe- 
rine de  Médicis  fit  jetter  par  terre  tous 
les  bâtimens  qui  y étoient , en  forte 
qu’il  ne  refta  pas  le  moindre  veftige  ni 


’6o  Descri  P.  de  Paris, 
de  THotei  de  Nefle  , ni  d’e  celui  de 
Boheme  , ni  du  Couvent  des  Filles 
Pénitentes , à l’exception  d’un  pan  de 
muraille  de  la  Chapelle  de  ces  Filles  , 
lequel  fubfifte  encore  dans  la  rue  des 
deux  Ecus. 

L’Idotel  de  SoilTons  eft aujourd’hui , 
à peu  de  chofe  près , tel  que  la  Reine 
Catherine  de  Medicis  le  fit  bâtir  fur 
les  defleins  ôc  fous  la- conduite  de  Jean 
Bullant , un  des  plus  fameux  Architec- 
tes de  fon  tems. 

Le  Portail  eft  d’un  deflein  magnifi- 
que , & l’on  n’en  fera  point  furpris  , 
quand  on  fçaura  qu’il  eft  copié  d’après 
celui  du  Palais  Farnefe  à Caprarolle, 
Ce  morceau  d’Architeéfure  eft  fimple , 
ruftique  , fort  haut , fort  large , & 
bien  proportionné  à l’étendue  & à 
l’ordonnance  de  la  Maifon,  Tout  ce 
qu’on  trouve  ici  à redire,  c’eft  qu’il 
n’ait  pas  été  élevé  dans  une  rue  plus 
large  que  celle  des  deux  Ecus , ou  qù’il 
n’ait  pas  été  placé  vis-à-vis  la  rue 
d’Orléans , afin  qu’il  fût  mieux  en  vue. 
Au  relie  , avant  ce  Portail , on  n’en 
avoir  point  vû^à  Paris , d’aulli  grand  , 
car  on  n’en  avoir  pas  encore  élevés  au- 
delTus  du  premier  étage. 

La  cour  n’a  que  quinze  toifes  erj 


Quart,  de  S.  Eustache.  VIL 
quarré.  On  voit  dans  un  de  fes  coins 
une  Colonne  CololTale , ifolée , cane- 
lée  , ôc  dans  le  fuft  de  laquelle  eft  un 
efcalier  à vis.  Quoiqu’elle  foit  imitée 
de  la  Colonne  Trajane  J cependant  elle 
ne  lui  relTemble  ni  en  hauteur , ni  en 
grollèur.  .D’ailleurs  la  Trajane  eft 
chargée  de  bas-reliefs  de  haut  en  bas  y 
& elle  eft  couronnée  d’une  ftatue  de 
Trajan.  Celle-ci  eft  terminée  par  une 
Sphere  de  fer,  & n’a  pour  ornemens 
que  dix-  huit  canelures , ou  en  quel- 
ques endroits  fe  voyent  des  couron- 
nes, des  fleurs  de  lys,  des  cornes  d’a- 
bondance, des  miroirs  calTés.,  des  las 
d’amour  déchirés  , & des  C & des  H 
entrelafles.  La  plupart  de  ces  orne» 
mens  font  allégoriques  à la  viduité  de 
Catherine  de  Médicis , qui  après  la 
mort  du  Roi  Henry  II.  ne  vouloir  plus 
plaire  à perfonne , ôc  ne  vouloir  plus 
s’occuper  que  de  la  perte  qu’elle  avoic 
faite.  Quant  à la  Sphere  de  fer  qui 
fert  d’amortiflement  à cette  colonne , 
la  Reine  qui  fe  piquoit  fort  d’Aftro- 
noniie  , & même  d’Aftrologie  , la  fie 
faire  exprès  pour  y aller  quelquefois 
étudier  avec  fes  Mathématiciens  & 
fes  Aftrologues.  Cette  colonne  a douze 
îtoifes  de  haut , y compris  fa  bafe  & 
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fon  chapitau  , 8c  cent  quarante-trois 
pieds,  avec  fon  focle  & fa  Sphere, 
fur  neuf  pieds  huit  pouces  & demi  de 
diamètre  par  bas , 8c  huit  pieds  deux 
pouces  par  haut.  Si  la  bafe  de  cette 
colonne  , le  nombre  de  fes  canelures 
8c  fes  proportions  nous  perfuadenc 
qu’elle  eft  Dorique  i d’un  autre  côté 
ion  focle , fon  chapitau , fon  couron- 
nement "8c  fa  grandeur , nous  difent 
qu’elle  eft  Tofcane  •,  ainfs  -elle  eft , à 
proprement  parler  , un  mélange  de 
l’Ordre  Dorique,  &duTofcan.  C’eft 
Bullant  qui  a été  l’Architeéfe  de  cette 
colonne  , comme  il  l’a  été  de  la 
Maifon. 

Cette  maifon  eft  vafte , mais  bâtie 
avec  peu  de  fymétrie  & de  régularité  j 
d’ailleurs  les  Appartemens  en  font 
îriftes. 

Au-delà  de  la  grand-cour  il  y a un 
parterre  au  milieu  duquel  eft  un  baf- 
iin  de  marbre,  porté  par  quatre  con- 
foles  , fur  lequel  eft  une  Venus  de  mar- 
bre , qui  eft  d’une  excellente  beauté  , 
& de  l’ouvrage  de  Jean  Gougeon. 

A main  gauche , & du  côté  des 
rues  Coquilliere  8c  de  Grenelle  , étoit 
un  grand  parterre  , accompagné  de 
pluiieurs  ailées  d’arbres , qui  étoit  un 
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gr^nd  agrément  pour  les  gens  de  ce 
Quartier  qui  alloient  s’y  promener  9^ 
mais  du  tems  du  fyftême  de  Law  , on 
le  détruifit  pour  en  faire  une  efpece  de 
Bourfe  où  fe  faifoit  le  Commerce  de 
papier  , & depuis  ce  tems-là  ce  Jardin 
n’a  point  été  rétabli.  Il  y a un  ou  deux 
ans  qu’on  fit  femblant  d’y  vouloir  bâ- 
tir une  Salle  pour  la  repréfentation 
des  Opéra , mais  ce  deiîein  eft  demeu- 
ré fans  exécution , & l’on  n’en  parle 
même  plus. 

A un  des  coins  de  ce  Jardin , & de 
la  rue  de  Grenelle,  la  Reine  Cathe- 
rine de  Médicis  fit  bâtir  une  Chapelle , 
la  plus  grande  & la  mieux  ornée  qu’il 
y eut  à Paris,  fans  en f€xcepter  celle 
du  Louvre.  Son  Portail  eft  des  plus 
élevés , ôc  des  plus  magnifiques , & 
eft  couronné  par  deux  clochers  , ou 
campanules  , fufpendus  fur  deux  trom- 
pes. Aux  deux  côtés  du  Portail  font 
deux  feftons  , qui  furent  faits  en  con- 
currence par  Colin  & Hugiienin , deux 
des  meilleurs  Sculpteurs  de  ce  tems- 
îà.  Au  refte  cette  Chapelle  qui  tombe 
en  ruine  , & qui  fert  aujourd’hui  à des 
ufages  profanes  , porte  toujours  le 
nom  de  Chapelle  de  la  Relus. 

Germain  Briçç  qui  inventoit  fouvens 
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des  faits  à mefure  qu’il  croyoit  en 
avoir  befoin,  ou  pour  grolïïr  fon  Li- 
vre , ou  pour  faire  briller  fon  efprit , 
fait  bâtir  cette  Chapelle  par  un  mo- 
tif qu’il  n’eft  guéres  probable  que  Ca- 
therine de  Médicis  ait  eu.  On  fit , dit-il  j 
naître  un  grand  f crapule  à la  Reine  d'a- 
iwir  fait  détruire  l’Èglife  des  Filles  Pé- 
nitentes j & cfuoique  d’ailleurs  elle  n’eut 
pas  la  confidence  fort  délicate  , comme 
la  plupart  des  Hifteriens  qui  parlent 
d’elle,  le  publient  y elle  ne  pût  s’empêcher 
pour  réparer  cette  faute  , ou  plutôt  pour 
donner  quelque  fiatisfaEiion  au  Public  , 
de  faire  édifier  à l’extrémité  de  la  rue  de 
Grenelle  une  petite  Chapelle  , C^c.  Voilà 
un  raifonnement  digne  de  Brice.  Ne 
faut-il  pas  que  dans  les  Maifons  Roya- 
les il  y ait  au  moins-  une  Chapelle  ? 
Etoit-ce  pour  avoir  détruit  les  deux 
Chapelles  que  les  Ducs  d’Orléans 
avoient  dans  cette  Maifon , & pour 
donner  quelque  fatisfaétipn  au  Public , 
que  les  Filles  Pénitentes  firent  con- 
ftruire  la  Chapelle  qu’elles  avoient  ici  î 
C’eft  choquer  impudemment  les  vrai- 
femblances , ne  pas  connoître  fon 
monde.  Une  Princefle  qui  avoit  eu 
tant  de  part  à toutes  les  horreurs  des 
Régnés  de  fes  trois  fils,  n’en  étoit  pas 
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au  fcrupule  près , d’avoir  fait  détrui- 
re i’Eglife  que  les  Filles  Pénitentes 
avoient  ici  , lorfqu’elles  les  établît 
dans  un  autre  Quartîet. 

Je  remarque  en  finilTant  cet  article  3 
que  deux  des  plus  grands  Généraux 
d’armée  de  ces  deux  derniers  fiécles  ^ 
ont  pris  nailîànce  dans  l’enceinte  de 
l’Hôtel  de  SoilTons.  Le  Prince  Louis-^ 
Cuillmme de  Bade  y naquit  Fan  i (J5  5. 
& mourut  àRaftat  en  1707.  Le  Prin- 
ce de  Savoy e y vint  au 

inonde  le  18.  d’Oétobre  de  Fan  1663. 
& eft  mort  à Vienne  le  zi.  d’Avril 
1736. 

Les  rues  qui  forment  l’enceinte  de 
l’Hôtel  de  SoilTons , font  les  quatre 
que  j’ai  déjà  nommées-au  commence- 
ment de  cet  article.  '- 

Le  rue  des  deux  Ecus  où  eft  la  grand- 
porte  de  l’Hôtel  de  SoilTons,  fe  nom- 
moit  autrefois  la  rue  Traverfaine , & 
a pris  le  nom  qu’elle  porte  à préfent , 
d’une  Enfeigne  qu’il  y avoit.  Elle 
aboutit  d’un  côté  dansla  rue  des  Prou- 
vaires , & de  l’autre  dans  celle  de  Gre- 
nelle ; mais  ce  n’eft  que  depuis  que  la 
Reine  Catherine  de  Médicis  fit  bâtir 
Ton  Hôtel  ; car  comme  elle  prit  pour 
en  agrandir  l’enceinte,  un  bout  de  la 
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rue  des  Etuves  qui  paiToit  à la  rue 
d’Orléans , &:  la  moitié  de  celle-ci  qui 
montoit  de  la  rue  S.  Honoré  à la  rue 
Cocquilliere,  afin  de  dédommager  en 
quelque  maniéré  le  Public , elle  fit 
continuer  jufqu’à  la  rue  de  Grenelle,, 
îa  rue  iies  deux  Ecus , qui  finifïbit  à la 
tue  D’Orléans  devant  le  Portail  des 
Filles  Pénitentes. 

La  rue  des  Prouvaires , ou  des  Prou- 
velles  y aboutit  d’un  côté  à la  rue  Traî- 
née, & de  l’autre  à la  rue  S.  Honoré. 
Sauvai  dît  que  cette  rue  fe  nommoit 
en  1297.  la  rue  des  Preuvoires  ÿ en 
1 300.  la  rue  aux  Provoires  3 en  1 3 34. 
la  rue  des  Prouveres  3 en  1414.  &c 
1476.  la  rue  des  Prouvaires  ÿ en  1435. 
la  rue  des  Prouvoîresÿ  en  1552.  la  rue 
des  Provaires , & la  rue  des  Prouvaires. 
De  tous  ces  mots  Gaulois , ajoute  le 
même  Auteur  , Provoires  veut  dire 
Prières  & Oratoires  Prouvoire  figni- 
fie  Pourvoyeur;  quant  aux  autres , les 
devinera  qui  pojirra. 

La  rue  des  vieilles  Etuves  a un  bout 
dans  la  rue  S.  Honoré , & l’autre  dans 
la  rue  des  deux  Ecus.  En  1269.  onia 
nommoit  la  rue  Geoffroy  - Baynes , 
viens  Gaufridi  de  Balneolis.  Il  y a au 
bout  de  cette  rue  qui  donne  dans  la 
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rue  S.  Honoré , un  Etal  de  Boucherie. 

La  rue  éî Orléans  Ce  termine  auffi 
d’un  côté  à la  rue  S.  Honoré , & de 
l’autre  à la  rue  des  deux  Ecus.  Elle  a 
pris  les  trois  noms  qu’elle  a fuccefïïve- 
ment  portés , de  l’Hôtel  de  SoilTons , 
car  elle  fe  nomma  d’aborS  la  rue  de 
Jsleyle  , puis  la  rue  de  Bmchaîgne , de 
Bochaine  , de  Behaîngne  , de  Behai-- 
gne  5 de  Bohagne  , de  Boheme , parce 
qu’on  nomma  ainh  l’Hôtêl  de  Nefle  , 
auffi-tôt  qu’on  l’eut'donné  à Jean  de 
Luxembourg  Roi  de  Boheme.  Enfin 
elle  fut  nommée  la  rue  à’Orléans , 
après  que  Louis  de  France  Duc  d'Or- 
léans, fut  devenu  propriétaire  de  l’Hô- 
tel de  Boheme.  Quoique  cet  Hôtel  ait 
depuis  changé  trois  fois  de  nom , cette 
rue  a toujours  retenu  le  nom  d’Or- 
léans. 

La  maifon  la  plus  remarquable  qu’il 
y ait  dans  cette  rue  , eft  V Hôtel  de  feu 
JH,  de  Vertarnont  y Premier  Préfident 
du  Grand-Confeih  Cet  Hôtel  fut  bâti 
pour  André  Blondel  de  Roquencourt  y 
Controlleur  Général  des  Finances  fous 
le  Régné  du  Roi  Henry  II.  C’étoit  un 
Lyonnois  que  Diane  de  Poitiers,  Du- 
chelTè  de  Valentinois  , avoir  produit , 
ôc  quelle  protégea  tant  qu’elle  fui 
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Maîtrefle  de  François  premier  & de 
Henry  II.  On  ne  fçait  pas  fi  Roquen- 
conrt  donna  fon  Hôcel  à la  Duchefie 
de  Valeijtinois  par  donâtion  entre- 
vifs  , ou  par  teftament  , mais  il  eft 
certain  qu’il  lui  donna  ; & comme  on 
■y  voit  en  plufieurs  endroits  les  Armes 
àt Bouillon-la- Adarck^,  ôc  que  Françoife 
de  Breze , fille  delaDuchefie  de  Va- 
lentinois  , avoit  époufé  Robert  de  la 
Jïdarck^,  Dde  de  Bouillon,  Maréchal 
de  France  ,.  on  rie  doute  point  qu  a- 
près  la  mort  de  la  Duchefie  de  Valen- 
tinois , cette  Maifon  n’ait  porté  le 
nom  à’ Hôtel  de  Bouillon.  Jacques  de 
Harlay  de  Champvalon  ayant  époufé 
Catherine  du  la  Marck , fille  de  Ro- 
bert de  la  Marck  Duc  de  Bouillon  , 
Maréchal  de  France , & de  Françoife 
de  Brezé,  il  y a beaucoup  d’apparen- 
ce que  l’Hôtel  dont  je  parle  ici , entra 
par  ce  mariage  dans  la  Maifon  de  Har- 
îay , Sc.que  de  la  Branche  de  Champ- 
valon , il  pafià  dans  celle  de  Baumont , 
mais  je  ne  fçai  pas  à quel  titre.  Tout 
ce  que  je  puis  afiurer , c’eft  qu’il  a ap- 
partenu à Achilles  de  Harlay  Ille.  du 
nom  , Procureur  Général , puis  Pre- 
mier Préfidentdu  Parlement,  qui  l’ha- 
bita  jufqu’en  168^  , qu’il  fut  fait  Pre-- 
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îDÎer  Préfident , & le  vendit  alors  à 
M.  de  Vertamont. 

La  rue  du  Four  va  de  la  rue  faint 
Honoré  au  Parvis  du  grand- Portail  de 
faint  Euftache.  Elle  a pris  fon  nom  du 
Four  banal  que  l’Evêque  de  Paris  avoir 
au  bout  de  cette  rue , du  côté  de  faint 
Euftache , dans  un  lieu  qu’on  nommoit 
Y Hôtel  du  Four  y ôc  la  JlFaifon  du  Four  ^ 
contre  l’Hôtel  du  Grand-Pannetier  de 
France. 

La  rue  Coquilliere  eft  auffi  une  des 
quatre  qui  bornent  l’Hôtel  de  Soif- 
fons , mais  j’en  ai  parlé  ci-dedus. 

La  rue  de  Grenelle  eft  la  quatrième , 
& a un  bout  à la  rue  S.  Honoré  , &: 
l’autre  à la  rue  Coquilliere.  Ella  fe 
nommoit  en  1169.  vicus  Henrici  de 
Gamelle  ÿ & en  1183.  vicus  Hetirici 
de  Guernelles  j la  rue  de  Guernelles  en 
1 300.  & la  rue  de  Gamelle  en  1351. 
C’eft  dans  cette  rue  qu’eft  la  princi- 
pale porte  de  Y Hôtel  des  Fermes  du 
Roi. 

Cet  Hôtel  eft  connu  depuis  l’an 
1573.  & a porté  fouvent  des  noms 
auguftes , ou  illuftres.  Il  conliftoit  en 
J 57 3.  en  deux  maifons  qui  appar- 
tenoient  à Jjabelle  Gaillard  , femme 
de  René  Baillet , Seigneur  de  Seaux  . 
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& fécond  Préüdent  de  la  Cour  de 
Parlement  , laquelle  les  donrlfe  en 
échange  à Françoife  d’Orléans  Ro- 
thelin , fécondé  femme  & veuve  de 
Louis  de  Bourbon  L du  nom  Prince 
de  Condé , &c.  pour  trois  mille  li- 
vres de  rente  fur  l’Hôtel  de  Ville  de 
Paris.  Cette  Princeffe  qui  avoir  acheté 
ces  deux  maifons  pour  être  plus  à 
portée  de  faire  fa  Conr  à la  Reine 
Catherine  de  Médicis  , y vint  de- 
meurer auiïrtôt  , & on  leur  donna 
le  nom  d’Jtiôtel  de  Condé  , qu’elles 
portèrent  jufqu’en  i6oi.  que  Fran- 
coife  d’Orléans , Princelïè  de  Condé 
étant  morte,  cet  Hôtel  pallà  à Char- 
les de  Bourbon  , Comte  de  SoiflTons 
fon  fils  , & prit  le  nom  à! Hôtel  de 
Soijfons.  Ainfi  nos  Hiftoriens  ne  par- 
lent pas  exaétement  lorfqu’ils  difent 
que  cette  Princefle  mourut  à l’Hô- 
tel de  SoüTons , car  ce  ne  fut  qu’a- 
près  fa  mort  qu’il  prit  ce  nom  là. 
Comme  le  Comte  de  SoilTbns  acheta 
l’Hôtel  de  la  Reine  en  i6oj.  ainü 
que  je  l’ai  dit  ci-delTus  , il  y tranf- 
porta  fon  nom  & fa  demeure  , & 
vendit  celui  qu’il  avoir  dans  la  rue  de 
Grenelle  cinquante  cinq  mille  livres 
à Henry  de  Bourbon  Duc  de  Mont- 
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penfier , & cet  Hôtel  quitta  le  .nom 
de  SoilTons  , &:  prit  celui  à’ Hôtel  ds 
jMontpenfier.  Le  Duc  de  Montpenfier 
étant  mort  en  i6o8.  & Henriette- 
Catherine  de  Joyeufe  fa  femme  s’é- 
tant remariée  en  1611.  à Charles 
de  Lorraine  Duc  de  Guife  , elle  ven- 
dit en  1611.  l’Hôtel  de  Montpenfier 
à Roger  de  Saint-Larri  Duc  de  Belle- 
garde  , Maréchal  & Grand  Ecuyer  de 
France.  Celui-ci  plus  magnifique  & 
plus  galant  que  guerrier  , n’eut  pas 
plutôt  fait  cette  acquifition  , qu’il  fit 
rebâtir  cet  Hôtel  fous  la  conduite  de 
du  Cerceau , un  des  plus  fameux  Ar- 
chitedes  que  la  France  ait  eus.  Il 
éleva  le  corps  de  logis  & les  deux 
ailes , le  tout  de  briques  liées  avec 
des  chaînes  de  pierre  , comme  la 
Place  Royale  , la  Place  Dauphine , 
& les  autres  édifices  Royaux  de  ce 
tems-là,  & renditcette  maifon  une  des 
plus  regulieres  qu’on  eut  vû  jufqu’a- 
lors.  Le  grand  efcalier  fut  inventé 
& conduit  par  Totijfaint  Vergier  , 6c 
paiïa  pour  une  des  merveilles  de  ce 
tems-là  , mais  aujourd’hui  il  femble 
bien  lourd  , & n’efc  pas  comparable 
aux  beaux  efcaliers  qu’on  voit  dans 
ia  plupart  des  Flôtels  de  Paris.  Celui» 
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ci  eft  une  grande  marte  de  pierre  d 
quatre  noyaux  & à trois  étages , vui- 
des  dans  le  milfeu  , renfermé  dan? 
une  cage  quarrée  , accompagnée  de 
grands  paliers  &c  de  marches  bordées 
d’apuys  &c  de  baluftres  de  pierre  , ôc 
portées  fur  des  voûtes  6c  des  trom- 
pes furbairtees.  Le  Duc  de  Bellegarde 
fit  orner  les  dedans  de  dorures  , de 
chiffres  , de  trophées  d’armes , d’épées 
de  Grand  Ecuyer  , &c. 

Pierre  Seguier  ^ Chancelier  de  Fran- 
ce , Duc  de  Villemor , Pair  de  Fran- 
ce , Commandeur  des  Ordres  du  Roi , 
acheta  cet  Hôtel  en  1635.  & l’aug- 
menta depuis  de  deux  belles  galeries 
l’une  fur  l’autre  , & qui  alloient  du 
grand  corps  de  logis  jufqu’à  la  rue 
du  Bouloy  , entre  les  deux  jardins  de 
cet  Hôtel.  La  galerie  barte  étoit  or- 
née de  tableaux  peints  par  Vouet  qui 
fous  des  figures  allégoriques  y avoit 
repréfenté  les  aftions  héroïques  du 
Roi  Louis  XIII.  & du  Cardinal  de 
Richelieu  fon  premier  Miniftre.  La 
galerie  haute  étoit  remplie  de  livres , 
& fa  voûte  étoit  ornée  de  peintures 
de  Vouet  qui  étoient  ingénieufement 
inventées , 6c  convenables  à une  ma- 
gnifique Bibliothèque.  Dorigni  les  a 

gravées  5 
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gravées  ^ & Jfaac  Habert  ^ Evêque  de 
Vabres  les  a expliquées  par  des  vers 
latins.  Quoique  cette  galerie  fût  fore 
grande  , elle  ne  renfermoit  cepen- 
dant qu’une  partie  de  la  Bibliothèque 
du  Chancelier  Seguier , puifque  l’Hi- 
floire  fainre  & la  prophane  l’occu- 
ppient  toute  entière , & que  les  au- 
tres livres  étoient  rangez  dans  trois 
grandes  chambres  & dans  une  grande 
fale.  Cette  Bibliothèque  a appartenu 
en  dernier  lieu  au  Duc  de  Coijliriy  Evê- 
que de  Metz , petit-fils  du  Chancelier 
Seguier.  Ce  Prélat  en  mourant , en  a 
légué  les  manuferits  au  Monaftere  de 
S.  Germain  des  Prez. 

La  Chapelle  étoit  ornée  de  ta- 
bleaux de  Vo'ùet  , dont  les  fujets  é- 
toient  pris  de  la  vie  de  la  Vierge  & 
de  celle  de  lefiis-Chrifi;.  Sur  l’autel 
étoient"  deux  ftatues.  de  Sarazsn  qui 
repréfentoient  S.  Pierre  S>c  fainte  Ma- 
rie Madeleine  , les  Patrons  du  Chan- 
celier & de  la  Chanceliere  Seguier. 

Anne  d’Autriche  Reine  de  France , 
Louis  XIV.  & le  Duc  d’Anjou  Tes  fils  , 
ont  fait  plufieurs  fois  l’honneur  au 
Chancelier  Seguier  de  venir  manger 
gc  danfer  des  bals  & des  balets  dans 
fon  Hôtel. 

Tome  11  U 


E) 


7+  Descrîp.  de  Paris, 

Comme  le  Chancelier  Seguier  fut 
le  protedeur  déclaré  des  beaux  e{. 
pries  , des  Sçavans  , 8c  des  Artiftes 
fameux  , fon  Palais  fut  l’azile  des  fei- 
ences  & des  beaux  arts  , & ce  fur  ici 
que  l’Académie  Françoife  trouva  une 
retraite , après  que  par  la  mort  du 
Cardinal  de  Richelieu  , le  Chan- 
celier Seguier  en  fut  devenu  le  Pro- 
tedeur. Ce  fut  encore  ici  que  ChrF 
(Une  ^ Reine  de  Suede  , honora  cette 
Compagnie  d’une  de  fes  vifites  , le 
deux  de  Mars  de  l’an  16^6. 

Aujourd’hui  cet  Hôtel  fert  à des 
ufages  bien  difièrens  , puifque  les 
Fermiers  généraux  s’y  alTeœblent  , 
& qu’ils  y ont  établi  leurs  Bureaux. 
En  1704.  la  grand-porte  de  cet  Hôtel 
a été  refaite , & on  y a mis  un  mar- 
bre noir  fur  lequel  eft  cette  inferip- 
tion  en  lettres  d’or  : Hôtel  d£s  Fer- 
mes du  Roi.  Cer  Hôtel  a encore  une 
autre  grand- porte  dans  la  rue  du 
Bouioy  , & par  laquelle  on  entre 
dans  une  grande  cour  qui  étoit  au- 
trefois un  des  jardins  de  cet  Hôtel. 
C’eft  dans  cette  cour  que  font  por- 
tées toutes  les  marchandifes  qui  arri- 
vent à Paris  pour  y être  vifitées  , 8c 
les  droits  de  Douane  payés. 
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Dans  cette  rue  de  Grenelle  eft  un 
Irfofpice  £ondé  en  1498.  par  Catherine 
‘du  homme  , veuve  de  Guillaume  Bar- 
îhelemi  > pour  huit  pauvres  veuves  ou 
filles  5 âgées  de  quarante  à cinquante 
ans  , de  la  Paroilîe  S.  Euftache.  Elle 
lailfa  la  dirpofition  de  ces  places  à 
Les  héritiers , & c’eft  en  cette  qualité 
que  Meffieurs  le  Pilcur  fe  font  tou- 
jours maintenus  dans  le  droit  de  nom- 
mer à ces  huit  places. 

Au  bas  de  la  rue  de  Grenelle  , 
près  celle  de  S.  Honoré  , eft  une  pe- 
tite rue  dont  un  bout  donne  dans  la 
rue  de  Grenelle  j & l'autre  dans  la 
rue  des  Petits  Champs.  On  voit  dans 
le  vingt-fixiéme  cahier  du  compte  des 
confifcations  de  Paris  , depuis  le  zo. 
Décembre  de  l’an  jufqu’à  la 

S.  Jean  1417.  que  cette  rue  fe  nom- 
moit  la  rue  Poilecon  j * mais  aujour- 
d’hui on  la  nomme  la  rue  du  Pélican, 
La  rue  des  Petits  Champs  va  au- 
jourd’hui de  la  rue  S.  Honoré  à la 
Place  des  Viéfoires.  Je  dis  aujourd’hui 
î 7 3 1 . car  j’ai  vu  des  baux  de  maifon 
partez  il  n’y  a pas  encore  vingt  ans  , 
dans  lefquels  le  bout  qui  va  depuis 
le  coin  de  la  me  de  la  Vrilliere  ^ juf- 
qu’à la  Place  des  Vidoires  , eft  ap- 
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peilé  la  me  d'Aubuffon.  La  rue  des 
Petits  Champs  n’eft  pas  égalemeac 
jarge  par  tout  ^ car  on  peut  même 
dire  qu’elle  eft  étroite  depuis 'la  rue 
S.  Honoré  jufqu’après  la  Croix  des 
Petits  Champs  où  elle  commence  à 
s’élargir.  C’eft  à la  pointe  que  forme 
une  maifon  contre  laquelle  cette 
Croix  eft  adoffée  ^ que  vient  fe  ter- 
miner la  rue  du  Boidoir  ^ qui  de  Tautre 
bout  fe  termine  à la  rue  Coquilliere. 

Jl 

La  rue  du  Bouloir  s’appeUoit  en  1 3 59. 
la  rue  aux  Bouliers  dite  la  cour  Baille  3 
en  1413.  & 1427.  la  rue  Bai^ile  j i<, 
en  I J j2.  la  rue  des  Béliers  diiQ  la  cour 
Bazile,  De  Bouliers  & Buliers  , le 
peuple  a fait  Bouloy  & Bouloir,  La 
cour  BaiXile  ou  Ba\ile  écoit  le  nom 
d’un  grand  emplacement  qui  étoit 
dans  la  rue  des  Bouliers , & qui  après 
avoir  longtems  fervi  de  Cimetiere  à 
la  ParoilFe  S.  Euftache  5 a été  couvert 
de  maifons. 

Revenons  à la  rue  des  Petite 
Champs  5 & remarquons  que  la  rue 
Balijfre  vient  de  la  rue  des  Bons  En- 
fans  fe  terminer  dans  celle  des  Petits 
Champs  5 vis-à-vis  un  des  bouts  de 
la  rue  Coquilliere.  Elle  a pris  fon 
nom  de  Claude  Baliffre  Surintendant 
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de  la  mufique  duRoi,à  qui  Henry  IV. 
donna  les  places  qui  bordent  cette  rue, 
& qui  font  aujourd’hui  couvertes  de 
maifons  dep.uis  la  rue  des  Petits 
Champs  jufqu’à  celle  des  Bons-Enfans. 

La  rue  de  la  Vrilliere  commence  à 
la  rue  des  Petits  Champs , & va  fe 
terminer  à la  Wt  Neuve  des  Petits 
Champs,  Elle  a pris  fon  nom  de 
EHotel  de  la  Vrilliere  qui  eft  dans 
cette  rue  , & qu’on  nomme  depuis 
l’an  ^15.  l’ Hôtel  de  Touloufe.  La  rue 
devr^  bien  avoir  changé  de  nom  , 
de  même  que  l’Hôtel  ; cependant 
dans  la  feuille  de  fer  blanc  qu’on  a 
mife  au  bout  de  cette  rue  en  1718. 
on  lui  a confervé  le  nom  de  la  Fril- 
liere.  Cette  rue  n’avoit  point  origi- 
nairement d’ilfue  dans  la  Place  des, 
Viéloires,  mais  feu  M,  Phelipeaax  de 
la  Vrilliere  Adarquis  de  Chateauncuf  ^ 
Secrétaire  d’Etat , & grand-pere  du 
Comte  de  S,  Florentin , auiïi  Secrétaire 
d’Etat,  ayant  voulu  enrichir  fon  Hôtel 
de  ce  beau  point  de  vue  , fit  par  fon 
crédit  percer  une  petite  rue  qui  va  de 
la  rue  de  la  Vrilliere  à la  Place  des  Vi. 
dtoires.  On  la  nomma  d’abord  la  rue 
Percée,  mais  aujourd’hui  on  l’ap^felle 
la  petite  rue  de  la  Vrilliere. 
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l’H  ÔTEL  DE  ToÜLOUSS. 

^ Cette  Maifonfut  bâtie  fur  les  def- 
feins  de  François  Manfard  vers  l’an 
î ézo.  pour  Raimond  Phelipeaux  fieur 
d’Herbauit , de  la  Vr^bere  ôc  du  V er- 
ger , Secrétaire  d’E^PElle  étoic  une 
des  plus  curieufcs  qu’il  y eut  à Pa- 
ris par  le  grand  nombre  de  beaux 
tableaux  , de  ftatues  & de  buftes 
antiques  qu’elle  renfermoit.  Quoique 
dès  l’an  1705.  M.  de  la  Vrillie'ï®  Se- 
crétaire d’Etat  l’eut  vendue  au  fieur 
Roiîillier  Maître  des  Requêtes  de 
l’Hôtel , & l’un  des  Fermiers  des  Po- 
ôes , on  l’a  toujours  appelle  Y Hket. 
de  la  V'rilliere  jufqu’en  17 1 3-  que 
S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Cq,mte  de 
Touloufe  l’ayant  achetée  , elle  quitta, 
fon  ancien  nom  pour  prendre  celui; 
du  Prince  à qui  elle  appartenoit.  Dès 
Fan  1715.  l’on  commença  à y tra- 
vailler fans  relâche  à la  rendre  digne 
de  loger  fon  nouveau  Maître  , & 
l’on  y fit  des  changemens  fi  confidera- 
bles , que  la  galerie  n’a  été  achevée 
qu’en  l’année  1719.  Tous  ces  chan- 
gemtns  ont  été  faitifous  la  conduite 
du  fieur  Robert  de  Cotte  premier  Ar-v 
shicede  du  Roi,, 
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Cet  Hôtel  eft  Ecué  , non  pas  dans 
la  rue  des  petits-Champs , comme  le 
dit  Germain  Brice , mais  dans  la  rue  de 
la  Vrilliere  , fur  une  petite  éminence  ; 
& après  le  Palais  de  Luxembourg  , il 
n’y  en  a point  dans  Paris  qui  fe  pré- 
fente  plus  noblement  J car  il  a en  face 
la  rue  delà  Vrilliere,  la  Place  des 
Viéboires , & la  rue  des  Folfés-Monc- 
martre  jufqu’à  la  rue  Montmartre , 
& même  jufqu’à  l’entrée  de  la  rue 
neuve  S.  Euftache ,,  lefquelles  forment 
une  avenue  de  plus  de  cent  cinquante 
toifes  de  longueur.  Dans  ce  long  ei- 
pace  , la  vuëferoit  pleine  & droite  > lî 
elle  n’étoit  d’abord  arrêtée  par  l’objet 
du  monde  le  plus  cher  , & le  plus  ref- 
peétable  pour  le  Prince  dont  je  vais 
décrire  le  Palais c’eft-à-dtre , par  la 
Statue  pedeftre  de  Louis  le  Grand  , 
qui  eft  au  milieu  de  la  Place  des  Vic- 
toires. L’on  revoit  toujours  avec  plai- 
lir  les  traits  d’un  Pere  , dont  on  a les 
bontés  gravées  dans  le  cœur. 

La  grand- Porte  eft  un  des  chefs- 
d’œuvres  de  François  Manfard  , qui  , 
malgré  l’accouplement  des  colonnes  , 
a f^u  conferver  à l’ordre  Dorique  tou- 
te fa  régularité.  Sur  l’entablement  de 
cette  porte  font  deux  figures  aflifes 
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qui  repréfentenc  Mars  & P allas  , ÔC 
qui,  font  de  Biard  le  fils , & non  pas 
de  François  Perrier,  ainfi  que  Brice  ôc 
^ntonini  Talfurent.  Perrier  étoit  Pein- 
tre 6c  Graveur , mais  non  point  Scul- 
pteur. Comme  de  l’aveu  de  tous  ceux 
qui  font  ConnoilTeurs,  ces  deux  figures 
font  bien  deffinées  , bien  afiifes  6c 
d’une  grande  maniéré  , on  a de  la  pei- 
ne à fe  perfuader  qu’elles  foient  de 
l’invention  de  Biard  le  fils , 6c  queL 
ques-uns  fe  font  imaginés  qu’elles 
avoient  été  copiées  d’après  deux  figu- 
res allez  femblables , qui  font  à Flo- 
rence dans  la  Chapelle  de  Médicis. 

L’FIôcel  confîfte  en  un  grand  corps 
de  logis-  qui  eft  en  face  , 6c  en  deux 
ailes  en  retour.  Dans  la  face  du  bâti- 
ment il  y a un  avant-corps  décoré  de 
pilaftres , 6c  d’autres  ornemens  diftri- 
Dués  avec  goût , 6c  exécutés  avec  élé- 
gance. Les  Armes  du  Prince  font  dans 
le  timpan  du  fronton  dont  cet  avant- 
corps  eft  couronné.  L’Architedlure  de 
ce  corps  de  logis  de  même  que  celle 
des  ailes , eft  d’ordre  Dorique.  Sous 
chacune  de  ces  ailes  il  y a au  rez  de 
chaullée  de  la  cour,  une  galerie  ou 
portique  qui  mettent  à couvert  des  in- 
jures du  cems , 6c  qui  font  d’un  grand 
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agrément  & d'une  grande  commodité 
dans  une  rrîaiibn  comme  celie-ci , qui 
eft  ordinairement  fréquentée  par  un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  routes 
conditions.  Les  Connoilîeurs  font  tou- 
chés des  proportions  que  JPIanfard  a, 
obfervées  entre  la  cour  & cous  ces  bâ- 
timens. 

Le  grand  efcaüer  eft  dans  i’intérieiîr 
de  l’aîle  qui  eft  à gauche  , de  eft  an- 
noncé par  un  grand  veftibuie.  De  ce 
veftibuie  l’on  entre  dans  l’apparte- 
ment qui  eft  au  rez  de  chauftee.  L’on 
trouve  d’abord  une  grande  Sale  qui 
fert  d’antichambre , éc  dans  un  coin 
de  laquelle  on  a ménagé  une  petite 
piece  oi\  eft  la  Chapelle,  Au-deffus  de 
la  porte  par  laquelle  on  entre  dans 
cette  Sale , eft  une  Bacchanale  , ou  jeu 
d’Enfans,  qui  eft  de  Nicolo.  Sur  l’au- 
tre porte  e-ft  un  fiijet  pareil , &:  peine 
par  le  même  Peintre. 

La  Sale  des  Amiraux  vient  enfuire  , 
& a été  ainft  nommée  , parce  qu’on  y 
voit  les  Portraits  en  bufte  de  tous  les 
Amiraux  Sc  des  Surintendans  de  la  Na- 
vigation , au  nombre  defoixante-un  , 
depuis  Florent  de  Varenne  , jufqu’à  S, 
A..  S,  Monfeigneur  le  Duc  de  Peia- 
îhievre  incluilvement.  Comme  Flo- 
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renî  de  Varenne  vivoit  en  1170.  le® 
yeux  & l’efprit  font  agréablemenr 
amufés  par  la  différence  des  habille- 
mens  qui  ont  été  à la  mode  depuis  ce 
tems-la  jufqu’au  nôtre.  On  a fuivü 
dans  l’arrangement  de  ces  Portraits 
îa  lide  des  Amiraux  qu’on  trouve  par- 
tout 3 & qui  pour  être  fi  commune^, 
'n’en  eft  pas  plus  exaéle  j car  il  eft  cer- 
tain que  les  dix- neuf  premiers  ne  l’onc 
été  que  peu  de  rems  & par  commilliont: 
d’ailleurs  ce  n’étoient  que  dés  mercé- 
naires  qui  fe  louoient  au  premier  ve»- 
nu.  Ce  fut  le  Roi  Charles  Y.  qiri  éri- 
gea cet  employ  en  Charge-  Les  Ta- 
bleaux qui  font  an-deffusdes  portes  de 
cette  Saie , conviennent  parfaitement 
aux  Portraits  des  Amiraux.  Dans  l’un 
on  voit  un  port  de  mer  oit  il  y a un 
Château  magnifique , ôc  plufieurs  per- 
fonnes  qui  s’embarquent.  Dans  l’autre* 
eft  le  départ  d’Enée^  & Didon  fur  le- 
bûcher , au  milieu  de  plufieurs  perfon- 
nes  de  fa  Cour.  Ces  deux  Tableaux 
font  de  h Maire. 

La  Sale  àes  Rois  eft  ornée  dès  Por- 
traits de  tous  les  Rois  de  France , co- 
piés d’après  les  Médailles  ^ les  Statues- 
êc  les  Portraits  originaux  qu’on  en  a, 
fa  trouver,. 
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L’on  revient  fur  fes  pas  pour  fe  ren- 
«îre  au  grand  Efcalier  qui  eft  un  des 
plus  beaux  qu’il  y ait  à Paris  j tant  par 
la  largeur &la  douceur  de  fes  rempes,. 
que  par  l’étendue  de  fon  pallier.  Tous- 
les  ornemens  font  d’un  fini  6c  d’une 
légèreté  qu’on  admire , & ont  étéfcul- 
ptés  par  Charpentier  Montean  6c: 
Qjfhman. 

De  ce  vafte  pallier  on  entre  d’un 
côté  dans  la  Sale  à manger , & de  l’au- 
tre dans  l’anticliambre  du  grand  Ap- 
partement. LaSale  à manger  eft  fim- 
plement  ornée  d’un  lambris-,, de  quel- 
ques glaces  6c  de  quelques  Tableaux,. 
Celui  qui  eft  fur  la  porte  du  pallier  re- 
préfente  une  Bataille,  6c  t^  à\x  Génois.. 
Du  même  côté,  6c  vis-à-vis  les  croi- 
fées  5 il  y en  a deux  qui  repréfaerent. 
des  Cuifines-;  ils  ont  été  copiés  d’après- 
Snaydre  6c  Rubens.  A côté  de  la  che- 
minée on  voit  Diane  6c  fes  fuivantes 
qui  fe  repofent  après  un  retour  de- 
ehaftè.  Au-dellus  de  la  porte  qui  eft  de 
l’autre  côté  de  la-  cheminée  , eft  une- 
Bataille  d’après  Falconniers  : lur  celle 
qui  communique  au  grand  Apparte- 
ment il  y aune  autre  Bataille  qui  elîT 
aufîi  d’après  le  même  Peintre.  Le  Ta, 
feleau  qui-  eft  en  face  de  la  cheminée- ,, 
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repréfente  Orphée  & fa  chefe  Eiiiidî^  | 
ce  , & a été  peint  par  Martin  de  Bdn- 
logne.  Du  même  côté  il  y en  a un  au- 
tre quieft  un  payfage  dans  lequel  font 
plufieurs  figures  5 il  eil  de  ^rancifqwe- 
Bolonefe. 

On  revient  fur  le  pallier , & l’oai 
entre  dans  la  première  antichambre 
du  grand  Appartement:  enhyverelle 
eil  ornée  d’une  magnifique  tapilferie  à, 
perfonnages,  qui  repréfente  quelques- 
unes  des  Conquêtes  de  Louis  le  Grand,. 
& laquelle  a été  faite  par  Behagle,. 
Sur  la  porte  par  laquelle  on  entre  dans 
cette  pieee  , l’on  voit  une  Bacchanale 
d’Enfans  qui  a été  peinte  par  Nicoli)^ 
Le  grand  Tableau  qui  efl:  fur  la  Che- 
minée , eft  un  des  plus  beaux  qu’ait 
fait  le  Guide , & nous  fait  voir  le  jeune 
David  tenant  la  tête  gigantefque  de 
Goliath,  Au-deffus  de  la  porte  qui 
conduit  au  grand  Appartement , eft 
unTableaade  Bourdon^  qui  repréfen*- 
te  Salomon  facrifiant  à la  Déelïè  des 
Sidoniens.  La  piece  qui  fuit , fert  de 
fécondé  antichambre  , &:  eft  fuperbe- 
ment  meublée.  On  y voit  une  tapifle- 
rie  de  velours  cramoifi  , ornée  de  co- 
lonnes torfes  en  groflè  broderie  d’ar- 
gent, lefqueiles  font  fymétrie  avec 
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rarchitetture  de  la  corniche.  Tous  les> 
fiéges  de  cette  piece  font  de  la  même 
magnificence.  La  cheminée  eft  déco- 
rée d’un  goût  qui  donne  du  prix  au. 
marbre  , aux  glaces , aux  cifelures  ea 
bronze  & aux  autres  ornemens  qu’on; 
y a-empîoyez.. 

Les  trois  Tableaux  qui  font  au-defl 
fus  des  portes,  répondent  par  leur 
beauté  à la  richefie  du  meuble.  Dans 
l’un  on  voit  la  Vierge,  le  petit  Jefits 
^ & faint  jean  il  eft  de  Fandeck^  Le- 
fécond  repréfente  Rachel  qui  donne  à. 
boire.au  ferviteur  d’Abraham  ; il  eft 
À’ Alexandre  Feronefe.  Le  troifiéme  re- 
préfente  la  Charité  fous  la  figure  d’uîie 
femme  qui  eft  au  milieu  de  trois  en- 
fans  ; il  a été  peint  par  Fandeck^ 

En  entrant  dans  la  chambre  qui  vient 
enfuitej  on  eft  d’abord  frappé  de  la 
magnificence  d’un  lit  de  parade  qué 
l’on  y voit  : il  eft  de  velours  cramoifi, 
&:  enrichi  d’une  fuperbe  broderie  d’or. 

La  décoration  de  la  cheminée  ne 
reftemble  à celle  de  la  pièce  qui  pré- 
cédé celle-ci,  que  par  la  beauté  du 
marbre  , & par  la  lichefte  des  orne- 
mens. 

Les  Tableaux  qui  ornent  cette  piè- 
ce 3 font  la  Charité  peinte  par  le 
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Guerchinj  Judith  devant  Holoferné,'. 
par  U Tintoreti  un  Fleuve  & une  fem- 
me pat  Luc  Jmrdan^f  la  mort  d’A— 
donis  5,  par  le  Jefus-Ghrilt. 

que  l’on  met  dans  le  Tombeau , par  le- 
même  Peintre  ; Didon  fur  le- bûcher ,, 
par  André  Laski  ÿ Angélique  de  Me- 
dor  J pat  Parts  Bmrdon.^  Dans  un  des- 
erumeaux  il  y a un  Tableau  qui  repré- 
fente Céfhale  Se  Procris  ,,  Sc  qui  elt 
peint  dans  la  maniéré  du  Caradie. 

Le  grand  Cabinet  eft  le  centre  de| 
cet  Appartement  ; la  cheminée  eft  dé- 
corée différemment  des  autres , tant; 
par  le  marbre ,,  que  par  lescifelures  eUi 
bronze  & par  les  autres  ornemens,. 
Ce  Cabinet  eft  orné  de  cette  magnifi- 
que  tapifïerie  de  foye  5 rehaulTèe  d’or 
3c  d’argent,  que  Madame  dé  Montef- 
pan  fit  faire  par  Behagîe  fur  les  deftTeins. 
de  feu  Berain.^  La  beauté  & laricheflè' 
de  cette  tenture  font  qu’il  n’y  a dans* 
ce  falon  que  deuxTaBieaux  , qui  font: 
au-deftus  des  deux  portes  ; l’un  repré- 
fente EfiUer  devant  Ajfuerus  , & Tau- 
rre  Agar  dans  le  défert  ils  font  l’urt 
& l’autre  du  Guerchin. 

Ce  faion  communique  d’un  côté  h 
une  chambre  ; & de  l’autre  à la  ga« 
ferico. 
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La  chambre  eft  ornée  avec  tant  de' 
goût ,,  que  quoique  l’or  y,  foit , pour 
ainh  dire,,  prodigué,  les  ornemens 
font  néanmoins  d’une  légèreté  furpre- 
nante-  Comme  toutes  les  cheminées 
de  cet  Appartement  font  décorées  dif- 
féremment, la  décoration  de  celle-ci 
ne  reiïemble  en  aucune  façon  à celle, 
des  autres.  Dans  une  alcôve  parfaite-- 
ment  bien  priiê  , on  remarque  un  Lit: 
qui  eft  un  ouvrage  en  Tableaux  de  ta- 
pifterie  à petits  points  , compartis  pac" 
une  broderie  d’or , qui  eft  proportion- 
née à la  délicatefle  des  figures  qui  y 
font  repréfentées.  Sur  chacune  des  fis- 
portes,  tant  feintes  que  véritabres',,U 
y a un  Tableau  : dans  l’un  on  voit  une 
Moiftbn  & des  Moiftbnneurs  qui  font,; 
colation  ; dans  un  autre  , plufieurs- 
figures  dans  un  payfage  ; ils  font  de- 
Jacques  Etijfan,  Au-defths  d’une  des. 
petites  portes  qui  font  aux  côtés  de 
î’alcove  , eft  un  Tableau  ovale  qui  re- 
préfente l’anion  du  delTein  & du  co- 
loris. C’eft  une  copie  d’un  fort  beau 
Tableau  du  Guide  qui  eft  au  Roi  : oh 
prétend  que  c’eft  le  portrait  du  Guide  ^ 
Sc  celui  de  Ta  Marreftè.  Sur  la  petite 
porte  qui  eft  de  l’autre  côté  de  l’alco- 
ve  3.  eft  le  portrait  du  Marquis 
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Guafto  , copié  d'après  le  Titien.  Sur  îâ 
porte  feinte  qui  fuit , eft  un  Tableau 
du  Bajfan  ^ dans  lequel  on  voit  plu- 
fleurs  perfonnes.  qui  fe  vont  coucher. 
Au-deffus  de  la  porte  qui  conduit  au:î 
cabinets,  il  y a un  autre  Tableau  du 
BafTan  , où  ce  Peintre  arepréfenté  une 
Cuifmeo- 

,Dans  le  petit  cabinet  qui  eft  après- 
cette  chambre  , on  voit  lur  la  porte 
un  Tableau  ovale  qui  repréfente  la 
Tierge  & le  petit  jefus , & qui  eft 
copié  d’après  A TvrzVv. 

A côté  de  lachemince  eft  un  Tableau 
dans  lequel  te  Caravage  a peint  faint 
Jean  dans  le  défert.  En  face  des  croi- 
fées  eft  la  Cène  peinte  par  le  Tintoret  r 
un  portrait  de  Porbus  eft  entre  les 
deux  Tableaux  dont  je  viens  de  parler. 
Dans  le  Tableau  qui  eft  au-delîous  ^ 
eft  une  tête  peinte  dans  la  maniéré  du 
Titien.  Le  portrait  d’Antoine  More 
vient  enfuite  : une  tête  de  vieillard 
peinte  par  Rubens  : la  tête  d’une  jeune 
femme  , peinte  dans  la  maniéré  dé 
i’Albane  ; le  portrait  de  Jean  Bellain, 
Au-deftus  de  fa  porte  qui  donne  fur  le 
petit  efcalier  , eft  un  Tableau  ovale 
qui  repréfente  un  Vénitien  , & qui  .eift 
feint  dans  la  maniéré  du  Titien  le 
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portrait  du  Giorgion  : le  portrait  du 
Titien  : le  portrait  d’un  Architecte  g 
peint  fur  bois  par  Holbein.  Une  tête 
de  Madeleine , peinte  par  Beaujens  t 
le  portrait  d’un  Pelerin , par  le  tara- 
vage  : ùn  grand  Tableau  dans  lequel 
le  Valentin  a repréfenté  la  mort  de 
Cléopâtre  ; le  portrait  d’un  Médecin  3. 
par  Holbein:  le  portrait  d’une  femme  ^ 
par  Paul  Veronefe  : le  portrait  du  Roi 
Louis  XI.  par  Léonard  de  Viney.  Le 
Tableau  ovale  qui  eftau-delEis  de  là 
porte  par  laquelle  on  entre  dans  le 
cabinet  du  Prince  , répréfence  la  Cha- 
rité, & a été  copié  d’après Carache.. 

Un  grand  Cabinet  termine  l’Ap- 
partement ; c’eft  une  grande  piece 
meublée  dans  le  même  goût  que  les 
autres , & ornée  de  pluheurs  Tableaux.. 
Gn  y voit  le  portrait  d’un  Vénitien  , 
peint  dans  la  maniéré  du  Tintoret  ; la 
Nativité  de  Jefus-Chrift?  par  Baf- 
fan\  un  Tableau  fur  bois,  qui  repré- 
fente cinq  fujets  de  la  vie  de  l’Enfant 
Prodigue;  il  eftde  Francî  : Nôtre-Sei- 
gneur  attaché  à la  colonne  , peint  par 
Vandeck^:  la  Véronique , par  Leonard 
de  Viney  : la  Vierge  & le  petit  ]efus 
qui  donne  une  palme  à faint  Laurent, 
par  le  jeune  Palme  : Nôtie-Seigneu.ï 
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couronné  d’épines , peint  par  Jacques 
Bajfan  la  Madeleine ,,  par  le  Guide  ,* 
un  bulle  de  Jefus-Clirift , par  Paris 
Bourdon^  faîne  Jerame , par  le  Muticn  : 
fainte  Catherine  & trois  Anges , par 
Léonard  de  Viney  t le  jeune  "robie  qui 
rend  la  vû:e  à fon  pere , par  Jean  He~ 
mejfan:  \z  fuite  en  Egypte,  par  Tei- 
niers  : la  Vierge  & le  petit  Jefus,  par 
le  Dominiquain  : Herodias  qui  tient  la 
tête  de  faint  Jean , par  le  vieux  Palme  e 
un  Vénitien  peint  dans  la  maniéré  du 
Tintoret  : le  portrait  d’un  Cardinal  ,, 
auffi  dans  la  manieée  du  Tintoret  : le 
portrait  en  pied  du  Roi  Louis  XIIL 
peitit  par  Champagne  : le  portrait  en 
pied  du  Cardinal  de  Richelieu  , peins 
par  le  même, 

La  Chapelle  eftà  l’extrémité  de  ce 
cabinet  ,,  du  côté  de  la  rue  y mais  on 
n’y  dit  la  Melïe  que  lorfque  la  Prin- 
celTe , ou  le  Prince  , font  indifpofés. 
Elle  elt  ornée  fimplement,  mais  avec 
décence.  Sur  l’Autel  il  y a un  Tableau 
qui  repréfente  Jefus  - Chrift  fur  la 
Croix,  & qui eft  copié  d’après  le  Brun. 

L’on  revient  fur  fes  pas  jufqu’au  fa- 
lon  , ou  grand  cabinet , qui  communi- 
que , ainfi  que  je  l’ai  dit , à la  galerie^ 

Cette  fuperbe  Galerie  a vingt  tou 
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fes , ou  cent  vingt  pieds  de  longueur , 
fur  dix  - neuf  pieds  quatre  pouces  de 
largeur. 

C eft  au  génie  & à l’habileté  de 
François-  Aéanfard  que  cette  Galerie 
doit  la  régularité  de  fes  proportions 
car  comme  il  fe  vit  gêné  à un  de  fes 
bouts  par  la  rencontre  de  la  rue  neuve 
des  Bons-Enfans,  qui  en  rendoit  le 
plan  biais  & irrégulier,  cet  Architede 
s’avifa  d’y  remedier  par  une  trompe 
ôc  de  la  faire  avancer  en  faillie  fur 
cette  rue,  afin  de  gagner  par  ce  moyen 
la  largeur  qui  lui  manquoit.  Cette 
trompe  fut  exécutée  par  Maître  Phi- 
lippe le  Grirnd.  L’artifice  n’en  paroît 
pas  au  dehors  , il  eft’  même  caché  , & 
recouvert  de  pierres  en  dedans.  Mais 
les  lits  de  ces  pierres  par  dedans  font 
tous  faits  par  entailles  , & fi  adroite- 
ment enclavés  les  uns  dans  les  autres  , 
qu’encore  que  cette  mafîè  foit  toute 
fufpendue  & foûrenue  en  l’air,  elle 
durera  néanmoins  plus  long-tems  que- 
toutes  les  autres  parties  de  cet  Hôtel , 
pour  folides  qu’elles  foient. 

Cinq  grandes  fenêtres  ceintrées  qui 
répondent  à autant  d’arcades  remplies, 
de  glaces  de  miroir , règlent  l’ordon- 
nance de  rArcbiCfiéture.  Tous,  les  or». 
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nemens  de  fculprure  font  de  V (ijfé , Sè 
d’un  fini  merveilleux.  Ce  fonc*des  foi- 
jets  pris  de  la  Marine,  ou  de  la  Chafie, 
c’eft-à.  dire,  de  ce  qui  faifoit  l’occupa- 
tion féiieufe  du  Prince  , ou  de  ce  qui- 
lui  fervoir  d’amufement.  Cette  Gale- 
rie eft  voûtée  d’un  berceau  à plein 
eeintre  , que  François  Perrier  peignit 
en  i<î4y.  au  retour  de  fon  fécond' 
voyage  d’Italie.  Il  partagea  cet  efpace 
en  cinq  grands  Tableaux.. 

Apollon  ou  Je  Soleil  eft  peint  dans 
le  Tableau  du  milieu  de  la  voûte  , &c 
les  élémens  font  les  fujets  des  quatre 
autres.  Apollon  eftici  repréfenté  d’une 
jeunefte  , d’un  éclat , & d’une  majefté 
dignes  du  Dieu  de  la  lumière  : il  eft 
précédé  par  TAurore  ^ & par  de  petits 
zéphirs  occupés  à ver  fer  la  rofée  dii^ 
matin  , & eft  accompagné  de  fon  cor- 
. tege  ordinaire.  La  Nuit  eft  dans  un- 
*€oin  du  Tableau  , & fe  réveille  à me- 
fure  qu'elle  fent  l'approche  du  Soleil.^ 
Dans  les  deux  Tableaux  qui  font  à 
côté  die  celui  dont  je  viens  de  parler  ^ 
& du  côté  de  la  cheminée,  le  Peintre 
a repréfenté  fous  des  figures  allégori- 
ques la  Terre  & le  Feu,  La  première 
eft  défignée  par  Penlevement  de  Pro« 
ferpine  par  Pluton  ^ Sc  le  Feu  par 
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piter  armé  de  fa  foudre  ik  de  tous 
i’éciat  de  .fa  majefté  , qui  va  rendre 
vifoe  à Semelé. 

Les  deux  qui  font  du  côté  de  là  por- 
te , repréfentenc  l’£m.  L’Air 

eft  ici  repréfenté  par  Junon , l’impla- 
cable ennemie  desTroyens  , qui  prie 
Eole  de  déchaîner  les  Vents,  Sc  de 
faire  périr  la  Floue  qui  portoit  en  Ita- 
lie les  débris  de  Troye,  & fes  Dieux 
vaincus.  L’Eau  eft  enfin  repeéfentée 
par  Neptune  & Thécis. 

Les  rrumeaux  font  décorés  par  des 
Tableaux  des  plus  excellens  Peintres. 

Le  premier  qui  fe  préfente  à main 
droite  en  encrant , reprélente  la  more 
de  Marc-Antoine.  Tout  le  monde  fçait 
qu’après  la  perte  du  combat  naval 
d’Adium  , Cléopâtre  prit  la  fuite  , & 
que  Marc- Antoine  qui  en  étoit  éper- 
dument amoureux , la  fuivit  à Alexan- 
drie pour  y meure  de  nouvelles  forces 
fur  pied.  L’année  fuivante  Augufte 
porta  la  guerre  en  Egypte , & par  une 
fuite  continuelle  de  viétoires , rédui- 
fît  Marc- Antoine  à le  donner  lui-mê- 
me la  mort  à l’âge  de  56.  ans.  Ce 
Tableau  eft  à" Alexandre  Veronefe. 

Le  bas-relief  qui  eft  au-defious  de 
ce  Tableau  J repréfenie  qui  fe 
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lance  dans  la  mer,  & trouve  un  Dau- 
phin qui  étoit  accouru  au  fon  de  fon 
luth , & qui  le  porta  fur  fon  dos  juC. 
qu’au  Cap  Tenare , aujourd’hui  le  Cap 
de  Matapan. 

Dans  le  Tableau  qui  eft  enlùite , on 
voit  Coriolan  qui  ït\s\e  Véturie  fa  me- 
re , & Volumnia  fa  femme,  qui  s’é- 
toient  profternées  à fes  pieds.  Il  s’ap- 
pelioit  Caius  JHart lus  ^ ôc  fut  furnom- 
mé  Corhlan  pour  setre  rendu  maître 
de  la  ville  de  Corioli  fur  les  Volfques. 
Il  fut  enfuite  banni  de  Rome  ; mais 
les  Volfques  qui  avoient  fouvent 
éprouvé  fa  valeur  , le  prirent  pour  leur 
Général , & fous  fa  conduite  ils  devin- 
rent aulli  redoutables  aux  Romains  , 
que  les  Romains  l’avoient  été  à leur 
égard.  Après  la  prife  de  quelques  pla- 
ces , il  vint  camper  à la  vûe  de  Ro- 
me , & la  jetta.dans  la  derniere  con- 
fternation  par  la  crainte  d’un  Siège 
qu’elle  ne  pouvoir  foûtenir  à caufe  des 
divifions  qui  y regnoient  alors.  Ni  les 
députations  du  Sénat  ; ni  celles  des 
Pontifes  ne  purent  fléchir  Coriolan  ; 
il  ne  fe  rendit  qu’aux  prières  & aux 
larmes  de  Véturie  , deVolumnia  & 
de  fes  enfans.  Ce  Tableau  eft  du 
Cuerchin. 
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Le  bas-relief  qui  eft  au-ddîbus  de 
ce  tableau  reprélênte  Méleagre  qui 
ayant  tué  un  Sanglier  qui  ravageoic 
les  campagnes  du  Royaume  de  fon 
peie  , en  préfente  la  hure  à Atalante 
qui  lui  avoir  porté  le  premier  coup. 
Méleagre  étoit  fils  d’Oenée  Roi  d’E- 
îolie  , qui  pour  avoir  négligé  Diane 
dans  les  facrifices  qu’il  failoit  aux 
Dieux  , en  fut  puni  par  un  Sanglier 
qui  détruifoit  tout  ce  qu’il  rencon- 
troit  dans  les  campagnes.  Méleagre 
fit  aflêmbler  tous  les  chalTeurs  de  la 
Grèce  pour  prendre  cette  bête.  Ara- 
lante  fille  dlafius  Roi  d’Arcadie  s’y 
trouva  auffi , Ôc  lui  porta  le  premier 
coup.  Quand  il  fut  mort  , Méleagre 
lui  en  donna  la  hure  ; mais  les  oncles 
de  ce  Prince  la  lui  arrachèrent.  Mé- 
leagre en  fut  fi  piqué  qu’il  les  fie 
mourir.  Sa  mere  ^Itée  en  fut  fi  ou- 
trée , 'que  pour  venger  la  mort  de  fes 
freres , elle  jetta  dans  le  feu  un  tifon 
à la  durée  duquel  la  vie  de  Méleagre 
étoit  attachée  , & fit  ainfi  mourir 
fon  propre  fils. 

Fauftuie  Berger  des  troupeaux  du 
Roi  Amulius,  qui  ayanrrencontré  une 
Louve  qui  allaitoit  Remus  & Romu- 
ius,  enfans  de  la  Veilale  Rhéa,  Silvia, 
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Ou'Amulius  fon  oncle  avoir  fait  ex-, 
pofer  fur  le  bord  du  Tibre  , apporte 
un  de  ces  enfans  à fa  femme  Acca 
Laurentia-y  laquelle  eft  dans  fa  caba- 
Dc.  Tout  eft  parfait  dans  ce  tableau, 
deftein  , couleur  , expreffion , figures., 
payfage  ; en  un  mor.,  c’eft  un  auflî 
beau  tableau  qu’il  y en  ait  ^ car  ce 
ne  feroit  point  en  donner  une  aflez 
jufte  idée  , de  dire  que  c’eft  le  chef- 
d’œuvre  de  Piètre  de  Cortone.  Fauftule 
porte  à fa  femme  l’un  de  ces  petits 
innocens  qu’il  vient  de  dérober  à la 
fureur  d’Amulius , & au  danger  qu’il 
couroit  fur  le  Tibre.  Cet  enfant  pa- 
roît  prefque  aufti  vrai  qu’il  étoit  lorf- 
que  Rhéa  le  riiit  au  monde.  L’amour 
brille  dans  les  yeux  à' Acca  Lanrentia, 
ôc  rehaufte  fa  beauté  Sc  la  douceur  de 
fon  vifage.  Ses  bras  font  ronds , fes 
mains  tendres , Sc  fon  attitude  admi- 
rable. Pour  ce  qui  eft  de  Fauftule  , 
«Sauvai,  la  figure  en  eft  parfaite,  * Ses  yeux 
• vivans  , fes  cheveux  naturels  , fes 
bras  nerveux , fes  jambes  fermes  , fes 
épaules  vigoureufes  ôc  fes  habits  ru— 
ftiques  , prouvent  que  fi  Piètre  de 
. Cortone  a pafte  pour  un  des  plus  gra- 
cieux & des  plus  fçavans  Peintres  du 
dernier  fiécle , ce  n’eft  pas  fans  raifon. 

Le 
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Le  bas-relief  qui  accompagne  ce 
Tableau  nous  , fait  voir  Amphitrite  fur 
le  rivage  de  la  mer.  Elle  écoic  fille 
de  Nérée  ou  de  l’Océan  & de  Doris  , 
& femme  de  Neptune.  Les  Poètes 
difent  qu’Amphitricè  ayant  de  l’a- 
verfion  pour  le  mariage  , un  Dau- 
phin que  Neptune  avoit  chargé  de 
cette  négociation  , lui  perfuada  néan- 
moins d’époufer  ce  Dieu. 

L’enlevement  A'Hélene  par  Taris 
fils  de  Priam  & d’Hecube.  Tout  le 
monde  fçait  qu’Hélene  étoit  femme 
de  Menelas  Roi  de  Sparte  , & la  plus 
belle  perfonne  de  fon  tems.  Paris 
de  fon  côté  étoit  l’homme  de  la  meil- 
leure mine  & le  plus  adroit  qu’il  y 
eût  ; un  homme  enfin  qui  troubla  la 
ciel  & la 'terre  J 8c  dont  on  auroic 
pu  dire  ce  que  la  Fontaine  a dit  de  Jo- 
conde : 

La'moitié  lui  portait  envie  , 
Vautre  moitié  bruloit  pour  lui  êé amour. 
Ce  Tableau  eft  un  des  meilleurs  du 
Guîeiipy  8c  de  fa  maniéré  la  plus  ten- 
dre. Les  figures  en  font  excellentes , 
mais  celles  d’Hélene  &c  de  Paris  ^ font 
bien  plus  parfaites  que  les  autres. 
La  feule  chofe  qui  manque  dans  ces 
figures  j c’efl  l’aétion  & le  mouve- 
Tome  111.  E 
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ment.  On  ne  devineroit  jamais  que 
c’efl:  un  enlevement  , tant  les  per- 
fonnages  font  tranquiles.  Ce  Tableau 
fut  fait  pour  le  Roi  d’Efpagne  , mais 
ce  Prince  le  trouvant  trop  cher , le 
Guide  le  vendit  à un  curieux  de  Lyon 
qui  l’acheta  pour  la  Reine  Marie  de 
Médicis  ; mais  dans  ce  même  rems 
cette  Princefle  ayant  été  obligée  de 
fe  retirer  de  la  Cour  , le  tableau  de- 
meura au  Marchand  de  Lyon  , qui  à 
la  fin  le  vendit  à Loptis.  Phelipeapix  , 
Seigneur  de  la  Vrilliere  Sc  de  Cha- 
teauneuf  , Secrétaire  d’Etat.  Malgré 
l’excellence  de  ce  Tableau  , l’on  peut 
dire  que  le  voifinage  de  celui  de  Piè- 
tre de  Cortone  , dont  je  viens  de  par- 
ler , ne  lui  eft  point  favorable. 

Le  bas-relief  qui  accompagne  ce 
tableau  , repréfente  Apollôn  qui  tue 
le  ferpent  Pithon.  Ce  ferpent,  félon 
la  Fable  , s’étoit  formé  du  limon  que 
les  eaux  du  Déluge  lailTerent  fur  la 
terre.  Il  fut  tué  par  Apollon,  ce  qui 
donna  lieu  aux  Jeux  Pithiens. 

Le  Tableau  qui  vient  enfuite^eft 
du  Poujjin  5 & le  fujet  en  eft  pris  de 
i’Hiftoire  Romaine.  Le  Didateur  C^- 
rnille  ayant  affiégé  Falére  qui  étoic 
ia  principale  ville  des  Falifques , uni 
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Maître  d’Ecoie  qui  étoît  dans  cetce 
Ville , conçut  le  delTein  de  la  livrer 
aux  Romains  j & pour  y réüffir  , il 
mena  les  enfans  des  principaux  des 
Falifques  dans  le  camp  de  Camille. 
Ce  Général  eut  horreur  de  la  perfidie 
de  cet  homme  , le  renvoya  pieds  & 
mains  liez  aux  Falifques , & l’aban- 
donna à la  difcretion  de  fes  Ecoliers 
qui  le  fouettèrent  de  toutes  leurs  for- 
ces. Ce  Tableau  eft  un  des  meilleurs 
du.  Foufjin.  Sur  le  vifage  du  Maître 
d’Ecole  , l’on  voit  la  honte  , le  re- 
pentir , & la  crainte  de  la  mort.  Sur 
ceux  des  enfans  , de  même  que  dans 
leurs  attitudes  , on  remarque  cette 
joie  & cette  fatisfaéfion  naturelle 
aux  hommes  , lorfqu’ils  peuvent  fe 
venger  de  leurs  fuperieurs.  Les  airs 
de  têtes , .la  variété  des  pallions , Je 
choix  des  draperies  , l’union  des  cou- 
leurs &c  la  compofition , rendent  ce 
Tableau  un  des  plus  beaux  qu’il  y 
ait. 

Le  bas-relief  qui  eft  au-deftbus 
nous  fait  voir  Neptune  au  milieu  des 
flots , dans  l’équipage  & avec  le  cor- 
tège que  Virgile  lui  donne  , c’efl-à- 
dire  dans  un  char  dont  les  roues  tou- 
choient  à peine  l’eau  , accompagné 
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de  toutes  les  Divinités  de  la  mer , 
des  Tritons  &c  des  Dauphins.  Tout 
le  monde  fçait  que  Neptune  étoit  fils 
de  Saturne  & de  Rhée  , & frere  de 
Jupiter  & de  Pluton.  Dans  le  partage 
que  ces  trois  frétés  firent  du  Monde  , 
Neptune  eut  pour  fon  lot  la  Mer  &c 
les  Ifles,  Cicéron  dit  que  fon  nom 
vient  de  nager  k nando  , ou  de  cou- 
vrir k nubenào , hoc  efi  tegendo  , parce 
que  la  mer  couvre  plus  de  la  moitié 
de  la  fur  face  de  la  terre  j mais  fon 
vrai  nom  étoit  Pojfeidon  * , c’eft-à.- 
dire  brife  Vaîjfeau. 

La  cheminée  de  cette  Galerie  eft 
fuperbement  décorée  , & d’une  ma- 
nière allégorique.  Dans  le  fond  eft 
une  grille  enrichie  de  deux  figures  de 
bronze  doré  d’or  moulu  , dont  l’un 
repréfente  X'Océan , Sc  l’autre  The'tis  fa 
femme. 

Sur  le  manteau  , dans  les  gorges 
de  cette  cheminée  , font  deux  Tri- 
tons dorés  d’or  moulu  , groupés  avec 
des  Coquilles , & qui  portent  de  Tor- 
chères à cinq  branches. 

A chaque  côté  de  cette  cheminée 
eft  une  niche  ; dans  celle  qui  eft  à 
droite  , doit  être  une  ftatue  en  partie 
dorée  d’or  moulu  , &‘en  partie  cou- 
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leur  de  fumée.  Cette  figure  repréfen-» 
iexa.V Europe  , &c  fera  groupée,  avec 
les  attributs  qui  lai  conviennent. 
Dans  la  niche  qui  eft  à gauche  , fera 
traitée  dans  le  même  efprit  & 
dans  le  même  goût  que  celle  de  FEü- 
lope. 

Au-delTus  de  la  cheminée  & de  la 
corniche  , eil  la  Marine  fous  la  figure 
d’une  femme  richement  vêtue  , & 
groupée  avec  une  proue  de  Vaideaa 
chargée  de  cornes  d’abondance  , & 
accompagnée  des  vents  &de  trophées 
convenables  au  fujet. 

Aux  côtés  de  ce  groupe  principal , 
font  des  groupes  de  Tritons  t]ui  por- 
tent des  attributs  de  l’Amirauté. 

En  continuant  à parcourir  les  ta- 
bleaux qui  ornent  les  trumeaux  qui 
font  du  côté  du  Jardin  , le  premier 
qui  fe  préfente  eft  le  Combat  des 
Romains  & des  Sabins.  Ce  tableau 
eft  du  Guerchtn. 

Le  bas-relief  qui  eft  au  pied  de  ce 
Tableau  nous  fait  voir  Diane  qui 
après  s’être  fatiguée  à la  chalTe  , fe 
repofe  avec  Ces  Compagnes.  Diane 
étoic  fille  de  Jupiter  & de  Latone. 
Comme  elle  aimoit  la  chafte  , les 
Grecs  la  regardèrent  comme  la  Di- 
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vinité  de  celles  qui  aimoient  le  même 
exercice  , 8c  lui  donnèrent  des  Vier- 
ges pour  Compagnes  , à caufe  de  l’a- 
mour qu’elle  avoir  pour  la  chafteté. 
Voilà  les  raifons  pour  lefquelles  les 
Poètes  la  repréfentent  avec  un  car- 
quois 8c  des  chiens , tramée  dans  un 
char  par  des  cerfs  blancs.  - 

Augufte  qui  fait  fermer  le  Temple 
de  Janus  , 8c  fait  un  facrifice  à la 
Paix.  Ce  Tableau  eft  un  des  plus  beaux 
qu’ait  faits  Carlo  Maratti. 

L’enlevement  à' Europe  Jupiter ^ 

fait  le  fujet  du  bas-relief  qui  accom- 
pagne le  Tableau  dont  je  viens  de 
parler.  Ovide  8c  les  autres  Poètes 
ont  débité  beaucoup  de  fables  fur 
l’hiftoire  d’Europe.  Tout  ce  qu’on 
en  peut  dire  de  plus  vraifemblable  , 
c’eft  que  quelques  Marchands  de 
i’Ille  de  Crète  , étant  allés  fur  les 
côtes  de  Phénicie  , 8c  y ayant  vû  la 
Jeune  Europe,  fille  d’Agenor  Roi  de 
ce  pays  , ils  l’enleverent  pour  leur 
Roi  Âfterius , l’an  du  monde  2517. 
£c  comme  fur  la  proue  de  leur  vaif- 
feau  il  y avoir  un  Taureau  fculpté , 8c 
que  leur  Roi  Aflerius  fe  faifoit  appel- 
1er  Jupiter^  on  publia  que  le  Dieu  Ju- 
piter s’étoit  métamorphofé  en  Tau- 
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îeau  pour  enlever  cette  Princeiîé. 

Un  Seigneur  en  robe  de  chambre , 
qui  reçoit  la  vifite  d’un  Guerrier.  Ce 
Tableau  eft  du  Valentin, 

Le  bas-relief  qui  accompagne  ce 
Tableau  , repréfente  Céphale  qui  tue 
Trocris  fa  femme.  Céphale  étoit  fils 
de  Dejon  J Roi  d’une  partie  de  la  Pho* 
eide  , ou  , félon  d’autres , de  Mercu- 
re , & de  Herfé  fille  de  Cecrops.  Pro- 
cris  étoit  fille  d’Eriéthée  Roi  d’Ache- 
nés.  Ils  étoient  tous  deux  fort  aima- 
bles, & il  n’en'  falut  pas  davantage 
pour  jetter  le  trouble  dans  leur  union. 
Céphale  aimoit  éperdûment  la  chalïe ,, 
& quittoit  tous  les  matins  l’aimable 
Procris , ce  qui  fit  dire  que  l’Aurore 
étoit  devenue  amoureufe  de  Céphale  ^ 
& qu’elle  l’avoic  enlevé.  Procris  de 
fon  côté  chercha  à remplir  le  vuide 
des  abfences  de  fon  mari , & eut  une 
galanterie  avec  Pteléon.  Celle-ci  en 
attira  une  autre  -,  car  Céphale  en  ayant 
été  informé  , Procris  fut  obligée  de  fe 
réfugier  dans  l’Ifle  de  Crète  à la  Cour 
de  Minos  qui  en  devint  fi  amoureux , 
qu’il  en  oublia  fa  femme  Pafiphaé. 
Céphale  & Procris  avoient  un  fi  ten- 
tendte  afeendant  l’un  fur  l’autre,  qu’ils 
Pe  réconcilièrent , & fe  remirent  en- 
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femble  ; mais  peu  de  tems  après  Pro- 
cris redevenue  jaloufe , s’alla  un  jour 
cacher  dans  un  builTon  pour  obferver 
les  démarches  de  fon  mari , qui  l’ayant 
prife  pour  une  bête  , lui  lança  fon 
dard.  Procris  en  mourut , & fit  à Cé- 
phale  l’adieu  du  inonde  le  plus  ten- 
dre , félon  Ovide  , qui  lui  fait  dire  : 

Hei  mihi  ! conclamat  , lîxifti  pecïus 
amicum. 

Hic  locus  à Cephalo  vulnera  femper 
habet. 

mon  cher  ! vous  avel^  blefsé  une  per- 
Jonne  qui  vous  aîmoit  tendrement.  Jldon 
cœur  a toujours  été  le  but  des  traits  de 

La  Sybile  Cumée  qui  montre  à Au- 
gufte  une  Vierge  dans  le  Ciel , tenant 
entre  fes  bras  Nôtre- Seigneur  Jefus- 
Chrift.  Ce  Tableau  eft  de  Piètre  de 
Cortone. 

Le  bas-relief  qui  eft  au-deffbus  de 
ce  Tableau , repréfente  Galathée  dans 
«ne  conque  marine , & fe  promenant 
fur  la  mer.  Cette  Divinité  marine  étoic 
' Jïlle  de  Nérée  & de  Doris , & fut  ai- 
mée du  Cyclope  Polyphéme  qu’elle 
méprifa  pour  le  Berger  Acis. 

Dans  le  dixiéme  & dernier  Tableau , 


Céphale 
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l’on  voit  Céfar  qui  répudie  Pompeiaf 
& époufe  CdpHrnie  en  fa  place.  L’âge  , 
la  figure  , & encore  plus  la  comple- 
xion  de  Pompeia  la  portoienc  au  plai- 
iîr  avec  tant  de  fureur  , que  Céfar 
avec  tout  fon  mérite  & toute  la  gloi- 
re dont  il  étoit  couvert , ne  pût  point 
fixer  fon  cceur.  Publius  Clauâius  fut 
celui  de  fes  foûpirans  qui  eut  le  plus 
de  part  à fes  bonnes  grâces.  Céfar 
fçût  toute  l’intrigue  ^ & la  répudia.  Ce 
fut  à cette  occafion  qu’il  dit , que  la 
femme  de  Cefar  devait  être  exempte  non 
feulement  de  crime  ^ mais  encore  de  totst 
foHpçon.  Il  en  trouva  une  de  ce  carac- 
tère dans  Calpurnie  , fille  de  Pifon. 

Le  bas-relief  qui  accompagne  ce 
Tableau  , nous  fait  voir  Adonis  qui  fe 
repofeau  retour  de  lachaffe.  Ce  char- 
mant Prince  étoit  fils  d’Ammon  & de 
Aiirrha  , & régna  en  Egypte , où  il 
s’appliqua  à cultiver  l’efprit  de  fon 
peuple , & à lui  enfeigner  l’agricultu- 
re. Il  époufa  Ajlarte  ou  p’'êmts  , & ils 
s’aimèrent  comme  s’ils  n’avoienc  point 
été  mariés.  Au  refte  c’étoit  un  déter- 
miné chaireur  qui  étant  allé  un  jour 
à la  chalT’e  fur  le  mont  Liban  en  Syrie, 
tut  bleffé  à l’aîne  par  un  langlier.  Tout 
le  monde  le  crut  mort  il  fut  pleuré 
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dans  toute  l’Egypte  & la  Phénicie  5; 
mais  étant  guéri  contre  toute  appa- 
rence , on  témoigna  partout  autant  de 
joie  qu’on  avoit  marqué  de  triftefle. 
Il  fut  tué  quelque  tems  après  dans  une 
bataille , & Venus  fa  femme  le  fit  met- 
tre  au  nombre  des  Dieux. 

Au-deiTus  de  la  porte  par  laquelle 
on  entre  dans  cette  galerie  ^ en  face 
de  la  cheminée  , eft  la  figure  de  Dia- 
ne , fuivie  de  fes  Compagnes , elles 
femblent  être  agréablement  furprifes 
de  la  beauté  & de  la  magnificence  de 
ce  lieu.  La  joie  , l’étonnement  & 
l’admiration  fe  font  remarquer  fur 
leurs  vifages. 

Aux  deux  côtés  de  ce  Groupe  , au- 
defllis  de  la  corniche , font  deux  Grou- 
pes de  fatyres  & des  femmes  , qui  ba- 
dinent avec  desoifeaux  de  proye  , des 
têtes  de  bêtes  fauves , & des  trophées 
de  chafle. 

Aux  côtés  de  cette  porte  font  deux 
niches  qui  doivent  être  remplies  par 
deux  Groupes  dorés  en  partie  d’or 
moulu  , & en  partie  de  couleur  de 
fumée,  dont  l’un  repréfente  VAfri- 
'^‘ne , & l’autre  V Amérique avec  leurs 
attributs. 

Cet  Hôtel  appartient  à S,  A,  S, 
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Monfeigneur  le  Duc  de  Penthievre  5. 
Amiral  de  France  ; & eft  occupé  par 
ce  Prince,  & par  S.  A.  S.  Madame  la 
Gomtelïe  de  Touloufe' fa  mere. 

La  rue  des  Bons-Enfans  eft  derrière 
l’Hôtel  de  Touloufe  , & le  Palais 
Royal.  Elle  a pris  fon  nom  du  Col- 
lege des  Bons-Enfans.  Elle  fe  nom- 
moit  en  1500.  la  rue  aux  Ecelzers  S. 
Honoré.  Il  paroît  par  les  anciens  Plans 
de  Paris  qu’elle  a éré  long- rems  un 
cul-de-fac  bordé  de  rnaifons  d’un  cô- 
té, ÔC  du  Cimetiere  S.  Honoré  de 
l’autre.  Aujourd’hui  elle  conduit  de 
la  rue  S.  Honoré  à la  rue  neuve  des 
petics-Champs.  Depuis  la  rue  S.  Ho- 
noré jufqu’au  coin  de  la  rue  BalifFre  , 
on  la  nomme  la  rue  des  Bons-Enfans  j 
& depuis  ce  coin  jufqu’à  la  rue  neuve 
des  petits-Champs , on  l’appelle  la, 
rue  'fleuve  des  Bons-Enfans. 

Le  College  des  Bons-E-nfans  qui  a 
donné  le  nom  à la  rue , a été  fondé 
par  les  mêmes  perfonnes  qui  avoient 
fondé  l’Eglife  Collégiale  de  faint  Ho^= 
noté,  qui  donnèrent  encore,  joignant 
le  Cimetiere  de  cette  Eglife  , un  ar- 
pent de  terre  pour  la  conftruéfcion 
d’une  maifon  que  firent  bâtir  Eftirane 
Belot  ôc  fa' femme , Bourgeois  de 
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Paris  , pour  treize  Ecoliers,  & on 
l’appella  pour  lors  V Hôpital  des  pau- 
-vres  Ecoliers.  Eftienne  Belot  & fa  fem- 
me meublèrent  cette  maifon  de  lits', 
& fondèrent  une  Prébende^dans  faint 
Honoré  , dont  celui  qui  en  feroit 
pourvû  , devoit  prendre  foin  du  Col- 
lege en  qualité  de  Provifeur.  Celaeft 
ainfi  énoncé  dans  les  Lettres  données 
à ce  fujet  par  Pierre  Evêque  de  Paris  , 
au  mois  de  Février  1 208.  c’eft-à-dire , 
IZ09.  félon  nôtre  maniéré  de  com- 
mencer l’année  au  mois  de  Janvier. 
Corro'^t  s’eft  donc  trompé  quand  il  a 
nt^dLtàik  Jacques  Cœur,  ou  Cuer , comme 
le  Fondateur  de  ce  College. Ce  fameux 
Tréforier  des  Finances  de  Charles  VIL 
n’en  a été  que  le  reftaurateur , ou  le 
bienfaiteur.  Il  y fonda , félon  le  mê- 
me Auteur,  une  Chapelle  fous  l’in- 
vocation de  Jaint  Clair.  Ce  College 
après  avoir  été  long-tems  fans  exerci- 
ce , fut  rouvert  en  i<îi  i.  fous  la  di- 
retion  du  Chapitre  de  S.  Honoré , 
qui  y établit  deux  Prêtres  pour  l’in- 
ftrution  de  la  jeunelTe.  Enfin  il  a été 
détruit , & il  n’en  relie  plus  que  la 
Chapelle.  Geofroy  Cuer , fils  de  Jacques 
Cuer,  mourut  le  21.  d’Otobre  1478, 
^ fut  enterré  dans  cette  Chapelle. 
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Ceux  qui,  avant  moi , ont  fait  la  Def- 
cription  de  Paris , difent  que  ce  fut  en 
1488.  L’Epitaphe  de  Geofroy  Cuer 
détruit  abfolument  leur  Chronologie. 

. CY  G IST 

I^oble  Homme  feu  Mefjîre  Geoffroy 
Cuer,  en  fon  vivant  , 
Chevalier , Seigneur  de  la  Chaujfe'e  , 
Aîattre  dJ Hôtel  du  Roi  Louis  XL 
le<^uel  Chevalier  tre'pajfa  en  fon  Hôtel 
. a Paris,  le  xi.  OElobre  1478. 

Dieu  lui  pardoint. 

Dans  cette  même  rue  eftun  Hôte! 
qui  a confervé  le  nom  de  fon  ancien 
Maître,  quoiqu’il  ait  paffe  à un  Fils  de 
France , & qu’il  fade  partie  du  Palais 
Royal  : c’eft  celui  de  François  de  Silli , 
Comte  de  la  Roche-Guyon.  On  voit 
fur  la  porte  deux  marbres  l’un  au- 
delîus  de  l’autre.  Sur  le  plus  haut  on 
lit,  Hôtel  de  la  Roche-Guyon  ^ 6c  fur 
celui  qui  eft  au-delTbus , Ecuries  de 
JVionfieur,  c’eft-à  dire  , de  Philippe  de 
France  Duc  d’Orléans,  & frere  uni- 
que de  Louis  XIV.  furnommé  le 
Grand.  Voici  le  dernier  des  quatre 
Hôtels  que  les  Comtes  de  la  Roche- 
Guyon  , du  nom  de  Silli , ont  eu  dans 
' Paris  en  difrérens  tems , 8c  en  diffé- 
rens  quartiers. 
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VIIL  Le  Quartier  des  Halles. 

E Quartier  des  Halles  eft  borné 


à l’Orient  par  la  rue  S.  Denis 
exclufivement , depuis  le  coin  de  la 
rue  de  la  Ferronnerie  , jufqu’au  coin 
de  la  rue  Mauconfeil  ; au  Sepceritrion, 
par  la  rue  Mauconfeil  exclulivement  ^ 
à l’Occident , par  les  rues  Comtefle 
d’Artois , & de  la  Tonnelerie  inclufi- 
vement  ; & au  Midi , par  la  rue  de 
la  Ferronnerie  , & partie  de  celle  de 
S.  Honoré  exclufivement. 

Les  Halles  ont  donné  le  nom  à ce 
Quartier.  L’emplacement  qu’elles  oc- 
cupent étoit  originairement  une  gran- 
de  pièce  de  terre  nommée  Campelli  , 
Champeaux  , fituée  entre  l’ancienne 
ville  de  Paris  & quelques  Bourgs  qui 
depuis  y ont  été  joints.  Ce  terrein 
appartenoit  au  Prieuré  de  S.  Denis 
de  la  Chartre  lorfque  Louis  VI.  fur- 
nommé  le  Gros  , y établit  un  Marché 
pour  les  Merciers  & les  Changeurs  , 
& ce  fut  pour  cette  raifon  que  Louis 
VIL  dans  fa  Charte  de  l’an  1137. 
reconnut  devoir  cin^  fols  de  cens  à Sy 
Denis  de  la  Chartre, 
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Philippe  Augufte  ayant  formé  le 
deffein  d’agrandir  & d’embellir  la  ville 
de  Paris  qu’il  chérilTbit  particuliè- 
rement , acheta  des  Lépreux , qui  de- 
meuroient  hors  de  la  Ville , une  Foire 
ou  Marché  qu’il  transfera  à Cham- 
peaux que  fon  ayeul  avoic  déftiné  au 
Public  , ôc  qui  étoit  plus  à portée  de 
la  Ville  c|ue  l’endroit  où  demeuroieni 
les  Lépreux.  En  1180.  Philippe  Au~ 
gufte  fit  bâtir  deux  Halles  à Cham- 
peaux , & les  fit  entourer  d’un  mur 
de  pierre  avec  des  portes  qui  fer- 
moient  la  nuit.  Tout  cela  fut  fait 
pour  la  commodité  des  Marchands  ,, 
& pour  la  fureté  de  leurs  marchan- 
difes.  Il  fit  faire  encore  entre  le  mur 
de  clôture  & les  Maifons  des  Mar- 
chands , un  apentif  ou^fpece  de  ga- 
lerie couverte  , afin  que  la  pluye  ou 
les  autres  injures  du  tems , n’inter- 
rompilfent  point  le  commerce. 

Sous  S.  Louis , il  y avoit  ici  deux 
Halles  aux  Draps  , & une  autre  entre 
deux  avec  un  apentif.  On  avoit  fait 
des  loges  dans  cette  troifiéme  Halle  ,, 
& le  Roi , qui  en  étoit  propriétaire  , 
les  louoit  foixante  8c  quinze  livres 
aux  Merciers  & aux  Corroyeurs.  Ce 
Prince  s’en  défit  même  en  leur  faveur 
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l’an  1x6}.  à.  la  charge  de  treize  de- 
niers parijts  de  cens  & d’inveftiture. 

II  permit  aulîi  aux  Lingeres  , & aux 
Vendeurs  de  fouliçrs  d’enfans  , & 
d’autres  menues  friperies  , d’étaler 
le  long  d’un  des  murs  du  Cimetiere 
des  fainrs  Innocens. 

Philippe  le  Hardi  ayant  fait  bâtir 
une  Halle  pour  des  Cordonniers  & 
des  Peauffiers , ne  lailTa  pas  de  con- 
firmer en  I zyS.  les  privilèges  que  fon 
pere  avoir  accordez  aux  Lingeres  &c 
aux  Vendeurs  de  menues  friperies , 
qui  furent  inquiétés , nonobftant  cet- 
te confirmation  , par  les  Cordonniers 
& les  Peauffiers  fous  le  Régné  de 
Philippe  le  Bel  , mais  le  Parlement 
ayant  enjoint  au  Prévôt  de  Paris  de 
terminer  ce  dSférend  , celui-ci  rendit 
une  Sentence  en  faveur  des  Lingeres 
& des  Vendeurs  de  menues  friperies , 
laquelle  fut  confirmée  depuis  par  i 
Louis  XL  Charles  VIII.  Louis  XII. 
François  I.  & Henry  IL 

La  Halle  s’étoit  fi  confidérablement 
agrandie , que  non  feulement  les  Mar- 
chands & les  Artifans  de  Paris  de 
toutes  les  Vacations  y avoient  cha- 
cuns leurs  Halles  à part , mais  même 
les  Marchands  de  S.  Denis  , de  Go- 
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neffè  , de  Lagni , de  Poncoife  , de 
Beauvais , de  Chaumont,  de  Corbie  , 
d’Amiens , d’Aumale , de  Bruxelles  , 
de  Louvain  , de  Douay , &c.  y a- 
voient  auflî  les  leurs. 

Henry  ÎI.  acheta  toutes  les  Halles 
qu’il  fit  au.ffi-tôt  jetter  par  terre  pour 
faire  élever  fur  leurs  ruiries  celles  que 
nous  y voyons.  Quoique  les  Com- 
mifiaires  qu’il  avoir  nommés  pour 
faire  cette  acquifition  , euffent  retiré 
ces  Halles  des  mains  des  propriétaires 
pour  le  prix  qu’ils  avoient  voulu , à 
peine  les  nouvelles  furent-elles  bâ- 
ties , qu’il  fe  préfenta  des  acquereurs 
en  foule  pour  les  acheter  bien  chère- 
ment. 

Voilà  à peu  près  ce  que  nous  fça- 
vons  de  l’origine  8c  de'  l’état  ancien 
des  Halles  ; parcourons  préfentemenc 
celles  qu’on  y voit  aujourd’hui. 

jLa  Boucherie  de  Beauvais  eft  fituée 
à côté  de  la  rue  S.  Honoré  , près  des 
Piliers  des  Halles.  Le  terrein  qu’elle 
occupe  faifoit  autrefois  partie  d’une 
Halle  qui  étoit  commune  aux  Mar- 
chands de  Beauvais  8c  aux  Tilferands 
de  Paris.  On  en  prit  une  partie  pour 
cette  Bouchetie  qui  appartenoit  au 
Roi  dès  l’an  1416.  mais  depuis  elle  a 
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été  aliénée  à difFerens  Particuliers  , Si 
confifte  aujourd’hui  en  vingt  - huit 
Etaux.  Un  Portique  fort  large  & fort 
vilain  , fait  en  croiflant  , Sc  qu’on 
nomme  les  Piliers  des  Halles , envi- 
ronne une  bonne  partie  des  Halles  , 
& félon  ies  apparences,  les  environ- 
noit  entièrement  autrefois.  Sous  ces 
Piliers  , & dans  les  rues  de  la  Ton- 
nelerie  & de  la  petite  Friperie  , il  y 
a une  quantité  inconcevable  d’habits 
& de  meubles  à vendre,  il  femble 
que  c’eft  ici  la  Garderobe  Sc  le  Garde- 
meuble  de  toute  la  France. 

La  Halle  au  Cuir  aboutit  à la  rue 
au  Lard  , Sc  a fon  entrée  dans  la  rue 
de  la  Lingerie.  C’eft  ici  qu’on  porte 
Sc  qu’on  vend  tous  les  Cuirs  qui  en- 
trent dans  Paris. 

La  rue  au  Lard  aboutit  d’urt  côté 
à la  Boucherie  de  Beauvais  , Sc  de 
l’autre  à la  rue  de  la  Lingerie. 

La  rue  de  la  Poterie  fe  nommoit 
autrefois  la  rue  des  deux  Jeux  de  Pau- 
me , & la  rue  neuve  des  deux  Jeux  de 
Paume , parce  qu’il  y avoit  deux  Jeux 
de  Paume  à l’endroit  où  font  aujour- 
d’hui les  Halles  aux  Draps.  Cette  rue 
fut  faite  du  tems  que  Henry  II,  fit 
conftruire  les  nouvelles  Halles, 
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La  Halle  aux  Draps  eftjbien  cou- 
verte & fe  ferme  la  nuit.  On  y entre 
par  les  rues  de  la  petite  Friperie  , de 
la  Lingerie  & de  la  Poterie. 

La  Halle  aux  Toiles  eft  contiguë 
à la  Halle  aux  Draps , & a fon  entrée 
dans  la  rue  de  la  Toiilerie.  Elle  eft: 
couverte  & bien  fermée. 

La  rue  de  la  Cordonnerie  a pris  fon 
nom  des  Cordonniers  &des  Vendeurs 
de  cuir  qui  y demeurent.  Ce  n’eft 
que  par  fyncope  que  ceux  qui  font 
des.  fouliers  font  nommés  Cordoniers  ^ 
car  originairement  on  les  appelloit 
Cordouanniers  comme  on  le  peut  voir 
dans  les  Mémoires  de  Philippe  de 
Cpnsines  , à caufe  que  le  premier 
cuir  dont  les  François  fe  fervirent 
pour  leurs  fouliers , venoît  de  Cor-  Etymologie 
doue  , & pour  cela  étoît  appellé  Cor- 
douan.  C’eft  aufli  par  la  mêmeraifon^° 
que  la  rue  des  Foureurs  étoit  nommée 
la  rue  de  la  Cordouannerie  , dans  le 
tems  qu’elle  n’étoit  habitée  que  par 
des  Cordouanniers. 

La  Halle  au  Bled  confifte  en  une 
place  fort  irreguliere  , mais  d’une 
étendue  très-confidérable.  Elle  eft 
entourée  de  maifons  , &c  ferme  la 
nuit.  C’eft  ici  où  fe  débite  une  quan- 


’ixû  Descrîp.  de  Paris, 
tiré  prodig^ufe  de  bled  les  mercredis 
& les  Tamedis , & de  farine  tous  les 
îours.  On  y vend  aufli  la  chandelle 
tous  les  famedis  ; les  fromage  &c 
beurre  les  jeudis  après  midi  ; le  porc- 
frais  & falé  les  mercredis  & famedis  *, 
ia  boiirelleriè  , la  poterie , le  chan- 
vre , la  filace  hc  la  corde  à puits  tous 
les  jours.  Au  milieu  de  cette  place 
eft  auffi  un  poids  de  Roi. 

La  Halle  à la  Marée  eft  celle  ou 
fe  vend  en  gros  tout  le  poiflbn  de 
mer  qui  y arrive  en  droiture  à trois  ou 
quatre  heures  du  matin  hiver  & été. 
Dans  le  tems  que  S.  Louis  deftina  ce 
lieu-ci  à la  vente  du  poiflbn  de  mer  , 
une  famillede Paris  du  nom  d’Heîlebik^ 
ou,  d’Hallebik. , avoir  en  cet  endroit  un 
petit  Fief  confiftant  en  une  maifon  ôc 
une  certaine  étendue  de  terre  , ce 
qui  fut  caufe  que  pour  -indemnifer 
cette  famille  , on  lui  accorda  cer- 
tains droits  à prendre  fur  ce  poiflbn  : 
mais  ces  Seigneurs  féodeaux  ayant 
voulu  étendre  trop  loin  leurs  droits , 
& forcer  les  Marchands  à fubir  la  loi 
qu’ils  impofoient  pour  la  police  & 
pour  le  prix  de  leurs  marchandifes  j 
Charles  le  Bel  par  fes  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  Mars  1315.  &c  Phi- 
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lippe  de  Valois  par  les  hennes  du  r 5, 

I Avril  1 3 zS.réduificent  le  droit 

la  perception  de  certains  deniers 
; purement  & fimplement.  Malgré  ces 
I défenfes  Ci  exprelTès , cette  exaétion 
j s’eft  renouvellée  de  tems  en  tems , & 

; a toujours  été  réprimée  , notament 
en'1370.  Sc  en  1414.  Le  manoir  de 
ce  Fief  6c  les  droits  qu’il  donne  fur 
I la  marée  , fubfiftent  toujours  , & 
ont  confervé  le  nom  d’Hellebik^,  quoi- 
que la  famille  qui  le  leur  a donné 
foit  éteinte  depuis  longtems , ôc  que 
ce  Fief  ait  paflé  en  d’autres  mains. 
Après  l’extinéUon  de  la  famille  d'Hel- 
! lebik^^  il  échut  à celle  des  EJfans  , &C 
j fut  dans  la  fuite  partagé  par  moitié 
entre  deux  de  fes  defcendans.  Une 
partie  fut  acquife  en  1404.  par  les 
î Elus  & Procureur  de  la  marchandife 
I du  poilfon  de  mer  , & l’autre  moitié 
I étant  échue  par  héritage  à Marguerite 
\ de  JSfeuville  ^ veuve  de  Pierre  Frayer  , 
|i  elle  céda  à l’Hôtel- Dieu  de  Paris  , 
par  aéle  du  1 1 . Janvier  1 5 5 o.  la  moi- 
tié qui  lui  appartenoit, 

La  Halle  à la  Saline  , eft  celle  ou 
fe  vend  en  gros  tout  le  poilfon  falé , 
comme  Morue  , Saumon  , Hareng  , 
&c.  Elle  eft  ouverte  êc  a fon  entrée 
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fur  le  marché  du  pain , vis-à-vis  le 
Pilory. 

La  Halle  àu  Poiffon  d’eau  douce  , 
eft  lituée  dans  la  rue  de  la  Coflon- 
nerie.  On  ne  vend  qu’en  gros  dans 
cette  Halle  , auffi  bien  que  dans  les 
autres  dont  je  viens  de  parler  , &: 
on  s’y  alFemble  vers  les  trois  heures 
du  matin  pour  fournir  & diftribuer 
le  poilibn  aux  petits  Marchés  de  la 
Ville.  , • - 

La  Place  ou  Marché  àu  Carreau  , 
eft  celle  où  l’on  vend  le  pain  , le 
beurre  & le  fromage  tous  les  mer- 
credis & les  famedis.  C’eft  auffi  dans 
Origine  du  Cette  Place  qu’eft  le  Pilory.  Les  plus 
nom  de  Pi-  fameux  Ethymologiftes  du  dernier 
lîécle  , tels  que  Bord  , Spelman  , du 
Cange , Ménage  , &c.  ont  donné  plu- 
fieurs  éthymologies  de  ce  nom  , mais 
celle  qu’en  donne  Sauvai  me  paroît 
plus  naturelle  que  toutes  les  autres. 
Il  dit  que  dans  un  contrat  de  l’an 
ï 195.  il  y eft  fait  mention  d’un  Puits 
qui  étoit  dans  cet  endroit , & qu’il  y 
eft  défigné  par  ces  mots  ; Puteus  di^ 
Bus  Lorij  d’où  il  conclut  que  le  nom 
de  Pilory  eft  corrompu  & abrégé  de 
Puits  de  Lori  , c’eft-à-dire  d’un  Puits 
qui  appartenoit  à un  Bourgeois  nom- 
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mé  Lori  j & que  le  Gibet  qui  étoit 
auprès  de  ce  Puits  en  prit  le  nom.  Le 
Filorj  eft  une  ancienne  tour  de  pierre 
ôc  oètogonne , dont  l’étage  fuperieuc 
eft  percé  de  grandes  fenêtres  dans 
toutes  les  faces.  Au  milieu  de  cette 
tour  eft  une  machine  de  bois , tour- 
nante , &c  percée  de  trous  où  l’on  fait 
pafler  la  tête  & les  bras  des  Banque- 
routiers frauduleux  , des  Concuflio- 
naires  de  autres  Criminels  de  cette 
efpece  , qu’on  y condamne.  On  les 
y expofe  par  trois  jours  de  marché 
confecutifs , deux  heures  chaque  jour , 
& de  demi-heure  en  demi-heure , on 
leur  fait  faire  le  tour  du  Pilory  où  ils 
font  vus  en  face  Sc  expofés  aux  in- 
fultes  de  la  populace  , à laquelle  ce- 
pendant il  eft  défendu  de  leur  jetter 
des  pierres. 

Ch^impeaptx  ou  les  Halles  , ont  été 
un  des  anciens  lieux  patibulaires  de 
Paris.  L’an  1 109.  les  feétateurs  de 
l’heréfiarque  Amauri  y furent  brûlés. 
Tierre  des  Effarts  , Jacques  à'  Arma- 
gnac Duc  de  Nemours , plufieurs  autres 
Seigneurs , de  un  grand  nombre  de 
Criminels  de  baffe  extraétion , y ont 
été  fuppliciés.  Il  y avoir  alors  atte«» 
nant  le  Pilory  un  échafaud  à demeu^ 
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te  , car  il  eft  parlé  de  cet  échafaud 
dans  plufieurs  anciens  Arrêts  du  Par- 
lement , & l’on  voit  dans  un  compte 
du  Domaine  de  Paris , rendu  en  1478. 
folio  461.  lequel  dl  rapporté  par  Sau- 
vai au  tome  3.  page  43  3.  de  fes  An- 
tiquités de  Paris , qu’on  donna  trente- 
cinq  livres  parifis  à Jehan  Marchand  , 
Charpentier  , pour  avoir  fait  i'e'cha- 
faud  &c  coupe-tête  du  Pilory  qui' 
étoit  tout  pourri , & fur  lequel  ledit 
Duc  de  Nemours  eut  le  col  coupé. 
Dn  lit  au  même  endroit , que  cet 
infortuné  Seigneur  fut  conduit  de  la 
Baftille  ici  , monté  fur  un  Cheval 
caparaçonné  de  noir.  Etant  arrivé  , 
il  Rit  mené  aux  chambres  de  la  Halle 
au  Poillon  , lefquelles  on  avoir  ex- 
près rendues  de  Sarges  de  Fers.  On 
les  avoir  auffi-  arrofées  de  vinaigre  , 
& parfumées  avec  deux  fommes  de 
cheval  de  boutées  de  Genievre  qu’on 
y avoir  fait  brûler  pour  ôter  le  goût 
de  la  marée  que  lefdites  chambre  & 
greniers  fentoient.  Ce  fut  ici  que  le 
Duc  de  Nemours  fe  confeira  , & pen- 
dant cet  aéte  de  Religion  , on  fervic 
une  collation  compofée  de  douz.e  pin~ 
tes  de  vin  , de  pain  blanc  & de  poires  , 
pour  Meilleurs  du  Parlement  & Offi- 
ciers 
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ciers  du  Roi  étanc  èfdits  greniers. 
Pour  cette  collation  , on  donna  dou- 
ze fols  parifis  audit  Jehan  Aiarchand  , 
qui  l’avoit  fournie.  Le  Duc  de  Ne- 
mours s’étant  confellë  , fut  conduit 
à l’échafaud  par  une  galerie  de  char- 
pente qu’on  avoit  pratiquée  depuis 
lefdites  chambres  & greniers,  jufqu’à 
l’échafaud  du  Pilory  où  il  fut  exécuté 
à mort. 

On  voit  encore  ailleurs  qu’en  1^61. 
il  y avoit  au  Pilory  un'  échafaud  qui 
tomboit  en  ruine  , & qu’à  la  place 
on  y en  fit  un  autre.  On  ne  fçaic 
peint  précifément  le  tems  qu’on  a 
cefle  de  faire  ici  les  exécutions  à 
mort.  Quoiquef  depuis  quelque  tems 
les  Banqueroutes  foient  plus  fréquen- 
|!  tes  qu’elles  n’ont  jamais  été , on  mec 
[j  cependant  peu  de  Banqueroutiers  au 
I Pilory.  En  1673.  on  y vit  JeanDeve^ 
'1  Procureur,  & Mercier,  Marchand, 
il  fbn  alTocié.  Il  y avoir  alors  plus  de 
i|  cinquante  ans  qu’on  n’y  avoit  mis 
I perfonne.  Nous  y avons  vu  de  nos 
I jours  un  Partifan  infolent  & afFron- 
: teur  infigne  , nommé  la  Noué.  En 
171 1.  on  y en  vit  un  autre  qui  n’é- 

Itoit  pas  moins  coupable  que  lui.  La 
Chambre  de  Juftice  de  l’an  \-j\6,  v. 
Tome  JIJ.  F 

il 
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en  fit  mettre  deux  ou  trois  autres 
pour  concuffion  ou  monopole. 

En  1737.  on  y en  vit  quatre  à la 
fois,  fçavoir  deux  Marchands,  Ban- 
queroutiers frauduleux  , un  Praticien  ‘ 
au  Châtelet , fauteur  de  leur  Ban- 
queroute , & un  fabricateur  de  faux 
Contrats  d’Atermoyement.  Par  Ju- 
gement rendu  en  dernier  relïort  par 
le  Lieutenant  Civil  & par  les  Gens 
tenant  le  Siège  Préfidial  au  Châtelet 
de  Paris, le  zz.  Juillet  de  cette  an- 
née , ces  quatre  Coupables  furent 
condamnés  à faire  amende  honorable 
au  Parc  Civil  ayant  écriteaux  devant 
& derrière  , & à être  conduits  de  là, 
au  Pilory  , puis  à la  porte  du  Châ- 
telet pour  y être  marqués  d’un  fer 
chaud  en  forme  de  lettres  G.  A.  L., 
fur  l’épaule  droite  , & enfuite  aux 
Galeres. 

Dans  cette  même  Place  , auprès  du 
Pilory  , on  voit  une  Croix  comme 
aux  autres  Gibets  ordinaires  de  Pa- 
ris. C’eft  à fes  pieds  que  les  Ceffio- 
naires  dévoient  venir  déclarer  qu’ils 
faifoient  ceffion  de  leurs  biens  , &C 
qu’ils  dévoient  recevoir  le  Bonnet 
vert  de  la  main  du  Boureau  j fans. 
Sette  cérémonie  humiliante  , les  cef^ 
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fions  n’avoient  point  de  lieu  j mais 
cette  cérémonie  ne  fe  pratique  plus. 

Cette  Place  au  refte  eft  entourée  de 
Boutiques  & d’Echopes  louées  par 
l’Exécuteur  de  la  haute  Juftice  à des 
gens  qui  font  en  détail  la  vente  de 
toutesv^fortes  de  poilTons. 

Il  y a encore  dans  ce  Marché  une 
Fontaine  publique  , qui  fut  bâtie  l’an 
I 1601.  pendant  que  M.  Antoine  Gujot, 
î Prélîdent  en  la  Chambre  desComptes  ^ 

I étoit  Prévôt  des  Marchands  -,  mais 
I les  eaux  n’y  furent  conduites  que  fous 
’î  la  Prévôté  des  Marchands  de  M.  Frm- 
\ cois  Adiron  , comme  il  eft  marqué 
dans  les  vers  qu’on  y lit  ; 

Saxeus  ngger  eram , fiSH  modo  Fontîs 
imago  , 

1 Vivo,  mihi  Utîcis  M i R o fluenta 
‘ dédit. 

t 

il  Un  peu  plus  loin. eft  une  autre  placé 
remplie  aufll  d’Echopes  , & que  l’on 
1 nomme  le  Adarché  aux  Poire'es.  On  y 
! vend  en  toutes  faifons , & tous  les 
î jours  , toutes  fortes  d’herbes  , tant 
* médicinales , que  potagères , tou- 
i tes  fortes  de  fruits  Sc  de  fleurs , en 
;î  forte  que  cette  place  eft  un  jardin , oui 

1 ' F 
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i'on  voie  les  fleurs  & les  fruits  de  toiî-. 
tes  les  faifons. 

Les  Halles  de  Paris  font  fans  doute 
le  plus  riche  Marché  qu’il  y ait  au 
monde  , car  on  y trouve  tour  ce  que 
i’air , la  terre  & l’eau  produifent  de 
plus  néceflàire , ou  de  plus  agréable 
aux  fens  ; mais  c’efl:  auiîi  le  plus  vi- 
lain & le  plus  mal-propre  des  Quar- 
tiers de  Paris , il  relfemble  , en  grand , 
aux  Quartiers  qu’occupent  les  Juifs 
dans  les  Villes  où  l’on  les  foufFre. 

La  rue  de  la  Lingerie  eft  dans  ce 

<c> 

Quartier  ; & il  paroît  par  les  anciens 
ftacuts , que  les  femmes  les  filles 
Lingeres  qui  étaloient  dans  la  Halle 
de  la  Lingerie  , ne  dévoient  recevoir 
avec  elles  ni  femmes , ni  filles  de  vie 
diffolue  : s’il  s’y  en  rencontroit , aufli- 
tôt  leurs  marchandifes  étoient  jettées 
dans  la  rue  , & elles  chaflées  honteu- 
fement.  Ces  ftatuts  furent  faits  fous 
Laint  Louis  & fous  Philippe  le  Hardi , 
& ratifiés  du  tems  de  Charles  VIII. 
Quant  à l’autre  côté  de  la  rue  de  la 
Lingerie , il  a été  long-tems  occupé 
par  des  Gantiers.  Un  d’eux  ayant  été 
convaincu  d’avoir  fait  de  la  faufl'e  mo- 
noye  , il  fut  bouilli  tout  vif  dans  de 
rhuile  à la  Croix  du  Trahoir , il  y a 
environ  deux  cens  ans. 
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L’ Eglise  des  SS.  Innocens, 

C’fc'ft  aind  qu’on  doit  nommer  cette 
Eglife  Paroiffiale  , & non  pas  S.  /«- 
tiocent , comme  la  nomment  le  Peu- 
ple & le  Sieur  Brice.  Elle  eft  fuuée 
dans  la  rue  S.  Denis  3 & dans  le  Qjiar- 
lier  des  Plailes,  Nous  ignorons  le  tems 
de  (a  première  fondation  5 mais  il  y a 
; apparence  que  Phih'ppe-Augufte  ayant 
: fait  entourer  de  murailles  le  Cîmetie-’ 
re  public  qui  cft  en  cet  endroit,  l’on 
! bâtit  une  Chapelle  à un  des  coins  de 
1 ce  Cimetiere.  Ce  c|u’il  y a de  certain  , 

: & qui  pour  avoir  été  ignoré  des  DeC* 

I cripteurs  & des  Hiftoriens  de  Paris , 

I lans  en  excepter  Sauvai  y Dom  Feli^ 

' bien  & Dom  Lobineau  > leur  a fait 
; avancer  des  chofes  peu  vrayes , c’eft 
que  l’Eglife  des  S S.  Innocens  a été 
: bâtie  fur  un  fonds  donné  fuccelîlve- 
!|  ment  par  trois  de  nos  Rois  au  Chapi- 
tre de  fainte  Oportune.  Ce  Chapitre 
* propriétaire  du  fonds , & qui  confer- 
' ve  toujours  les  titres  de  Jurifdiélion 
i|  fur  cette  Eglife , confentit  qu’elle  fut 
I érigée  en  ParoilTè.  D’abord  les  Cha- 
; noines  y firent  chacun  à fon  tour  les 
I fondions  Curiales , & rapportoient 
1 à la  manfe  capitulaire  tous  les  revs- 


I-Mgratittide 
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nus  cafuels  de  la  Cure  -,  mais  à la  fin 
ils  trouvèrent  ce  fardeau  trop  pefant , 
& y établirent  un  Vicaire  perpétueL 
Il  y a J à l’occalion  d’un  des  Curés  de 
cette  Eglife  , un  événement  dont  •au- 
cun de  ceux  qui  ont  écrit  fur  la  Ville 
de  Paris , n’a  parlé  , quoiqu’il  mérite 
mieux  que  d’autres  d’être  tranfmis  à 
la  poftérité. 

Jean  Benoit , Curé  ou  Vicaire  per-  . 
pétuel  de  cette  Eglife,  étant  dange- 
reufement  malade,  réfigna  fon  Béné- 
fice > feul  bien  qu’il  poffèdoic , à Ion 
Vicaire , nommé  Sernde.  Revenu  en 
famé,  il  fe  trouva  fans  reilburce,  ré- 
duit à la  mendicité,  & même  fans  au- 
cun fecours  de  la  part  de  fon  Vicaire 
qui  le  mit  hors  de  fa  Cure  dès  qu’il  en 
eut  pris  polTeflîon.  Cet  infortuné  Cu- 
ré excita  la  compaffion  de  tout  Paris., 
On  chercha  les  moyens  de  le  faire 
rentrer  dans  fon  Bénéfice  , mais  on  ne 
connoiffoit  pas  encore  en  ce  tems-là 
la  Jurifprudence  àu  Regre'J  Benoît 
ayant  affigné  fon  Réfignataire  au 
Châtelet  , ce  Tribunal  renvoya  la 
conteftation  au  Parlement,  & cette 
Cour  ne  voulant  point  prononcer  fur 
la  demande  réintegrande  , la  renvoya 
au  Confeil  du  Roi  Henry  IL  Ce  Piiar 
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I ce  Sc  Ion  Confeil  trouvèrent  l’afl-airé 
I il  nouvelle  & h difficile,  que  Sa  Ma- 
I jefté.jugea  à propos  de  convoquer  les 
Grands  du  R.oyaume  , les  Premiers 
Préfidens  & les  Procureurs  Généraux 
^ des  Parlemens  ^ & ce  fut-là  que  l’on 
I rendît  ce  fameux  Arrêt,  qui  condam^. 

! na  le  perfide  Vicaire  à demeurer  en 
prifon  jüfqu’à  ce  qu’il  eut  rendu  par 
; réfignation  la  Cure  au  pauvre  Curé  j 
; qui  fut  réintégré  .i  la  fatisfaélion  de 
; tout  Paris.  obéit,  & s’exila  de 

lui-même  , ne  pouvant  plus  foûcenir 
I les  reproches  éc  la  haine  du  Public. 

Le  Roi  Henry  îl.  voulut  que  cet  Ari. 
; rêt  fut  enregiftré  dans  tous  les  Parle- 
; mens  de  fon  Royaume  , 6c  il  fut  fi 
favorablement  reçu  , qif  il  a eu  depuis 
plufieurs  extenfions. 

Le  Chapitre  de  fainte  Oportune 
qui  eft  collateur  de  la  Cure  6c  de  tou- 
tes les  Chapelles , a toujours  eu  grand 
foin  de  n’y  mettre  que  de  bons  Su- 
jets. Tout  Paris  y a vû  de  nos  jours  la 
fameux  M.  Hideux  , Doéteur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , 6i 
Syndic  de  cette  Faculté.  Il  a rempli 
cette  Cure  pendant  cinquante  ans 
avec  un  zélé  admirable , & avec  l’efti- 
îïie  générale  de  tout  Paris.  Après  fa; 
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mort  arrivée  en  lyio.  cette  Curé 
fut  donnée  par  le  Chapitre  de  fainte 
Oportune  à M.  Olin  un  de  fes 
Chanoines.  La  Cure  des  S S.  In- 
nocens  eft  une  des  plus  eftimées  de 
Paris , quoiqu’elle  ne  rapporte  que 
mille  écus,  mais  elle  eft  peu  étendue, 
& a un  beau  logement. 

Nous  ignorons  en  quel  tems  a été 
bâtie  l’Eglife  qu’on  voit  aujourd’hui  ; 
mais  nous  fçavons  qu’elle  fut  confa- 
crée  & dédiée  en  1445.  par  Denis  du 
Moulin  , Patriarche  d’Antioche  & 
Evêque  de  Paris.  Cela  eft  prouvé  par 
l’Infcription  qu’on  y voit , 6c  qui  eft 
conçûe  en  ces  termes  : 

JJ  an  de  grâce  1445.  le  jour  de  la 
Chaire  S.  Pierre  idpôtre  , it.  du 
rnoys  de  Février,  fut  confacrée  cfr 
dédiée  cejie  petite  Eglife  des  Saints 
Innocents , èj’  l'Autel  de  fa  Chapel- 
le Notre  - Dame  en  icelle  Eglife  , 
par  tres-Révérend  Pere  en  Dieu 
AJonfeigneur  Denis  Patriarche 
d' Antioche , Evêtjue  de  Paris , tjui 
lors  donna  & efiablit  la  folernnité  de 
ladite  Confecration  ou  Dédication 
être  faite,  dr  folemnifée  par  chacwt 
m en  cejîe  pré  fente  Eglife  : & don- 


■ . 
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na  oBroja  perpétuellement  k tou^ 
jours  a tous  les  Bienfaiteurs  a icel- 
le 5 huit  jours  de  pardon. 

Le  Maître-Autel  eft  orné  d’un  Ta- 
bleau qui  repréfente  le  MaiTàcre  des 
i Innocens , & qui  eft  de  feu  Corneille  ^ 

I dent  les  ouvrages  font  eftimés. 

On  voit  dans  la  Chapelle  de  la  VL 

Ierge  contre  le  iDur  qui  eft  à gauche  , 
un  monument  de  bronze  élevé  de 
terre  environ  d’un  pied  èc  demi  fur 
lequel  eft  couchée  la  repréfentation 
i d’une  Religieufe  qui  tient  un  livre 
(j  ouvert.  Une  Epitaphe  aufîl  ancienne 
[!  que  le  monument , nous  apprend  pour 
I qui , de  par  qui  il  a été  érigé. 

' Bn  ce  lieu  gift  Soeur  jdli'^Ja  Bourgotis  5 

' A fon  vivant  reclufe  tres-devote , 
Rendue  k Dieufemme  de  bonne  vie  ^ 

■i  En  cet  Hôtel  voulut  être  affervie  : 

Ou  a régné  humblement  long  temps 
, F-t  demeure  bien  quarante~Jtx  ans 

En  fervant  Dieu  , augmentée  en  renom,. 
Le  Roi  Louis  unlfefme  de  ce  nom  , 
Confîdcrant  fa  très-grand  parfeture , 

A fait  lever  ici  f t fepulture: 

Elle  trépajfa  céans  en  fon  féjour 
Le  Dimanche  vin^t~neuviéme  jour 
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Jidois  de  Juin , mil  quatre  cens  foixant^ 

& Jtx. 

Z.e  doux  J efus  la  mette  en  Taradis. 

Arnen.. 

Cette  Aliz  étoit  une  Religieufe  Pro- 
feflè  de  l’Hôpital  de  làinte  Gathecineo, 
Le  défit  d’une  vie  plus  parfaite  lui  fit  - 
former  le  delîèin  de  s’enterrer  toute* 
vivante  : pour  s’éprouver  elle  véquit 
toute  feule  pendant  une  année  dans 
tin  grenier  dudit  Hôpital.  Après  ce 
noviciat  elle  vint  s’enfermer  pour  le 
lefte  de  fes  jours  dans  une  petite  mai- 
fon  du  Cimetiere  des  SS.  Innocens  , 
dans  laquelle  il  y avoir  une  petite 
fenêtre  qui  avoir  vue  dans  l’Eglife  „ 
& par  le  moyen  de  laquelle  elle  en^ 
îendoit  la  Melfe  & le  Service  divin.. 
Dans  cette  mêm.e  Chapelle  font, 
les  Epitaphes  de  plufieurs  perfonnes 
du  nom  de  Potier,  à commencer  par 
celle  de  Nicolas  Potier  , Seigneur  de- 
Groflay  , qui  mourut  le  1 1.  Novem- 
bre de  l’an  1501.  jufqu’à  Bernard  Pi>~ 
tier  de  Blancmefnil , qui  mourut  le- 
S;i,.  Janvier  1 6 10. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Michel  on; 
îîf  les  deux  Epitaphes  fuivantes  gra^- 
v.ées  au  tout  d’uaTornbeaUi 
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Auffi  jHaiflre  Jean  Sanguin  , 
Bcuyer  , Seigneur  de  Betencourt , en 
fon  vwant  Confeiller  , & M.aijîre 
de  la.  chambre  des  Comptes  du  Roy- 
nôtre  Sire  : qui  trepajfa  le  vytXÂ- 
vril  après  Pafques  , l’an  de  grâce 
1415. 

Cy  gifi  noble  homme  JHaifire 
Guillaume  Sanguin  Ecuyer,  en 
fon  vivant  Echanjon  du  Roy  Char- 
les VI.de  ce  nom  y.  Conf ciller  Cc' 
JElaiflre  d’Hofiel  de  Jldonfeigneur 
le  Duc  de  Bourgogne  ,,  Vicomte  de 
Neufchaflel  , aV  qni  trepajfa  le 
mercredi  14.  Février,  l’an  de  grâce 
144 1 . Dieu  ait  l’ame  d.e  luy:  Amen. 

Louis  XL.  fonda  fîx  énfans  de- 
cliœur  en  cette  Eglife  l’an  1474.  ôc 
donna  pour  leur  entretien  la  place 
qui  lui  appartenoit  iur  la  voyerie  de 
la  rue  de  la  Charonnerie  ( aujourd’hui 
de  la  Ferronerie  ) du  côté  du  Cime- 
îiere  de  cette  Eglife.  Cette  donatioa 
qui  n’étoic  pas  en  ce  tems  là  confidéra- 
ble  , l’eft  devenue  dans  la  fuite  , ainli 
que  je  le  remarquerai.  Les  Lettres 
qui  contiennent  ce  don  , furent  véri- 
fiées &:  regi(lrées>  en  la  Chambre  des 
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Comptes  le  15.  de  Février  de  ladite 
année  1474. 

Parmi  les  Reliques  qui  enrichilîèîiî 
le  tréfor  de  cetteEglife,  on  compte  une 
des  jambes  d’un  des  faints  Innocens. 

La  tête  de  Richard  , enfant  que  les 
Juifs  avoient  crucifié  & fait  mourir 
à Pontoife.  Gaguin  qui  a écrit  l’hiftoi- 
re  de  la  palîion  de  ce  jeune  Martyr , 
alTure  qu’il  s’eft  fait  ici  plufieurs  mi- 
racles par  fon  intercelïïon. 

Une  Epine  de  la  Couronne  de  J.  C. 

Le  corps  entier  d’un  des  faints  In- 
nocens.  Il  a environ  un  pied  de  long  , 
& eft  enfermé  fous  un  criftal.  Aux 
côtés  de  ce  Reliquaire , font  les  figu- 
res de  Charlemagne  & de  S.  Louis  3 
& fur  le  devant  font  à genoux  le  Roi 
Louis  XL  & la  Reine  fa  femme. 

Pendant  que  Paris  fut  fous  la  domi- 
nation des  Romains , ceux  qui  y mou- 
roient , étoient  enterrés  le  long  des 
grands  chemins  ; mais  aufîî-tôt  qu’il 
y eut  des  Rois  Chrétiens , l’on  com- 
mença d’enterrer  les  morts  auprès  des 
Eglifes  , & dans  les  Eglifes-mêmes.  La 
iVille  s’étant  fort  accrue  dans  la  fuite , 
& ne  s’y  trouvant  pas  allez  de  place 
pour  fes  morts  s il  falut  avoir  des  Ci- 
metières publics.  On  prit  pour  cela 
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une  partie  du  Marché  de  Champeaux , 
êc  on  en  fit  le  Cimetiere  qu'on  y voie 
encore  aujourd’hui.  Guillaume  le  Bre^ 
ton  nous  apprend  que  comme  c’étoic 
un  lieu  ouvert  de  tous  côtés , la  ca- 
naille y commettoic  mille  infamies  ^ 
& que  Philippe- Augufte , vers  l’an 
1 188.  voulant  procurer  à ce  lieu  la  ré- 
vérence qui  lui  étoit  due  , le  fit  clore 
de  murailles  : 


Et  fie  ille  facer  locus  efi  mundatus 
ab  omni 

forde  , datufque  fuît  honor  extune 
debitus  UH. 


Ce  Cimetiere  eft  entouré  des  quatre 
côtés  d’autant  de  coridors  voûtés , qui 
ont  été  conftruits  des  libéralités  de 
plufieurs  perfonnes  pieufes  , & qui 
font  occupés  par  toutes  fortes  de  Mar- 
chands & par  des  Ecrivains  publics. 

C’eft  dans  ce  Cimetiere  que  fut  in- 
humé, dutems  de  Philippe- Augufte, 
le  corps  d’un  enfant , nommé  Richard, 
que  les  Juifs  crucifièrent  à Pontoife 
en  1 1751.  & qui  fut  apporté  ici  ^ mais 
il  fe  fit  tant  de  miracles  au  Tombeau 
de  ce  jeune  Martyr,  que  les  Anglois 
dans  le  tems  qu’ils  étoient  maîtres  de 
Paris , l’exhumerent , & le  tranfpor-, 
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îerent  en  Anglererre  par  dévotion  g, 
n’en  laiffanc  ici  que  le  Chef  qu’on 
Toit  encore  dans  l’Eglife  deslnnocensj, 
ainfi  que  je  l’ai  remarqué. 

Sous  le  coridor  du  coté  droit , en 
entrant  par  la  porte  qui  donne  dans  la 
rue  S.  Denis , eft  , dit-on^  le  Tom- 
beau de  Nicolas  Flarnel , & celui  de 
Femelle  fa  femme  •,  ce  qu’on  conjec- 
ture de  ce  que  (ùr  le  gros  mur  de  la> 
fécondé  arcade on  voit  plufieurs  fi. 
gures  qui  repréfentent  Jefus-Chrift, 
entre  faint  Pierre  &c  faint  Paul , & 
Flarnel  & PerneUe  qui  font  à genoux 
devant  Nôtre- Seigneur.  D’autres  pré- 
tendent que  le  mari  & la  femme  ont 
été  inhumés  à faint  Jacques  de  la  Bou- 
cherie J mais  cependant  après  avoir 
pefé  les  raifons  des  uns  & des  autres 
je  crois  que  c’eft  ici  le  lieu  de  leur  fé- 
pulture.  Flarnel  étoic  de  Pontoife  , 8c 
homme  de  peu  5.  mais  il  amaifa  de  fi* 
grands  biens , que  les  Chercheurs  de 
la  pierre  philofophale  en  ont  fait  un 
de  leurs  Patriarches,  Naudé  attribue 
fes  richeifes  à la  connoiflance  qu’il 
avoir  des  affaires  des  Juifs , & ajoure- 
que  lorfqu’üs  furent  chalîés  de  France- 
en  1 3 94.  & leurs  biens  acquis  au  Roi  3, 
Hamel  traita  avec  leurs  débiteurs  pour 
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la  moitié  cîe  ce  qu’ils  dévoient , éc 
leur  promit  de  ne  les  pas  dénoncer. 
Cela  peut  être;  mais  il  a pu  fe  faire 
aufli  que  Flamel  étant  un  Ecrivain  pu- 
blic J comme  on  n’en  peut  douter,  & 
faifant  à peu  près  les  mêmes  fondions 
que  nos  Notaires , il  lui  fut  aufïl  facile 
de  s’enrichir,,  qu’à  mille  autres  de  nos 
iours , qui  n’ont  point  eu  d’autre  pier- 
re philofophale  que  le  talent  de  profi- 
ter des  avantages  que  leurs  Charges 
leur  ont  fournis.  Flamel  mourut  en 
1409. 

Parmi  ceux  qui  ont  été  inhumés  dans 
ce  Cimetiere , & qu’on  peut  nommer 
fans  blefiTer  la  vanité  de  perfonne  , 
nous  remarquons  : 

Jean  le  Boulenger , Premier  Préfidenc* 
du  Parlement  de  Paris , qui  mourut  le 
2 1.  de  Février  de  l’an  1482..  y fut  in- 
humé ; comme  auffi  Philippe  Cotereau 
fa  femme,  & leur  fils. 

Cofme  Guimier , VréfideVit  aux  En- 
quêtes, dont  nous  avons  un  excellent 
Commentaire  fur  la  Pragmatiqae-San- 
dion , ôc  quiavoitété  Chanoine  dé 
faint  Thomas  du  Louvre,  mort  le 
de  Juillet  1503.  Quelques  Ecrivains 
ont  prétendu  que  ce  Commentaire  fut 
la  PragmatiquS'Sandion  étoit.de 


t^6  Descri  P.  de  Paris, 
ques  Maréchal , aufïi  Chanoine  de  S. 
Thomas  du  Louvre. 

Nicolas  le  Fevre  , un  des  plus  fça- 
vans  & des  plus  judicieux  Critiques 
que  nous  ayons  eu , étoic  né  à Paris  le 
X.  de  Juin  de  l’an  1544.  Il  fut  Pré- 
cepteur de  Henry  de  Bourbon  Prince 
de  Condé  , puis  de  Louis  de  France , 
Dauphin  de  Viennois , qui  régna  en- 
fuite  fous  le  nom  de  Louis  XIII.  Le 
Fevre  véquit  dans  la  retraite  avec  la 
politelTe  d’un  homme  de  la  Cour  ; & 
à îa  Cour  avec  la  candeur  & la  fim- 
plicité  d’un  folitaire.  Il  mourut  le  ^ . 
oe  Novembre  de  l’aiŸ  \ 6ii.  & voulut 
être  inhumé  dans  ceCimetiere  public, 
& qu’on  mit  fur  fa  Tombe  cette  Epi- 
taphe qu’il  avoit  compofée  : 

Nicoi  Aus  Faber,  peccator 5 
no?t  unus  ex  multïs  5 hic  jaceo  ÿ 
quid  de  me  dici  venus , aut  d me  quicl 
melitts  non  video, 
jignofco  bone  f E SU ^ tu  îgnofce  ÿ 

0id  hoc  enim  natus  es  , ad  hoc  pajfus  , 
md  hoc  tremuifti^  ut  per  te  fecuri  ejfemus, 
Vixit  annos  68, 
menjes  quatuor  5 dies  très 
devixit 
anno  i6\i^ 
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François  Eudes  de  Mez.eray  , un  de 
nos  plus  célébrés  Hiftoriographes , 
mourut  le  lo.  de  Juillet  1685.  âgéde 
75.  ans , & fut  inbumé  dans  ce  Cime- 
tière , ainiî  qu’il  l’avoit  ordonné. 

On  lifoit  autrefois  dans  ce  Cimetiè- 
re une  Epitaphe  allez  lînguliere  ; mais 
comme  elle  étoit  gravée  fur  une  pla- 
que de  cuivre , quelque  miferable  l’a 
enlevée  pour  la  vendre  , & l’on  ne  la 
trouve  plus  que  dans  la  Defcription 
de  Paris. 

Cy  Gift  Yolande  Bailly 
^ui  trépajfa  l’an  1514.  le  88^  an  de 
fon  âge,  le  ^1,  de  fon  veuvage , 
laquelle  a vu  , ou  pu  voir  devant 
fon  trépas  deux  cents  quatre-vingts^- 
quinze  Enfans  ijfus  d’elle. 

On  ne  peut  prefque  point  faire  un 
pas  dans  ce  Cimetiere  , & fous  les 
CharniersouCoridors  voûtés, qu’on  ne 
marche  fur  des  Tombes  & fur  des  Epi- 
taphes ; âinfi  ils  méritent  d’être  regar- 
dés comme  des  Archives  publiques  , 
qui  renferment  les  titres  primordiaux 
de  plulîeurs  familles  de  Paris.  J’ai  re- 
cueilli un  nombre  prodigieux  de  ces 
Epitaphes  que  je  ne  rapporte  point  ici 
pour  épargner  la  vanité  de  plufieurs 
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petfonnes  qui  font  aujourd’hui  dans 
de  grandes  places.  Pour  honorer  les 
morts,  je  ne  veux  pas  flétrir  les  vi- 
vans  3 quoique  je  lois  perfuadé  que 
ceux  qui  auront  le  plus  d’obligation 
à mon  filence  , feront  ceux  qui  m’en 
fçauront  le  moins  de  gré , mais  n’im- 
porte, je  préféré  leur  ingratitude  à leur 
refléntiment. 

Au  milieu  de  ce  Cimetiere  eft  une 
Tour  oftogone  & très-ancienne,  qui 
eft  très- propre  à exercer  les  Anti- 
quaires. Cette  Tour , telle  qu’on  la 
voit  aujourd’hui , a quarante  pieds  de 
hauteur,  en  y comprenant  le  globe 
qui  füûtient  la  croix  qu’on  y a mife 
depuis  le  Chriftianifme.  On  prétend 
que  le  premier  étage  de  cette  Tour  eft 
entièrement  enterré  , & qu’il  y a dix- 
huit  pieds  en  terre  de  ce  qui  paroif- 
foiî  autrefois  au-delTus  des  fonde- 
mens  , ce  qui  s’eft  fait  par  les  ruines 
&les  décombres  qui  ont  extraordinaî» 
ment  élevé  le  terrein.  Ce  qu’on  voie 
préfentement  de  cette  Tour  , n’a  en 
tout  que  douze  pieds  de  diamètre  , 
& il  n’y  a d’efpace  vuide  en  dedans 
qii’autant  qu’il  en  faut  pour  un  ef- 
calier  à vis  qui  conduit  au  plus  haut 
étage  qui  eft  percé  de  huit  fenêtres  ^ 
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une  à chaque  face  de  l’o6togonne, 
La  pointe  qui  couvre  ce  dernier  étage 
eft  auffi  oélogcnne. 

Il  eft  certain  que  cette  Tour  étoit 
autrefois  dans  la  campagne  , lorfque 
la  ville  de  Lutéce  étoit  encore  ren- 
fermée dans  rifle  du  Palais.  Quelques- 
uns  croyant  que  cette  Tour  fervoic 
de  Gtiérite  où  l’on  faifoit  garde  la 
nuit  lorfque  les  environs  n’étoienc 
que  des  forêts  où  les  Voleurs  ou  les 
Ennemis  auroient  pu  s’embufquer» 
D’autres  penfent  que  c’étoit  un  Phare 
où  l’on  mettoit  des  feux  pour  éclairer 
les  bateaux  qui  alipient  fur  la  riviere.. 
Dom  Bernard  de  Bdcntfaucon  avoue 
qu’on  ne  peut  parler  de  tout  cela  que 
par  conjeétures  & en  devinant  , & 
que  quand  on  en  eft  réduit  là  , cha- 
cun devine  à fa  manière.  Autorifé  par 
cet  aveu  , je  bazarderai  ici  mes  con- 
jeélures  , & je  dirai  que  cette  Tour 
étant  fituée  fur  un  terrein  auffi  bas 
que  celui-ci , & dans  une  forêt , elle 
ne  peut  pas  avoir  fervi  de  Guérite  ^ 
car  rien  n’auroit  été  plus  facile  aux 
Voleurs  & aux  Ennemis  que  de  dé- 
rober leurs  marches  à ceux  qui  étoienc 
en  fentinelle  dans  cette  Tour.  Elle 
ne  peut  pas  non  plus  avoir  fervi  de- 
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Phare  aux  bateaux  qui  voguoient  fut 
la  riviere  , parce  quelle  en  étoit  trop 
éloignée.  Ces  raifons , & les  rellem- 
blances  que  je  trouvé  entre  cette 
Tour  & le  Temple  de  Montmorillon  , 
me  perfuadent  que  c’écoit  un  Temple. 
Mais , dira-t’on  , quelle  apparence  y 
a-t’il  que  ce  fut  un  Temple , puifqu’il 
y a fi  peu  d’efpace  vuide  en  dedans  î 
A cela  je  répons  que  pour  conclura 
quelque  choie  contre  mon  fentiment , 
il  faudroic  connoître  la  largeur  de  la 
partie  de  cet  édifice  qui  eft  enterrée  , 
&c  laquelle  eft  certainement  plus  gran- 
de que  celle  du  bâtiment  qu’on  voit. 

Avant  que  de  quitter  ce  Cimetiere  , 
je  dois  encore  remarquer  que  contre 
le  coridor  qui  eft  du  côté  de  la  rue  S. 
Denis , eft  une  petite  armoire  fermée 
dans  laquelle  eft  un  chef-d’œuvre  de 
fculpture.  C’eft  un  Squelete  humain 
d’environ  trois  pieds  de  haut , qui  n’a 
ni  bras  ni  main  droite , l’un  &c  l’autre 
étant  fenfés  couverts  par  un  morceau 
de  draperie  ; mais  qui  avoir  le  bras 
gauche  qui  a été  cafté  , & donc  il  ne 
îefte  que  la  main  qui  tient  un  rouleau 
déployé , fur  lequel  eft  écrit  en  lettres, 
gothiques  un  diicours  très-difficile  à 
déchifrer.  On  ne  connolt  pas  certai- 
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nement  la  matière  de  ce  Squelete  ; 
les  uns  difent  que  c’eft  de  TAlbaftce , 
&c  les  autres  de  l’Ivoire.  On  croit  que 

I c’eft  un  chef-d’œuvre  de  Germain 
Pilon.  On  ne  le  laifte  voir  que  depuis 
le  jour  de  la  Touflaints  jufcju’au  len- 
demain à midi. 

Je  finis  ce  que  j’avois  à dire  de 
[ l’Eglife  des  SS.  Innocens  êc  de  fes 
j appartenances , par  une  particularité 
dont  aucun  Ecrivain  n’a  parlé  , & 

I qui  cependant  mérite  d’être  fçaë, 

I Lorfqu’en  1648.  la  rue  de  la  Ferro- 
I nerie  fut  élargie  , il  fut  fait  un  ac- 
j commodément  par  lequel 
SS.  Innocens  céda  au  Chapitre  de  5. 
Germain  de  l' Auxerrois  la  propriété  du 
j fol  qui  s’étend  le  long  de  ladite  rue , 

I du  côté  des  charniers , depuis  la  rue 
i S.  Denis , jufqu’à  la  rue  de  la  Lin- 
! gerie  exclufivement  ^ Sc  le  Chapitre 
I de  S.  Germain  s’obligea  de  payer 
I tous  les  ans  une  rente  foncière  de 
I cinq  mille  trois  cens  livres  à l’Eglife 
I des  Innocens.  Quoique  cette  tente 
j foit  la  plus  belle  & la  plus  forte  re- 
i devance  d’Eglife  à Eglife  , qu’il  y ait 
j en  France  , on  peut  dire  cependant 
que  le  Chapitre  de  S.  Germain  a in- 
firîiment  trouvé  fon  compte  à ce  mar<? 
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ché , car  il  a fait  bâtir  fur  ce  terrein 
une  longue  fuite  de  belles  maifons 
qui  lui  raportent  plus  de  cinquante- 
cinq  mille  livres  par  an. 

LA  Fontaine  des  Innocens, 

Dom  Felibien  8c  Dorn  Lobineau  ont 
fort  bien  remarqué  que  la  Fontaine 
des  SS.  Innocens  eft  plus  ancienne 
de  plufieurs  fiécles  que  ne  Font  cru 
les  Auteurs  des  Defcripiions  de  Paris 
qui  ont  avancé  unanimement  qu’elle 
ne  fut  bâtie  qu’en  1550.  Il  eft  cepen- 
dant fait  mention  de  cette  Fontaine 
dans,  des  Lettres  Patentes  de  Philip- 
pe le  Hardi  de  l’an  1173.  qui  contien- 
nent un  accord  entre  ce  Roi  & le  Cha- 
pitre de  S.  Merri.  Il  y a apparence 
que  les  arts  ayant  commencé  à revi- 
vre en  France  au  commencement  du 
feiziéme  fiécle  , on  rebâtit  en  1550. 
cette  ancienne  Fontaine  , & l’on  y 
employa  tous  les  ornemens  d’Archi- 
teéiure  & de  Sculpture  qui  font  l’ad- 
miration des  Connoifteurs.  L’Archi- 
teéture  eft  de  Pierre  Lefcot  de  Clagn'i  , 
& la  Sculpture  de  Jean  Goujon  l’un, 
des  premiers  & des  plus  habiles  Scul- 
pteurs que  la  France  ait  eus.  Il  n’y  a 
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rien  dans  Paris  qui  égale  ce  morceau 
en  beauté , foit  pour  la  régularité  de 
fes  pilaftres  ^ des  autres  membres  qui 
les  accompagnent , foit  pour  la  cor- 
reétion  , les  grâces  , l’élégance  des 
i contours , Sc  la  legereté  des  figures 
dont  les  deux  faces  de  cette  Fontaine 
! font  ornées.  , 

' Ce  morceau  qui  feul  illuftreroit 
î une  Ville  , eft  ici  fort  négligé  , & fe- 
roit  peut-être  entièrement  détruit  , 
fi  en  1708.  on  n’y  eut  fait  quelques 
I réparations  qui  en  ont  'empêché  la 
ruine.  On  y lit  une  infcription  qui  en 
i eft  comme  la  dédicace. 

I FONTIUM  NTMfHlS. 

Outre  cette  infcription  , qui  eft 
1 aufïi  de  l’an  1 550.  on  y lit  deux  vers 
I de  feu  Santeul , un  des  meilleurs  Poë- 
I tes  latins  du  dernier  fiécle  , les  voici  ; 

ij  ^uos  âuro  cernis  firnulatos  marmore 
\ fluEius 

I Hujus  Njmpha  loci  credidit  ejfe  Juos^ 

! 1689. 

ji  Un  Poëte"^  dont  j’ai  fouvent  rap-  * 

! porté  les  traduéHons , a traduit  ce  Di-  ion. 
ftique  en  vers  françois , en  faveur  de 
ceux  qui  n’entendent  point  le  latin; 
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^uanà  d’un  fçavant  cifeau  l’adrejfi 
finguliere 

Sur  ce  marbre  rebelle  eut  feint  ces  doux 
üuîjfeaux , 

Z,a  Nymphe  de  ce  lieu  s’y  trompa  la 
première , 

Et  les  crut  de  fes  propres  eaux. 

Une  des  deux  mes  où  eft  cette  Fon- 
taine , fe  nommoit  en  1 197.  la  rue 
au  Feure  j en  1 5 5 2, . la  rue  au  Feurre  j 
& en  1563.  la  rue  au  Fouarre , près 
des  Halles  ; vieux  mots  qui  lignifient 
de  la  Paille , & dont  les  deux  premiers 
ont  donné  lieu  au  proverbe  Faire  bar- 
be de  Feure  a Dieu  , qui  fe  trouve  dans 
Rabelais  6c  dans  de  vieux  Romans. 
Le  peuple  qui  a abfolument  oublié 
la  lignification  de  ces  mots , a nommé 
cette  rue  la  rue  aux  Fers , & il  a falu 
fe  conformer  à cet  ufage. 

La  rue  de  la  Cojfonnerie  sbonùt  d’un 
côté  à ia  rue  S.  Denis  , & de  l’autre 
aux  Piliers  des  Potiers  d’Ecain  aux 
Halles.  Sauvai  aflure  que  dans  le  dou- 
zième fiécle  elle  avoir  nom  via  Cor- 
choneria  : en  i 3 50.  la  rue  de  la  Coçon^ 
nerie  : en  14a  s-  & 

Cochonnerie  : Robert  Cenal  la  nomme 
conformément  à ces  noms-là  , via 

Porcularia, 
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^\forculana.  Il  y a apparence  qu’il  y 
1 a eu  un  tems  oiVon  tenok  dans  cette 
rue  le  Marché  aux  Cochons  & de  la 
! Volaille  5 ou  qu’elle  a été  habitée  par 
des  Charcutiers  & des  Poulaillers  , 
car  anciennement  Cojfofmiers  & Cof^ 
fonnerie  vouloient  dire  la  même  chofe 
que  Poulaillers  & Poulaillerie.  C’eft 
j dans  cette  rue  qu’eft  la  Halle  du  poiC 
i fon  d’eau  douce  , ainfi  que  je  l’ai  dit 
I ci-delTus. 

j La  rue  des  Prefcheurs  conduit  d’ua 
I côté  à la  rue  S.  Denis , & de  l’autre  à 
, la  Halle.  En  1500.  on  l’appelloit  la 
ij-rue  aux  Prefcheurs  , & depuis  la  rue 
' au  Prefcheur  ou  du  Prefcheur  , noms 
I qui  lui  ont  été  donnés  d’un  Hôtel  ou 
maifon  qu’on  appelloit  l’Hôtel  du 
Prefcheur , parce  qu’il  y pendoit  une 
Enfeigne  dans  laquelle  il  y avoir  un 
Prefcheur  i mot  pour  lors  en  ufage  au 
lieu  de  celui  de  Prédicateur  qui  a 
I pris  fa  place. 

La  rue  Champverrerie  aboutit  d’un 
côté  à la  rue  S.  Denis , & de  l’autre 
a la  rue  Mondeftour.  Elle  a pris  fon 
nom  d’une  Verrerie  qu’il  y avoir  au- 
trefois fur  un  champ  qu’on  a depuis 
couvert  de  maifons  qui  forment  cette 
jrue.  Sauvai  prétend  que  c’eft  là  la 
I Torne  1 IL  G 
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véritable  origine  de  fon  nom  , Sc  re- 
prend  Robert  Cenal  pour  i’avoi 
nommée  via  Cannahina  , comme  s’i 
vouloir  dire  que  des  vendeurs  d< 
Chanvre  y demeuroient  autrefois. 

La  rue  Mondefiour  conduit  depuis 
la  tue  des  Prêcheurs  jufqu’à  celle  du 
Cigne.  En  1300.  1350.  & 138(3.  on 
la  nommoit  la  rue  Maudefiour  & 
Aîaudeftours  , mais  en  142.1.  depuis 
la  rue  de  la  Truanderie  jufqu’à  celle 
du  Cigne  , elle  s’appelloit  la  ruelle 
ou  la  rue  Jean-Gilles. 

rmmi  eft  Les  rues  de  la  Truanderie  ont  pris 

Lwain” °ui  Truand  qui  figni- 

fignifie  JA-  fîoit  anciennement  un  Gueux  un  Tri- 
njjms,  ^ parce  qu’elles  étoient  habitées 

par  de  ces  fortes  de  gens , avant  que 
la  Bourgeoifie  y vint  demeurer.  C’eft 
fans  doute  pour  cette  raifon  que  Ce- 
nal dans  la  Hiérarchie  appelle  la 
grande  rue  de  la  Truanderie  via  Men- 
dicatrix  major , &c  celle  de  la  petite 
Truanderie  via  Mendicatrix  minor. 
Par  ce  que  je  viens  de  dire , on  voit 
qu’il  y a deux  rues  de  la  Truanderie. 
La  petite  mene  de  la  rue  de  Mon- 
deftour  au  Puits- d’amour.  La  grande 
conduit  de  la  rue  Comtelîe  d’Artois 
à ce  même  Puits- d’amour.  Ce  Puits 
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.efl:  à la  pointe  d’un  triangle  couvert 
de  maifons , où  aboutiflênt  ces  deux 
rues , & où  commence  une  rue  nom- 
mée la  rue  du  Puits-d’amour  ou  de 
XArianne  ou  Arienne  , qui  eft  très- 
courte  , & fe  termine  dans  la  rue  S. 
Denis.  Le  Puits-d’ amour  a pris  fon 
nom  d’une  raifon  qui  lui  eft  commune 
avec  tous  les  puits  qui  font  dans  des 
villes  ou  dans  des  lieux  habités  ; c’eft 
qu’il  fervoit  de  rendez-vous  aux  Va- 
lets ôc  aux  Servantes  qui  fous  pré- 
texte d’y  venir  puifer  de  l’eau  , y 
venoient  faire  l’amour.  Sauvai  dit 
avoir  lû  fur  la  Mardelle  de  ce  Puits 
cette  infcription  en  lettres  mal  gra- 
vées te  gothiques  : 

Amour  m'a  refait 

en  52 J tout- à- fait. 


Cette  infcription  fait  voir  que  ce 
■Puits  n’eft  pas  nouveau  , puifqu’il  fut 
rétabli  en  mil  cinq  cens  vingt-cinq, 
j La  rue  Pirouette  commence  au  coin 
des  Pilliers  des  Halles  , & finit  dans 
la  rue  Mondeftour.  On  la  furnomme 
len  iToerouenne , parce  qu’elle  fait  par- 
! tie  du  Fief  de  ce  nom  ; mais  le  Peuple 
jqui  défigure  la  plupart  des  noms , la 
nomme  la  rue  Piroüette  en  Tiroye. 
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La  rue  du  Cigne  donne  dans  la  rue 
S.  Denis  &c  dans  la  rue  Mondeftour. 
En  1445^  on  la  nommoir  la  Ruelle 
Jean.  Vigne  , mais  enfuite  elle  prit  le 
nom  de  l’Hotel  du  Cigne  qui  étoit  dans 
cette  rue  , & qui  avoit  été  bâti  dès 
l'an  144  J. 

La  rue  Verderet  aboutit  d’un  côté 
à la  grande  rue  de  la  Truanderie  , & 
de  l’autre  à la  rue  Mauconfeil. 

La  rue  de  la  Realle  a un  bout  à la 
grande  rue  de  la  Truanderie , & l’au- 
tre aux  Pilliers  des  Halles. 

La  rue  Comtejfe  d‘ Artois  aboutit  à 
la  rue  Montorgueil  avec  laquelle  on 
la  confond  quelquefois , & à la  poin- 
te S.  Euftache.  Elle  a pris  fon  nom 
de  l’Hôtel  d’Artois,  ou  de  Bourgogne, 
auquel  elle  tenoit.  On  la  nommoic 
autrefois  la  tue  au  Comte  d’Artois  , 
ia  rue  à la  Comtellê  d’Artois  , la  rue 
de  Bourgogne  , la  rue  de  la  Porte 
Comtefle  d’Artois , de  la  Porte  Com- 
te d’Artois  , parce  quelle  aboutilToîc 
à une  petite  Porte  de  la  Ville , qui 
étant  auprès  de  l’Hôtel  d’Artois,  en 
avoit  auffi  pris  le  nom.  De  tous  ces 
noms  celui  de  la  Comtejfe  à’ Artois  a 
prévalu  & lui  eft  refté.  Je  parlerai  de 
l’Hôtel  d’Artois , ou  de  Bourgogne  3 
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en  faifant  la  defcription  du_Quartier 
fuivant. 

La  Pointe  S.  Euftache  eft  une  efpece 
de  triangle  ifofceile  dont  la  bafe  eft 
jau  bout  des  rues  Montmartre  & 
ComteUe  d’Artois , & la  pointe  aboii» , 
tit  aux  Pilliers  des  Halles.  Cet  en- 
droit eft  moins  remarquable  par  un 
Puits  &:  une  Barrière  des  Sergens 
qu’on  y voit  , que  par  l’affluence  de 
Peuple  qui  va  aux  Halles  ou  qui.ea 
revient.  Cette  rue  a pris  le  nom  de 
' Pointe  S.  Eufiaeke  parce  qu’elle  étoit 
auprès  d’une  vieille  Tour  qui  fut  dé- 
truite lorfqu’on  rebâtit  l’Eglife  , & 
que  cette  Tour  étoit  terminée  par  un 
clocharde  pierre  qui  finiftbit  en  poin- 
te comme  celui  de  S.  Germain  de 
l’Auxerrois.  Je  crois  cependant  que 
c’eft  plutôt  de  ce  qu’elle  vient  finir 
en  pointe  SLuyi  Pilliers  des  Halles.  Cette 
railon  me  paroît  d’autant  meilleure  , 
qu’elle  eft  toute  naturelle  &:  toute 
fimple. 


■ I X.  Ze  Quartier  de  S.  Denis. 

Le  Quartier  de  S.  Denis  eft  borné  à 
l’Orient  par  la  rue  de  S.  Martin  , 
ôc  par  celle  du  Faubourg  exclufive- 

G iij 


ijo  Descri?,  de  Paris, 
ment  5 au  Septentrion  , par  le  Fau- 
bourg S.  Denis  , & de  S.  Lazare  in- 
cluüvement  j à l’Occident  , par  les 
rues  de  fainte  Anne  , des  Poffbnniers 
& Montorgueil  inclufivement  , jus- 
qu’au coin  de  la  rue  Mauconfeil  ; ôc 
au  Midi  , par  les  rues  aux  Oues  &c 
Mauconfeil  inclufivement. 

La  rue  Mauconfeil  s’appelloit  Vicus 
mali  Confitii  AH  l’an  1x69.  & depuis 
elle  n’a  point  changé  de  nom  ; ainfi 
l’on  voit  quelle  ne  l’a  point  pris  du 
mauvais  Confeil  qu’on  tint  en  1407. 
dans  l’Hôtel  de  Bourgogne  , pour  af- 
fafliner  le  Duc  d’Orléans  , comme 
le  prétend  Brice  dans  fa  Defcription 
de  Paris.  Il  y a beaucoup  plus  d’ap- 
parence de  croire  que  ce  nom  lui  eft 
venu  de  quelque  Seigneur  de  Mau- 
confeil qui  autrefois  y a demeuré.  Il 
y avoir  en  Picardie  un  Château  de 
Mauconfeil  qui  eft  célébré  dans  FroiS. 
fard. 

l’H  ôtel  de  Bourgogne. 

Cet  Hôtel  porta  le  nom  des  Com- 
tes d’u4rtois  fes  Maîtres  , <avant  que 
de  prendre  celüi  d’ Hôtel  de  Bourgogne ^ 
Bc  l’a  même  porté  dans  la  fuite  indifé- 
remment  avec  ce  dernier.  M^trgnerite , 
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héritière  des  Comtes  de  Flandre  Ôc 
d’Artois  , époufa  Philippe  de  France 
quatrième  fils  du  E.oi  Jean  , & tige 
des  derniers  Ducs  de  Bourgogne.  Phi- 
Jippe  , èc  Marguerite  fa  femme  , fai- 
fant  en  1402.  le  partage  de  leurs 
biens  à leurs  enfans  , donnèrent  le 
choix  à Jean  de  Bourgogne  , leur  fils 
aîné , ou  de  l’Hôtel  de  Flandre  f ou 
de  celui  d’Artois.  Mais  comme  nous 
Voyons  dans  l’Fliftoire  que  Jean  lo- 
gea à l’Hôtel  d’Artois , il  faut  croire 
qu’il  le  préféra  à l’autre , qui  par  là 
échut  en  partage  à Antoine  de  Bour- 
gogne , Duc  de  Brabant , fon  frere 
puifné. 

L’Hôtel  d’Artois  étoit  à la  rue  Pa- 
vée , attaché  -aux  mûrs  de  la  Ville 
que  Philippe  Augufte  avoir  fait  bâ- 
tir , 6c  quoique  Philippe  , Duc  dé 
Bourgogne  , eut  agrandi  cet  Hôtel 
jufqu’à  la  rue  Mauconfeil  , que  lui 
& Jean  de  Boùrgogne  fon  fils  l’euf- 
fent  fait  prefque  tout  rebâtir  , & que 
la  qualité  de  Comte  d’Artois  fut  bien 
inférieure  à celle  de  Duc  de  Bour- 
gogne , on  ne  laifTa  pas  de  l’appeller 
indiféremment  l’Hôtel  d’Artois  & 
J’Hôtel  de  Bourgogne  , & c’eft  même 
fous  le  premier  de  ces  deux  noms 
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qu’il  en  eft  parlé  dans  Froijfard  , dans 
M-onfirelet  & autres  Auteurs  contem- 
porains. 

Le  Roi  François  I.  ordonna  par 
fon  Edit  du  lo.  du  mois  de  Septembre 
de  l’an  1545.  que  fes  Hôtels  de  Bour- 
gogne , d’Artois  , &c.  qui  ne  fer- 
voient  qu’à  encombrer  , empefcher  3c  - 
diffôrmer  grandement  la  ville  de  Pa- 
ris 5 feroient  vendus , baillés  & déli- 
vrés aux  plus  offrans  & derniers  en- 
chérilïeurs , & pour  cet  efFet  Sa  Ma- 
|efté  nomma  par  le  même  Edit  Fran- 
çois de  S.  André  , Prélîdent  au  Par- 
lement , Robert  Dauvet  , & Nicolas 
Toncher  , Prélîdens  en  la  Chambre 
des  Comptes , pour  en  fon  nom  faire 
iVente  & bail  à cens  & rente  perpé- 
tuels des  Hôtels  de  Bourgogne , d’Ar- 
tois , &c.  Par  le  procès  verbal  qui  fut 
fait  des  enchères  & de  la  vente  def- 
dits  Hôtels  le  18.  de  Mars  1 543.  on 
voit  que  l’emplacement  en  fut  divifé 
en  13,  places  ou  lots  , & que  les  5. 
5.9.  10.  1 1.  II.  & 1 3.  furent  bail- 
lées , délaillées , vendues  & tranfpor- 
tées  à Jean  Rouvet , Marchand  , Bour- 
geois de  Paris.  Ledit  Jean  Rouvet  ven- 
dit le  30.  Août  1548.  aux  Confrères 
de  la  Paflîon  & Réfurreél:ion  de  nôtre 
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Sauveur  & Rédempteur  Jefus-Chrilt, 
une  portion  defdits  Hôtels  confiftant 
en  une  mazure  de  dix-fept  toifes  de 
long  fur  feize  de  large , à la  charge 
de  feize  livres  parihs  de  cens  & rente 
foncière  envers  le  Roi  par  chacun  an 
perpétuellement  à toujours-,  6c  envers 
lui , Rowvet , de  deux  cens  cinquante 
livres  de  rente  annuelle  , rachetable 
pour  quatre  mille  cinq  cens  livres 
tournois  -,  & à la  charge  encore  de 
bâtir  le  lieu  fuffifant  pour  perception 
annuelle  defdites  charges.  De  plus 
ladite  Confrérie  promit  & s’engagea 
de  faire  conftruire  & édifier  de  neuf 
une  grande  fale  6c  autres  édifices  & 
bâtimens  , pour  le  fervice  de  ladite 
Confrérie  , & qu’en  ladite  grande 
fale  il  y auroit  plufieurs  loges  dont 
ledit  Rouvet  en  auroit  une  à fon 
choix  J pour  lui , fes  enfans  6c  amis , 
leur  vie  durant  , fans  aucune  chofe^ 
en  payer  ni  diminuer  de  ladite  rente. 
Le  -Maire  dans  fon  Paris  ancien  6c 
nouveau , alTure  en  deux  endroits  que 
ce  fut  Jean  le  Moine  , Cardinal  de' 
l’Eglife  de  Rome  , qui  acheta  de  fes 
propres  deniers  L’ Hôtel  de  Bourgogne  ^ 
6c  qu’il  en  fit  préfent  à la  Confrérie  de 
la  Pallionj  mais  dans  cette  occafion 
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cei  Ecrivain  rêvoit  les  yeux  ouverts  ^ 
car  le  Cardinal  le  Moine  mourut  en 
1513.  & l’Hôtel  de  Bourgogne  ne 
fut  acheté  par  les  Confrères  de  la 
Pallion  qu’en  1 548.  ainfi  que  je  viens 
de  le  dire  , d’après  des  titres  incontef- 
lables.  Quoique  cet  anachronifme  de 
deux  cens  trente- cinq  ans  foie  très- 
fenfible  , il  n’a  pas  lailTé  d’être  copié 
par  quelques  Ecrivains  de  mérite. 

La  Confrérie  de  la  Paflîon  ayant 
fait  conftruire  un  théâtre  & les  autres 
bâtimens  convenables  fur  l’emplace- 
ment de  l’Hôtel  d’Artois  ou  de  Bour- 
gogne qu’elle  avoir  acheté  , cette 
Biaifon  ne  fut  plus  nommée  que /’E/o- 
îel  de  Bourgogne  3 èc  pour  marquer 
qu’il  étoit  uniquement  déftiné  à la 
lepréfentation  des  Pièces  faintes , les 
Confrères  firent  encaftrer  fur  la 
grand-porte  qui  eft  dans  la  rue  Fran- 
çoife  un  Eeuiïon  qu’on  y voit  enco- 
re 5 dans  lequel  font  en  bas-relief  les 
inftrumens  de  la  Paflîon  de  jefus- 
Chrift.  Cette  porte  ayant  été  rebâtie 
en  1732.  on  n’y  remit  point  ce  bas- 
relief,  mais  an  commencement  de 
Fan  1735.  le  public  vit  avec  plaifir 
qu’on  l’avoit  remis. 

Gomme  le  théâtre  qui  eft  dans  ces 
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Hôtel  , eft  le  premier  théâtre  fixe 
qu’il  y ait  eu  en  France  , ce  n’eft  pas 
une  digreflion  étrangère  à fa  Defcri- 
ption  , que  de  dire  ici  quelque  chofe 
de  l’origine  du  Théâtre  François, 

Les  Gaulois  &C  les  Francs  avoient 
fans  doute  des  Jeux  de  des  Specta- 
cles tant  pour  exercer  le  corps  , que 
pour  exercer  l’efprit , mais  ces  der- 
niers ne  relTembioient  point  à no& 
Drames  d’aujourd’hui.  Dans  le  qua- 
torzième fiécle  , il  y avoit  des  Hi- 
ftrions , des  Boufons , des  Chanteurs ,, 
des  Joueurs  d’inftrumens  , aufquels  fe 
jongnirent  des  'Troubadours  ou  Poètes 
Provenceaux  J & ils  alloient  par  ban- 
des dans  les  Cours  des  Princes  , de 
Ohâteau  en  Château  & de  Ville  en 
Ville  pour  divertir  les  Rois  , les 
Grands  Seigneurs  & le  Public.  Sous 
le  Régné  de  Charles  V,  parurent  de 
nouveaux  Poètes  , qui  compoferent 
à l’envi  des  Paftorales  , des  Baiadés 
& des  Chanfons.  Nous  apprenons 
de  Pafquier  e^w’on  célébroit  en  plufieun 
endroits  de  la  France  des  Jeux  Floraux  3 
pu  celui  qui  avoit  remporté  r:konneur  de 
snieux  écrire  , étant  appelle'  tantôt  Rot.^ 
tantôt  Prince  , quand  il  faloit  renou- 
•vdler  les  Jeux  , donnoit  ordinairement 
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de  ces  Chants  a faire  , qui  furent  four 
cette  caufe  appelle's  Royaux.  Quelques- 
uns  prétendent  que  c’eft  de  ces  Chants 
Royaux  perfectionés  , mêlés  d’épifo- 
des , & accompagnés  des  perfonages 
qui  animoient  ces  pièces  par  la  repré- 
fentation  & par  la  déclamation  , que 
nos  Drames  ont  pris  leur  origine. 
Comme  c’étoient  des  vagabonds  qui 
alloient  de  côté  & d’autre  repréfenter 
leurs  )eux  , Defpreaux  leur  a donné 
répithete  de  Pèlerins  : 


Chez  nos  dévots  ayeux  le  Théâtre  abhoré ^ 
Tut  longtems  dans  la  Trame  un  plaijîr 


sonore 

O 


De  Pèlerins  ^ dit- on , une  troupe groffim  ^ 
Dn  public  a Paris  y monta  la  première  ^ 
Mt  fotte?nent  ^lée  en  fa  Jimplicité  , 

Jo  'ùa  les  Saints  ^ la  Vierge  , & Dieu  par 
piété  y 

Le  fç avoir  à la  fin  diffipant  V ignorance  ^ 
Fit  voir  de  ce  projet  la  dévote  imprudence^ 
On  chajfa  ces  Doéleurs  qui  préchoient 
fans  miffion. 


Ils  firent  leur  premier  eflTai  en  pu- 
blic au  Bourg  de  S.  Maur  des  Fofles  ^ 
à deux  lieues  de  Paris  ^ où  ils  repré- 
fenterent  la  Paffion  de  Nôtre  Sei- 
gneur j mais  ce  fpedade  ayant  fait 
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du  bruit , le  Pre-vôt  de  Paris  n’en  fut 
pas  plutôt  informé  , que  par  fon  Or- 
donnance du  3.  de  Juin  de  l’an  I 398. 
il  fit  défenfe  aux  habitans  de  Paris  , 
de  S.  Maur  & autres  Villes  de  fon 
diftriâ:  de  repréfenter  aucuns  Jeux  de 
perfonages , foit  des  vies  des  Saints 
ou  autrement , fans  le  congé  du  Roi , 
à peine  d’encourir  fon  indignation  , 

& de  forfaire  envers  lui.  Cette  Or- 
donnance obligea  ces  Aéteurs  de  s’a- 
dreflèr  au  Roi , & pour  fe  le  rendre 
plus  favorable  , ils  propoferent  d’é- 
riger leur  Troupe  en  Confrérie.  Le 
Roi  approuva  leur  deflein , & fut  fi 
content  de  quelques-unes  de  leurs 
repréfentationsoù  il  avoir  affifté,  que 
le  4.  Décembre  de  l’an  1402.  il  au- 
torifa  leur  établifiement  fous  le  titre 
de  Maîtres Gouverneurs  & Confrères 
de  la  Confrérie  de  la  Pafjion  & Réfurrec- 
tion  de  Notre  Seigneur  fondée  dans  l'E- 
glife  de  la  fainte  Trinité  d Taris.  Ces 
Lettres  Patentes  du  Roi  Charles  VI. 
font  raportées  dans  le  Traité  de  la 
Police  de  M.  de  la  Mare , ^ & dans  * 
les  Preuves  de  l’Hiftoire  de  Paris 
de  Dom  felibien  & de  Dom  Lohineau^  ^ 
avec  cette  diférence  que  les  deux  der- 
iiiers  accufent  la  Mare  d’avoir  fupri- 


liv. 

3- 

Tome 

P.68J*. 
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mé  au  commencement  de  ces  Lettres 
le  mot  de  Confrères , qui  fignifie  que 
le  Roi  étoit  de  cette  Confrérie.  Après 
avoir  obtenu  l'agrément  du  Roi,  les 
Confrères  de  la  Paiïîon  louèrent  des 
Religieux  Prémontrés  qui  étoient  éta- 
blis , pour  faire  le  Service  Divin  dans 
la  Chapelle  de  l’Hôpital  de  la  Trini- 
té , la  grand-Sale  de  cet  Hôpital , la- 
quelle avoit  vingt-une  toifes  de  long 
fur  fix  de  large  , & ils  y repréfente- 
rent  pendant  près  de  cent  cinquante 
ans  , des  Pièces  de  piété,  ou  de  Mo- 
rale , fous  le  titre  de  Amoralités.  Ces 
lepréfentations  charmèrent  tellement 
le  Public  , que  comme  on  ne  les  fai- 
foit  que  les  jours  de  Fêtes , on  avan- 
ça ces  jours-là  les  Vêpres  dans  plu- 
iieurs  Eglifes,  afin  qu’on  pût  aflifterà 
ces  fpeâacles  de  dévotion  fans  perdre 
l’Office  Divin. 

La  quantité  de  pauvres  qu’il  y 
avoit  dans  Paris  , ayant  obligé  de 
les  diftribuer  dans  plufienrs  Hôpi- 
taux , il  fut  ordonné  par  Arrêt  du 
Parlement  du  jo.  juillet  1547-  que 
les  enfans  des  pauvres  gens  qui  n’a- 
voient  pas  de  quoi  les  nourrir , fe- 
roient  mis  dans  l’Hôpital  de  la  Tri- 
nit;é.  Par  ce.  Reglement  les  Confie- 
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ïes  de  la  Paffion'furent  obligés  d’aller 
s’établir  ailleurs  pour  y donner  leurs 
repréfentations  , & ils  achetèrent 
l’Hôtel  d’Artois , ou  de  Bourgogne  , 
ainlî  que  je  l’ai  déjà  dit.  Ils  préfente- 
rent  enfuite  une  Requête  au  Parle- 
ment pour  en  obtenir  la  permiffionde 
continuer  leurs  Jeux  à l’Hôtel  de 
Bourgogne  , comme  ils  avoient  fait 
dans  la  Sale  de  l’Hôpital  de  la  Tri- 
nité, avec  défenfe  à tous  autres  de 
donner  de  ces  fortes  de  fpeélacles  au 
Public  5 à moins  d’être  avoués  par  la 
Confrérie.  Le  Parlement  par  fon  Ar- 
rêt du  17.  Novembre  1 548.  leur  ac- 
corda le  privilège  exclufif  5 mais  quant 
à la  première  partie  de  leur  Requête  ,, 
bien  loin  de  leur  être  favorable,  il 
leur  défendit  de  jouer  le  Myftere  de 
la  Paffion  de  Nôtre  Seigneur  , ni  au- 
cun autre  Myftere  facré  , fous  peine 
d’amende  arbitraire , & leur  permit 
feulement  de  repréfenter  des  Piéce's 
profanes  , honnêtes  de  licites.  Cette 
reftriélion  déplût  infiniment  aux  Con- 
frères de  la  Pafîion  -,  & comme  ils 
crurent  qu’il  ne  leur  convenoit  point 
de  monter  eux-mêmes  fur  le  Théâtre 
pour  y repréfenter  des  Pièces  toutes 
profanes , ils  louèrent  leur  Hôtel  de 
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Bourgogne  & leur  Privilège , à une 
Troupe  de  Comédiens  qui  fe  forma 
pour  lors , & fe  réferverent  deux  Lo- 
ges pour  eux  &■  pour  leurs  amis , qu’on 
appella  les  Loges  des  Maîtres.  Ce  fuc 
fur  ce  nouveau  Théâtre  que  Jodelle  fie 
jouer  des  Tragédies  & des  Comédies 
fous  Henry  II  ; Baiffous  Charles  IX  ; 
Robert  Garnier  fous  Henry  III.  & 
Henry  IV  -,  Hardi  , Mairet , Triflan 
& Corneille  fous  Louis  XIII.  & Louis 
XIV  ; Racine  fous  le  Régné  de  ce  der- 
nier Prince.  C’eft  ainu  que  par  de- 
grés nos  Drames  fe  font  perfeétion- 
nés , & que  Corneille  & Racine  ont 
porté  la  Tragédie  au  point  de  perfec- 
tion où  les  Grecs  l’avoient  portée , & 
où  les  Romains  ne  purent  jamais  at- 
teindre. ^ 

Revenons  à l’Hiftoire  Topographi- 
que du  Théâtre  de  Paris.  Le  fuccès 
qu’avoient  les  Comédiens  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne , èc  le  gain  qu’ils  fai- 
foient , excitèrent  la  cupidité  & l’é- 
mulation de  quelques  jeunes  gens  qui 
ayant  du  talent  pour  la  déclamation  , 
formèrent  une  Troupe  qui  jouoit  des 
Farces  & des  Jeux  publics , &:  c’eft 
contre  ces  Comédiens  que  la  Cham- 
bre des  Vacations  s’éleva , & rendit  un 
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'Arrêt  le  15.  de  Septembre  de  l’an 
ijyi.  qui  leur  défendit  de  jouer  à 
l’avenir  des  Farces  fans  permiiïîon , 
^us  peine  de  prifon  ôc  de  punition 
corporelle  , & à tous  les  manans 
& habitans  de  Paris  & des  Faux- 
bourgs  , de  quelque  qualité  & condi- 
tion qu’ils  foient , d’alîifter  à ces  Jeux, 
fous  peine  de  dix  livres  Ÿ^rifis , ladite 
amende  applicable  au  Roi.  Cependant 
les  Pièces  qu’ori  repréfentoit  fur  le 
Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,- 
étoient  trop  férieufes  pour  qu’une 
Cour  auflî  galante , ou  pour  mieux  di- 
re, aulïi  libertine  que  celle  du  Roi 
Henry  III.  pût  s’en  accommoder.  Ce 
Prince  fit  donc  -avenir  de  Venife  une 
Troupe  de  Comédiens  , nommés  li 
Gelojî y qui  jouèrent  d’abord  aux  Etats 
de  Blois  en  1577.  & puis  à Paris  à 
l’Hôtel  de  Bourbon , où  ils  avoienc 
plus  de  fpeôlateurs  que  les  quatre  plus 
fameux  Prédicateurs  de  Paris , enfem- 
ble  , n’avoient  d’auditeurs.  Le  Parle- 
ment toujours  en  garde , & toujours 
févere  contre  tout  ce  qui  pouvoir  cor- 
rompre les  mœurs , leur  défendit  de 
jouer  , malgré  les  Lettres  Patentes 
qu’ils  avoient  obtenues  du  Roi  ; mais 
dès  que  la  Cour  fut  de  retour  de  Poi- 
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tiers , le  Roi  voulut  abfolument  qu’ik 
r’ouvriiTent  leur  Théâtre.  Une  Trou- 
pe de  Comédiens  François  étant  ve- 
nue à Paris  en  1584.  loua  THotel  de 
Cluni,  & y établit  un  Théâtre  de  fa 
propre  autorité.  La  Chambre  des  Va- 
cations du  Parlement  n’en  fut  pas  plû- 
tôt  avertie , que  le  6.  d’Oétobre  de 
cette  même  année,  elle  ordonna  par 
un  Arrêt  que  tous  les  Huiffiers  fe 
tranfporteroient  au  Logis  des  Comé- 
diens & du  Concierge  de  l’Hôtel  de 
Cluni  près  les  Mathurins,  aufquels  ils 
feroient  défenfes , en  vertu  dudit  Ar- 
rêt, de  jouer  leur  Comédie , ne  faire  af~ 
femble'e  en  quelque  lieu  que  ce  fait , & 
audit  Concierge  de  l' Hôtel  de  Cluni  les 
y recevoir  ^ a de  mille  écus  d'a- 

mende, L’attention  & la  févérité  du 
Parlement  n’éteignirent  point  l’envie 
que  de  nouveaux  Comédiens  avoient 
de  s’établira  Paris,  puifqu’en  1588. 
deux  nouvelles  Troupes  , l’une  de 
François,  & l’autre  d’Italiens,  tentè- 
rent encore  cet  établillement , mais 
le  Parlement  revint  à la  charge  , & 
par  fon  Arrêt  du  10.  de  Décembre  de 
cette  année  , ft  inhibitions  & défenfes 
'a  tous  Comédiens  , tant  Italiens  que 
François , de  jouer  Comédies , foil  aux 
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jours  de  Fêtes , ou  ouvrables  , ^ autres 
femblahles  , jouer  faire  tours  ^ fub- 
tilités , a d’amende  arbitraire 

■punition  corporelle , s’il  y écitet , queU 
ques  permifjîons  qu’ils  ayent  impétre'es 
ou  obtenues.  Cependant  quelques  Co- 
médiens de  Province  levèrent  un 
Théâtre  à Paris , à la  faveur  des  Privi- 
lèges de  la  Foire  S.  Germain,  & fu- 
rent maintenus  contre  ceux  de  l’Hô- 
tel de  Bourgogne,  pendant  la  tenue 
de  la  Foire  feulement , par  Sentence 
du  Lieutenant  Civil  en  date  du  5.  Fé- 
vrier de  l’an  159(3.  à condition  de 
payer  par  chaque  année  qu’ils  joue- 
roient , deux  écus  aux  Adminiftrateurs 
de  la  Confrérie  de  la  Palîion  , Maî- 
tres de  l’Hôtel  de  Bourgogne.  La 
Troupe  de  cet  Hôtel  fut  donc  la  feule 
fixe  qu’il  y eut  à Paris , 6c  la  feule  qui 
fut  autorifée  par  le  Parlement  ; mais 
l’acroilTement  de  cette  Ville  , 6c  la 
mefintelligence  qui  fe  mit  dans  cette 
Troupe  en  1601.  obligea  ces  Comé- 
diens de  fe  partager  en  deux  bandes  , 
dont  l’une  relia  à l’Hôtel  de  Bourgo- 
gne , 6c  l’autre  alla  élever  un  Théâtre 
à V Hôtel  d’argent  au  Marais  du  Tem- 
ple. Il  eft  parlé  de  ces  deux  Troupes 
de  Comédiens  dans  une  Ordonnance 
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de  Police  du  1 1.  Novembre  1 609.  pat 
laquelle  il  leur  eft  fait  défenfes , 
1°.  de  finir  leurs  Comédies  plus  tard 
qu’à  quatr^eures  & demie  en  hiver  j 
d’exiger  plus  de  cinq  fols  au  Par- 
terre, Sc  dix  aux  Loges;  5°.  de're- 
préfenter  aucunes  Pièces  qu’elles 
n’ayent  été  auparavant  communiquées 
au  Procureur  du  Roi.  Ces  deux  Trou- 
pes fe  réunirent  vers  l’an  1619.  faute 
de  fpeâateurs  ; mais  Melite  qui  eft 
la  première  Pièce  de  P.  Corneille  eut 
un  fi  grand  fuccès , & attira  tant  de 
monde  à fes  repréfentations , que  les 
Comédiens  fe  féparerent  de  nouveau  , 
& rétablirent  le  Théâtre  du  Marais 
Il  n’y  eut  à Paris  que  ces  deux 
Troupe,s  de  Comédiens  François  juf- 
ques  vers  l’an  1653.  <\ne  Jean-Baptifte 
Toijuelin  , Valet  de  Chambre  Tapiffier 
du  Roi  , né  avec  un  penchant  invin- 
cible pour  le  Théâtre  , forma  avec 
quelques  Bourgeois  de  Paris  une 
'Troupe  qui  après  avoir  joué  pluiîeurs 
fois  là  Comédie  pour  fe  divertir  , 
voulut  tirer  du  profit  de  fes  repré- 
fentations , & s’établit  fur  le  Quai 
des  Céleftins  dans  le  Jeu  de  Paume 
de  la  Croix  blanche.  Ce  fut  pour  lors 
que  Poquelin  prit  le  nom  de  Moliere 
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qu’il  a toujours  porté  depuis  fans 
avoir  jamais  voulu  dire  les  raifons 
qui  le  lui  avoient  fait  prendre.  Cette 
Troupe  n’ayant  pas  réuflî  à Paris  , 
pour  n’avoir  pas  voulu  fuivre  les  avis 
de  Moliere , prit  le  parti  d’aller  en 
Languedoc  où  le  Prince  de  Conti  qui 
eftimoit  l’efpric  & les  talens  de  Mo- 
liere , le  reçut  très- favorablement , 
6c  lui  donna  même  des  apointemens. 
Elle  s’acquit  beaucoup  de  réputation 
dans  cette  Province  pendant  quatre 
ou  cinq  ans  de  féjour  qu’elle  y fit , 
& réfolut  de  revenir  à Paris  pour  y 
établir  un  Tréatre  Comique.  Elle  fe 
mit  en- chemin  pour  s’aprocher  de 
cette  Capitale  , ôc  s’arrêta  quelque 
tems  à Grenoble  , d’où  elle  vint  à 
Rouen  pour  être  plus  à portée  de  fe 
ménager  un  établilTement  à Paris  , 
où  Moliere  fit  pour  lors  plufieurs 
voyages  qui  ne  lui  furent  point  in- 
utiles , car  il  eut  le  bonheur  de  faire 
agréer  fes  fervices  & ceux  de  fa  T rou- 
pe  à Monfîeur , frere  unique  du  Roi. 
Ce  fut  le  14.  du  mois  d’Odobre  de 
l’an  1^ jS.  qu’elle  joua  Nicoméde  de- 
vant le  Roi  & toute  la  Cour  fur  un 
Théâtre  que  Sa  Majefté  avoir  fait 
élever  exprès  dans  la  fale  des  Gardes 
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au  vieux  Louvre.  Peu  de  jours  apres , 
elle  repréfenta  devant  le  Roi  , & fur 
le  même  Théâtre  , la  Comédie  du 
DoBeur  amoureux.  Cette  pièce  fît  d’au- 
tant plus  de  plaifir  au  Roi  , qu’il  y 
avoit  longteras  que  la  Troupe  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne  , qu’on  nom- 
moit  la  Troupe  Royale  , ne  jouoit  que 
des  pièces  férieufes.  Le  Roi  voulut 
alors  que  la  Troupe  de  Moliere  s’é- 
tablit à Paris , & lui  accorda  la  fale 
du  Petit  Bourbon  pour  y repréfenter 
la  Comédie  alternativement  avec  les 
Comédiens  Italiens.  Elle  prit  le  titre 
de  Troupe  de  Monfieur  , commença  à 
jouer  dans  cette  fale  le  j.  de  No- 
vembre de  l’an  1658.  & y continua 
fes  repréfentations  jufqu’au  mois 
d’Oélobre  de  l’an  i G6q.  que  la  fale 
du  petit  Bourbon  fut  démolie  pour  la 
conftruétion  du  grand- Portail  du  Lou- 
vre. Alors , c’eft-à-dire  , au  commen- 
cement de  l’année  1661.  le  Roi  accor- 
da à Moliere  & à fa  Troupe  la  fale 
du  Palais  Royal.  Cette  Troupe  fut  fî 
fouvent  employée  pour  divertir  le 
Roi,  qu’au,  mois d’ Août  de  l’an  166^. 
Sa  Majefté  jugea  à propos  de  la  pren- 
dre tout-à-fait  à fon  fervice , & de  lui 
donner  une  penfion  de  fept  mille  li- 


" 'Quart,  de  S.  Denis.  IX.  1^7 
vres.  Moliere  étant  mort  la  nuit  du 
17.  au  i8.de  Février  de  l’an  i<S7j. 
quatre  des  principaux  Adeurs  de  la 
Troupe  du  Roi  s’engagèrent  eux-mê- 
mes dans  celle  de  l’Hôtel  de  Bourgo- 
gne ; & ceux  qui  reftoient , fe  trou- 
vant hors  d’état  de  continuer  leurs 
Repréfentations , le  Roi  leur  ôta  la 
fale  du  palais  Royal  qu’il  donna  à 
Lulli  pour  les  repréfentations  des 
Tragédies  en  mufique  , 8c  ordonna 
que  de  la  Troupe  du  Marais , 8c  des 
reftes  de  celle  de  Moliere  , on  n’en 
formât  qu’une , qui  s’établiroit  dans  le 
Jeu  de  Paume  de  la  rue  de  Seine, 
ayant  illue  dans  celle  des  FolTés  de 
Nefle , vis-à-vis  larueGuenégaud.  Ce 
qui  fut  fait  par  Ordonnance  de  M.  de 
laReynie  Lieutenant  de  Police,  don- 
née le  25.  Juin  de  la  même  année 
léyj.  Ainlîle  Théâtre  du  Marais  fut 
pour  lors  fupprimé  pour  toujours,  8c 
il  n’y  eut  plus  que  deux  Troupes  de 
Comédiens  François  à Parisifçavoir,  la 
Troupe  Royale,  ou  de  l’Hôtel  de  Bour- 
gogne, & la  Troupe  du  Roi  établie  dans 
la  rue  de  Seine.  Les  fuites  de  cet  éta- 
bliflement  furent  fi  heureufes,  qu’en- 
fin  il  plût  au  Roi  d’y  joindre  tous 
les  Adeurs  8c  Adrices  de  l’Hôtel  de 
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Bourgogne,  ou  de  la  Troupe  Royale ^ 
fuivant  l'ordre  que  SaMajefléen  don- 
na le  1 8.  Août  !ô8o.  confirmé  par  une 
Lettre  de  cachet  en  date  du  1 1 . d’Oc- 
tobre  fiuivant  ; & depuis  cette  union, 
il  n’y  eut  plus  dans  Paris  qu’une  feule 
Troupe  de  Comédiens  François. 

Par  cet  arrangement  le  Théâtre  de 
l’Hotel  de  Bourgogne  étant  vacant , 
le  Roi  permit  à la  Troupe  des  Comé- 
diens Italiens  de  s’y  établir  pour  y re- 
préfenter  leurs  Pièces,  ce  qu’ils  firent 
iufqu’en  l’an  1697.  que  le  1 3.  du  mois 
de  May  , feu  M.  d’Argenfon  , Lieu- 
tenant Général  de  Police,  leur  fit  dé- 
fenfe  de  la  part  du  Roi  de  donner  au- 
cunes Repréfentations , & mit  le  fcel- 
lé  furies  portes  du  Théâtre  & des  Lo- 
ges , à cauje,  difent  les  nouvelles  pu- 
bliques de  ce  tems-là , qu’en  n'j  obfer- 
l'oît  plus  les  Reglemens  que  Sa  Ma- 
jejié  avait  faits  ^ que  L’on  y jouait  enco- 
re des  Pièces  trop  licentieufes , ^ que 
I on  ne  s’y  était  point  corrigé  des  obfcé- 
nités  & des gefles  indécens.  Ce  Théâtre 
ne  fut  point  détruit , mais  feulement 
fermé,  & ne  fervit  plus  qu’aux  Lote- 
ries qu’on  y tiroir.  Le  i8.de  May  de 
l’an  \-/\G.  il  parut  une  Ordonnance 
du  ,Roi  qui  rétablit  les  Comédiens  ' 

Italiens  J 
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Italiens , &le  même  jour  ils  repréfen- 
; terent.  Les  cinq  ou  fix  premières  Re- 

ipréfentations  fe  firent  lur  le  Théâtre 
de  rOpéra , en  attendant  qu’on  eue* 
accommodé  celui  de  l’Hôtel  de  Bour- 
gogne , où  ils  jouèrent  pour  la  pre- 
mière fois , le  premier  du  mois  de 
Juin  fuivant.  Ils  prirent  d’abord  le 
titre  de  Comédiens  Italiens  de  Aïonfei~ 
gneur  le  Duc  d’Orléans  j mais  dès  que 
I le  Roi  Louis  XV.  fut  majeur  , ils  fi- 
rent mettre  fur  la  porte  de  l’Hôtel  de 
{Bourgogne  les  Armes  du  Roi,  &au- 
jdefibus  un  marbre  noir,  avec  cette 
linfcription  en  lettres  d’or  : 

. Hôtel  des  Comédiens  Italiens  ordinaires 
. i du  Roi , entretenus  par  Sa  Majesté’  , 

1.  ! rétablis  a Taris  en  l’année  iyi6. 
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Le  14.  Mars  de  l’an  1715).  le  Roi 
leur  fit  expédier  une,  ordonnance  de 
ifix  mille  livres  pour  chacune  des  an- 
nées 1717.  1718.  1719.  & les  fix  pre- 
pniers  mois  de  i-jio.  à raifon  de  cinq 
cens  livres  pour  chacun  des  douze 
Comédiens  ; & à compter  des  fix  der- 
niers mois  de  172.0.  jufqu’à  préfent , 
Sa  Majefté  leur  a fait  donner  quinze 
mille  livres  par  an , par  deux  ordon- 
nances de  fix  en  fix  mois. 

I Tome  111. 
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Je  ne  dois  pas  quitter  l’Hotel  de 
Bourgogne , fans  remarquer  que  Louis 
XIV.  ayant  été  fouvent  importuné 
«des  fréquens  démêlés  qu’il  y avoit  en- 
tre les  différentes  Troupes  des  Comé- 
diens &c  les  Confrères  de  la  Paflion  , 
les  termina  par  fon  Edit  du  mois  de 
Décembre  1676.  regiftré  au  Parle- 
ment le  4.  Février  1677.  par  lequel  il 
- fupprima  la  Confrérie  laPajJion, 
unit  Tes  biens  & fes  revenus  à l’Hô- 
pital Général , pour  être  employés  à 
îa  nourriture  & à l’entretien  des  En- 
fans  Trouvés , & c’eft  è ce  titre  que 
les  Comédiens  Italiens  payent  le  loyer 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne  à cet  Hô- 
pital. 

La  rue  Françoife  aboutit  d’un  côté 
à la  rue  Pavée  , & de  l’autre  à la  rue 
Mauconfeil.  Elle  a pris  le  nom  quelle 
porte,  de  François  premier , fous  le 
Régné  duquel  on  fit  de  grands  chan- 
gemens  dans  ce  Quartier  , après  que 
l’Hôtel  de  Bourgogne  & fon  empla- 
cement eurent  été  vendus  à différens 
Particuliers.  Dans  un  ancien  Plan  de 
Paris  , cette  rue  eft  nommée  la  rue 
Neuve  , enfuite  la  rue  Neuve  S.  Fran- 
çois , & enfin  la  rue  Françoife. 

A un  des  bouts  de  la  rue  Maucon- 
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feil  eft  le  Cloître  de  rHôpital  ôc  Egli- 
fe  de  faint  Jacques , dont  la  princi- 
pale porte  de  l’Eglife  eft  dans*  la  rue 
S Denis. 

S.  JACQ.UES  DE  l’Hôpital, 

L'Hôpital  & l'Eglif  ? de  S.  Jacquet 
mix  Pèlerins  doivent  leur  fondation  à 
une  Confrérie  de  Bourgeois  de  Paris  , 
qui  avoient  fait  le  pèlerinage  de  faint 
Jacques  en  Galice.  Cette  Confrérie 
s’éroit  formée  fur  la  fin  du  treiziéme 
fiécle  5 & nous  apprenons  d’un  titre 
de  l’an  1258.  quelle  faifoit  alors  fes 
alTemblées  dans  l’Eglife  de  faint  Eul- 
tache , & que  Guillaume  de  Charni 
lui  donna  dix  (ohparifis  de  rente  , à 
la  charge  de  faire  dire  un  Aniverfaire 
perpétuel.  Le  Roi  Louis  X.  dit  Hutin^ 
approuva  cette  Confrérie  par  fes  Let- 
tres Patentes  données  à Vincennes  le 
io.  de  Juillet  1315.  & permit  aux 
Confrères  Pèlerins  de  faire  leurs  af- 
femblées  dans  la  Maifon  des  Aveu- 
gles , autrement  dite  des  Quin^e- 
'Vingts  de  Paris.  cle^ 

' * L’an  1519.  la  Confrérie  fe  crut  trait  de  pis« 
allez  riche  pour  former  le  deftein  de 
faire  bâtir  un  Hôpital  pour  loger  8c  imprimés, 
'etrer  les  Pèlerins  qui  alloient  à ''*’.® 

^ TT  “its- 
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faint  Jacques  en  Galice , ou  qui  en  re- 
venoient , & pour  les  autres  pauvres 
PalFans.,  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe. 
Pour  cet  eflFêt  elle  acheta  une  place 
près  de  la  porte  aux  Peintres  , depuis 
l’Hôtel  d’Ardoile  dans  la  rue  S.  De- 
nis , jufqu’au  coin.de  la  rue  Maucon- 
feil , 8c  partie  de  cette  rue , jufqu’aii 
coin  de  la  rue  Merderet.  Aufli-tôt 
après  on  jetta  les  fondemens  de  cet 
Hôpital  ; mais  les  Confrères  Pèlerins 
jj’appercevant  que  leurentreprife  étoit 
au-delTus  de  leurs  facultés  , ils  fe  pré- 
fenterent  à l’Official  de  Paris  , qui 
leur  accorda  des  Lettres  en  ladite  an- 
née 1319.  par  lefquelles  il  exhortoit 
les  Fidèles  à fecourir  de  leurs  aumô- 
nes lefdits  Confrères  Pèlerins  de  faint 
Jacques , aufquels  il  permit  de  faire 
des  quêtes  dans  les  diférens  Quartiers 
de  la  Ville  8c  au  dehors,  pour  la  con-, 
ftruétion  dudit  Hôpital.  Cette  recom- 
mandation de  la  part  de  l’Official  pro- 
duifit  à cette  nouvelle  Confrérie  des 
fommes  conlîdérables  ; mais  comme 
les  Doyen  8c  Chapitre  de  faint  Ger- 
main de  l’Auxerrois , 8c  le  Curé  de 
faint  Euftache  s’oppoferent  à l’éta.- 
blilTement  que  l’on  fe  propofoit  de 
foire , cette  oppofition  fufpendit  pen- 
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dant  quelque  tems  les  travaux  de  i’Hô- 
pital,  6c  fit  prendre  aux  Confrères  le 
parti  de  s’adreflèr  au  Pape  Jean  XXïL 
Ils  lui  expoferënc  dans  leur  fupplique 
qu’ils  avoient  commencé  à faire  bâtir 
un  Hôpital , dans  lequel  ils  defiroienc 
qu’il  y eut  une  Chapelle  qui  feroïc 
delTervie  par  quatre  Chapelains  per«» 
pétuels  qui  y feroient  une  perpétuelle 
& perfdnelle  réfidence  , qui  affifte- 
roient , tant  aux  Melîès  qu’aux  Heu- 
res Canoniales  qu’ils  y chanteroienc 
- tous  les  jours,  & qui  feroient  tenus 
de  célébrer  par  jour  au  moins  trois 
Méfiés , l’une  du  S.  Efprit , ou  de  la 
"Vierge , au  point  du  jour  ; une  autre 
pour  les  Défunts  ( ou  defaint  Jacques 
fi  c’étoit  un  Dimanche  ) à l’heure  de 
Primes,  6c  la  troifiéme,  félon  l’exigen- 
ce du  jour,  à l’heure  de  Tierces  : que 
ces  quatre  Chapelains  auroient  cha- 
cun un  Clerc  à leurs  dépens  pour  les 
aider  à faire  le  Service  divin  *,  que  l’ua 
d’eux  feroit  fait  Tréforier , 6c  feroit 
chargé  des  ornemens  de  l’Eglife , 6c 
autres  meubles  dudit  Hôpital , con- 
cernant feulement  le  Service  divin  : 
que  tous  les  ans  il  rendroit  compte  de 
fa  gefbion  aux  Adminiftrateurs  pour 
I lors  en  charge,  6c  qu’il  auroit  foin 


174  Descri  P,  de  Paris, 
des  autres  Chapelains  , des  pauvres 
Paflans  & des  Malades  dudit  Hôpital , 
aufquéls  il  adminiftreroit  les  Sacre- 
jnens  : que  ledit  Tréforier  perce vroic 
par  an  cinquante  livres  parilîs , & les 
trois  autres  Chapelain^  chacun  40.  li- 
vres parifis  : que  les  Adminiftrateurs 
qui  feroient  nommés  par  les  Confrè- 
res dudit  Hôpital  , préfenteroient , 
tant  pour  le  préfent  que  pour  l’ave- 
nir , audit  Tréforier  des  perfonnes 
idoines  & capables  pour  être  par  lui 
pourvues  deîdites  Chapellenies  & 
Cléricats  lorfqu’ils  vaqueroient  : que 
celui  defdits  Chapelains  ainfi  infti- 
tués ,.qui  feroit  élû Tréforier,  feroit 
préfenté  à l’Evêque  de  Paris , qui  fe- 
roit pour  lors,  ou  à fon  Grand- Vicai- 
re, ou  à celui  du  Chapitre  , le  Siège 
Epifcopal  vacant  : que  toutes  les  Of- 
frandes qui  feroient  faites  audit  Hô- 
pital pour  quelque  caufe  que  ce  fût , 
feroient  employées  totalement  pour 
la  conftruétion  dudit  Hôpital  & pour 
la  nourriture  des  Pèlerins,  des  Pau- 
vres & des  Malades  : que  proche  du- 
dit Hôpital , il  y auroit  un  Cimetiere 
pour  inhumer  les  Pèlerins,  les  Pau- 
vres , les  Malades  & les  ferviteurs 
dudit  Hôpital  qui  y décéderoient , 
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qu’il  y auroit  une  cloche  de  poids  com» 
pétenr. 

Le  Pape  faifant  droit  fur  ladite  Re- 
quête ou  Supplique,  adrelTa  une  Bulle 
ou  Bref  délégatoire  à Jem  de  Mari-, 
gni  Evêque  de  Beauvais , ôc  kGeoffrs'^ 

! du  PleJJîs  Notaire  Apoftolique  , pour 
'I  qu’ils  examinalfent  avant  toutes  cho- 
ies , fi  ledit  Hôpital  étoit  ruffifam- 
i;  ment  doté  pour  entretenir  les  Cha- 
pelains , les  Clercs  & les  autres  fervi« 
leurs , & fatisfaire  aux  autres  char- 
ges , pour , en  cas  de  fonds  fuffifans , 
i & après  avoir  terminé  les  différends 
I qui  étoient  entre  les  Doyen  Sc  Cha- 
pitre de  faint  Germain  de  l’Auxerrois , 
le  Curé  de  S.  Euftache  &c  les  Con- 
! freres , confirmer  par  l’autorité  Apof- 
tolique tout  ce  qui  avoir  été  fait  pour 
J la  conftruétion  defdits  Hôpital  & Cha- 
! pelle  , & accorder  aufdirs  Confrères 
I tout  ce  qu’ils  avoient  demandé  par 
I leur  Supplique  ou  Requête.  Cette 
! Bulle  ou  Bref  délégatoire  eft  daté 
d’Avignon  le  quinziéme  des  Calendes 
I d’Août  de  la  fixiéme  année  du  Ponti- 
: ficât  de  Jean  XXII.  c’ell-à-dire  , le 
j8.de  Juillet  1511.  On  ne  comprend 
! point  pourquoi  cette  Bulle  eft  adref- 
fée  à l’Evêque  de  Beauvais , & non  pas 

H iiij 
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à l’Evêque  de  Paris,  qui  étoic  pour 
lors  Efiienne  B or  et. 

Les  CommilTaires  délégués  par  le 
Pape , travaillèrent  en  conféquence 
de  leur  pouvoir  , & commencèrent 
par  terminer  les  diférends  qui  étoient 
entre  les  Doyen  & Chapitre  de  faint 
Germain  de  l’Auxerrois,  le  Curé  de 
faim  Euftache  & les  Confrères  Pèle- 
rins. Les  Doyen  & Chapitre  de  faint 
Germain  abandonnèrent  leur  préten- 
tion moyennant  la  fomme  de  quaran- 
te livres  parifis  une  fois  payée , & le 
Curé  de  faint  Euftache  renonça  aux 
fîennes  pour  la  fomme  de  cent  foixan- 
te  livres  parifis , aulïï  une  fois  payée. 

Cet  obftacle  étant  levé , les  Commif- 
faires  firent  afllgner  toutes  les  Partigs 
întéreflées  le  21.  de  Février  de  l’an 

525.  & les  Confrères  Pèlerins  ayant 
fait  voir  qu’ils  avoient  cent  foixante- 
dix  livres  parifis  de  rentes  amorties  , 
qui  leur  avoient  été  données  par  Char- 
les de  Valois  Comte  d’Anjou  , &-  par 
plufieurs  autres  perfonnes  notables, 
les  CommilTaires  Apoftoliques  confir- 
mèrent le  partage  que  les  Confrères 
avoient  réfolu  de  faire  de  ces  revenus , 
en  alïïgnant  cinquante  livres  au  Tré- 
forier , & quarante  livres  à chacun  des 
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trois  autres  Chapelains , 8c  ne  delli- 
nerent  à l’Hopical  que  les  oblations 
êc  les  aumônes  journalières  des  Fidè- 
les qu’ils  crurent  fuffirantes  pour  en 
fupporter  les  charges.  Les  Confrères 
Pèlerins  obligèrent  même  au  paye- 
ment des  cent  foixante-dix  livres  de 
rente  leurs  propres  biens , au  cas  que 
ceux  de  la  Confrérie  n’en  pulTent  pas 
répondre. 

Ce  fut  à ces  conditions  que  les 
Commiflaires  du  Pape  confirmèrent 
la  fondation  de  l’Eglife  & de  l’Hôpi- 
tal. Mais  comme  les  Confrères  Pèle- 
rins s’étoient  rendus  garants  des  fonds 
qu’ils  avoient  affignés  pour  la  dota- 
tion des  Bénéficiers,  ils  fe  réferverent 
l’adminiftrationdefdits  fonds , & ob- 
tinrent de  plus  à titre  de  Fondateurs 
la  préfentation  aux  Bénéfices , fçavoir 
de  la  Tréforerie  à l’Evêque,  &c  des 
Chapellenies  au  Tréforicr.  Ce  droit 
de  patronage  8c  de  préfentation  fut 
enfuite  confirmé  en  faveur  des  Con- 
frères Pèlerins  par  une  fécondé  Bulle 
du  même  Pape  Jean  XXII.  de  l’année 
1 5 16.  & par  une  autre  du  Pape  Clé- 
ment VI.  de  l'an  1341. 

Quoique  dans  ces  trois  Bulles  il  ne 
foit  fait  mention  que  4e  Chapelains  ^ 

Hv 
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êc  de  Chapellenies , il  paroît  néari». 
moins  par  des  a£tes  paflés  trente  ans 
après , ou  environ , que  les  quatre 
premiers  Titulaires  dont  il  eft  parlé 
ci-dellus , avoient  déjà  pris  la  qualité 
de  Chanoines , lous  prétexte  qu’ils  en 
faifoient  les  fondions , 6c  qu’ils  en 
portoient  l’habit.  C’eft  pourquoi  en 
J ^7  J.  6c  1403.  deux  Particuliers 
ayant  fondé  deux  Chapellenies  ad 
infiar  des  quatre  premières , on  voit 
dans  les  ades  de  leurs  fondations  les 
noms  de  Chanoines , de  Prébendes  6c 
de  Chanoinies  , répétés  nombre  de 
fois. 

Avant  ladite  année  1405.  6c  dans 
l’efpace  de  quelques  années  poftérieu- 
ïes  , il  fe  fît  dans  la  Chapelle  dudit 
Hôpital  , appellée  dès-lors  Edife  , 
plulîeurs  autres  fondations  de  Chape- 
lains de  deux  efpeces  diférentes. 

La  première  eft  de  quatorze  Cha- 
pelains , fondés  tous  pour  dire  certain 
nombre  de  MefTes  par  femaine  , avec 
le  droit  6c  l’obligation  d’allifter  à l’Of- 
fice du  chœur,  de  loger  dans  le  Cloî- 
tre , & de  recevoir  certaines  diftri- 
butions.  Ce  nombre  fut  enfuite  ré- 
duit à douze  , les  Confrères  Pèlerins 
«en  ayant  tiré  deux  de  leur  propre  au- 
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jj  Toricé  , pour , avec  les  fîx  d-cieffus , 

I faire  & célébrer  l’Office  du  chœur  , 

I comme  il  fe  voit  par  une  tranfadion 
I du  jj.  Avril  . ôc  par  un  compte 
I rendu  en  1404. 

I La  fécondé  fondation  fut  de  neuf 
autres  Chapelains , diftingaés  des  qua- 
I torze  fufdits , en  ce  qu’ils  n’avoient 
point  de  logement  dans  le  Cloître  de 
i ladite  EgUfe  , ni  de  féance  dans  le 
chœur  ; 6c  ces  neuf  Chapelains  fu- 

J ^ 

^ rent  fupprimés  par  l’Official  de  Paris 
en  i48z.  fuivant  6c  en  conféquence 
d’un  refcrit  du  Cardinal  Julien,  Lé- 
j gat  en  France.  Une  partie  des  fonds 
j de  ces  Chapellenies  fut  appliquée  à 
l’entretien  des  Enfans  de  chœur. 

I En  forte  que  depuis  l’an  1481.  juf- 
I qu’à  ces  derniers  rems , i’Eglife  de  S.’ 

! Jacques  de  l’Hôpital  a été  delfervie 
j par  vingt  Titulaires , dont  huit  écoient 
I chargés  de  faire  & célébrer  l’Office 
; du  chœur  à tour  de  femaine  , pour 
raifon  de  quoi  ils  ont  toujours  pris  la 
qualité  de  Chanoines , 6c  les  douze 
' autres  étoient  tenus  de  dire  certain 
I nombre  de  Meffes  par  femaine  ,,  6c 
; d’afliffer  feulement  à l’Office  Cano.. 
j niai , 6c  ces  douze  ont  toujours  retenu 
I la  qualité  de  Chapelains.  Il  y a de 

H vj' 
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plus  dans  cette  Eglife  quatre  Vicai- 
les , un  Sacriftain , & quatre  Enfans 
de  choeur. 

Il  eft  vrai  que  la  qualité  de  Oha- 
noines  prife  par  les  huit  premiers  Ti- 
tulaires, a donné  lieu  à plufieurs  in- 
ftances  commencées  en  diférens  tems  ' 
par  lefdits  Confrères  Pèlerins , fous 
prétexte  que  les  Bulles  ci  - deflus  , 
& plufieurs  aétes  pofterieturs  ne  leur 
donnent  que  la  qualité  de  Chapelains, 
& ne  défignent  leurs  titres  que  par  le 
terme  de  Chapellenies.  Mais  outre  qu’il 
n’y  a eu  là-dellus  aucun  jugement 
définitif,  ces  Titulaires  n’ont  point 
cefle  de  prendre  cette  dénomination 
dans  prefque  tous  les  Arrêts,  Senten- 
ces , Tranfaélions  , & autres  aétes  qui 
ont  paru  jufqu’à  préfent,  & notam- 
ment dans  les  Arrêts  des  8.  May 
1438.  &c  IJ.  Septembre  1654.  Pat 
ces  Arrêts  , i)  eft  confiant  que  depuis 
la  fondation.de  cette  Eglife  & Hôpi- 
tal , l’adminiftration  des  biens  a tou- 
jours été  faite  par  les  Confrères  Pèle- 
rins , ou  en  cas  de  malverfation  de 
leur  part , par  des  Bourgeois  nommés 
d’office-,  leTréfotier  néanmoins,  & 
quelques  Bénéficiers  étoient  préfens  à 
la  reddition  des  comptes , aux  ad judi- 
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cations  des  baux  , & aux  toifés  des 
ouvrages,  &c. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état 
jufqu’à  l’Edit  du  mois  de  Décembre 
1^72.  par  lequel  le  Roi  donna  à l’Or- 
dre de  Notre-Dame  de  Mont-Carmeî 
& de  S.  Lazare  de  Jérufalem , l’admi- 
niftration  & jouiffance  perpétuelle  des 
maifons , droits , biens  & revenus  ci- 
devant  polledés  par  d’autres  Ordres 
Hofpitaîiers,  enfemble  de  toutes  les 
Maladeries , Léproferies , Hôpitaux ,, 
Maifons  - Dieu  , Aumôneries , Con- 
fréries , Chapelles  Hofpitalieres , & 
autres  lieux  pieux  du  Royaume  ou 
l’hofpitalité  n’écoit  point  gardée , mê- 
me ceux  fondés  pour  les  Pèlerins  & 
pauvres  Palîàns  , aux  claufes , char- 
ges , conditions  & exceptions  y men- 
tionnées. Les  Confrères  Pèlerins  de  S» 
Jacques  de  l’Hôpital  prétendirent 
n’être  point  dans  le  cas  de  cet  Edit  ^ 
mais  par  Arrêt  de  la  Chambre  Royale 
du  5.  May  1676.  rendu  conrradiétoi- 
rement  entre  eux  & , les  Chevaliers 
dudit  Ordre , les  Confrères  Pèlerins 
furent  condamnés  à fe  défifter  & dé- 
partir au  -profit  defidits  de  l’Ordre  , de 
l' adminiftration  dudit  Hôpital , lieux  , 
biens  & revenus  en  dépendans , âefiqnels 
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lefdits  de  l'Ordre  feroient  mis  en  pojfef^ 
fion  réelle  & aEluelle  pour  les  adminif- 
trer , régir  & gouverner  dudit  jour , en 
vertu  dudit  Arrêt  ÿ avec  défendes  aufdits 
Pèlerins  & tovts  avares  de  les  troubler  en 
la  poffefjion  & jouijfance  d'iceux , à 
peine  de  tous  dépens , dommages  & in- 
térêts   a la  charge  par  lefdits 

de  l'Ordre  dé  exercer  l'hofpitalitè  envers 
les  Pèlerins  & pauvres  Pujfans  cjui 
viendroient  audit  Hôpital  , fvtivant  les 
fondations  5 & conformément  a la 
claraîion  de  Sa  Majefté  du  1.^,  Mars 
1674.  & au  Reglement  général  (jui  fe-> 
roit  fait  en  confémence  ^ de  faire  célé~- 
hrer  a perpétuité  le  Service  dàvin  en  la 
même  maniéré  o^uil  a été  & étoit  pour 
lors  célébré  es  Eglife  & Chapelle  dudit 
Hôpital  faim  Jaccjues^  di  entretenir  le 
même  nombre  des  Tréforier  , ChanoU 
nés  5 Chapelains  , Chantres  , Enfans  de 
chœur  & autres  Officiers  de  ladite 
Eglife  & Chapelle  , & leur  continuer 
les  mêmes  jouijfance  & payement  der 
dijlributions  q 
vingt  années 
quelque  caufe 
lefdits  de  P Ordre  pujfent  faire  avicun 
changement , diminution , ni  retranche^ 
ment  y que  les  Pèlerins  de  faim  Jacques 


U ils  avoient  reçues  depuis 
dernieres^  fans  que  povtr 
& occafon  que  ce  fut  ^ 


< 
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pourraient  faire  leur  Procejjion  publi- 
que & folemnelle  ^ ainji  qu’il  était  ac. 
coutmné  par  chacun  an  j tomme  auj]t  a 
condition  par  lefdits  de  l’Ordre  dé ac- 
quit er  toutes  les  charges  des  fondations , 
df  de  continuer  de  payer  a d avenir  tou- 
tes les  rentes  & dettes  contraélées  par 
lefdits  uidminiftrateurs  au  nom  dudit 
Hôpital  y tant  en  intérêts  & arrérages 

que  principal  Orcîonne  au  fur- 

plus  ledit  Arrêt  , qu’aux  infcriptions 
qui  font  audit  Hôpital , & mention- 
nées ati  procès  verbal  des  Huiffiers  du 
Z4.  Septembre  i6j^.  ces  mots  de  pau- 
vres PalTans  feraient  ajoutés. 

En  conféquence  de  cet  Arrêt , lef- 
dits  Chevaliers  eurent  feuls  l’admini- 
flration  du  temporel  des  Eglife  & Hô- 
pital de  faint  Jacques  ; mais  s’étant 
apperçus  dans  la  fuite  que  les  biens 
diminuoient  conlîdérablement  , & 
que  les  dettes  fe  multiplioient  de  jour 
en  jour  , ils  firent  une  tranfadion 
avec  les  Bénéficiers  de  ladite  Eglife  le 
30.  Août  i6S<5.  par  laquelle  ils  admi- 
rent le  Tréforier  , deux  Chanoines 
& deux  Chapelains,  pour  faire  con- 
îointement  avec  eux  ladite  adminif- 
tration  -,  ce  qui  continua  jufqu’à  l’Edit 
du  mois  de  Mars  1695.  dans  lequel  ie 
Roi  parle  en  ces  termes  : 
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Après  avoir  fait  examiner  en  notre 
préfence  nos  Edits  & Déclarations  des 
mois  de  Décembre  i6ji*  JMars  & Avril 
I ^74.  Avril  i6j y & Septembre  1682. 
^ tout  ce  qui  sefi  fait  en  exécution 

Nous  aurions  aujji  confidéré  que 

les  Ordres  Hofpitaliers  & Aiilitaires 
dont  nous  aurions  unis  tous  les  biens  au-- 
dit  Ordre  de  Mont-Carmel  & de  5.  La- 
isse 5 ne  pouvant  être  regardés  comme 
entièrement  éteints  , il  ferait  jufle  de 
leur  rendre  lefdits  biens  & revenus  y 
fuuf  k être  pourvu  a la  réformation 
des  abus  qui  s^y  font  gUJsés  y & que 
mus  ne  pouvions  rien  faire  de  plus  di-^ 
gne  de  la  juftice  & de  la  charité  dont 
mus  tachons  de  remplir  le  devoir , que 
de  laijfer  le  revenu  des  Hôpitaux  5 mé-^ 
me  de  ceux  , ou  par  la  négligence  des 
Adminiftrateurs  & autres  qui  en  étoient 
chargés , Vhofpitalité  nétoit  point  gar- 
dée y pour  être  employé  k la  fuhjîftance 
des  Pauvres  des  lieux  , fuivant  éefprit 
ï intention  des  Fondateurs  , en  y éta- 
bliffant  une  bonne  adminijlration  pour 

ï avenir A ces  Cau  fes , &c . . • 

Nous  avons  par  le  préfent  Edit  per- 
pétuel ^ irrévocable  defuni  & défunif^ 
fons  par  ces  Préfentes  dudit  Ordre  de 
Nom-Dame  de  Mont-Carmel  & de  S, 
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ha^are  ^ les  maijons  ^ droits  y biens  & 
revenus  qui  étaient  pojfédés  avant  no-» 
tre  Edit  du  mois  de  Décembre  1671. 
par  les  Ordres  du  S.  Efprit  de  Mont- 
pellier 5 de  S.  Jacques  de  TEpée  & de 
Luques , du  S.  Sepulchre  , de  fainte 
Chriftine  de  Somport  , de  Notre- 
Dame,  dite  Teutonique,-de  S.  Louis 
de  Boucheraumont , & autres  Ordres 
Jiofpitaliers  5 Militaires , Séculiers  ou 
Réguliers.  Avons  pareillement  défunt 
dudit  Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont» 
Carmel  ^ de  S.  Lazare  , les  Aîalade» 

' ries  y Lépro fériés  ^ Hôpitaux^  Hotels» 
Dieu  ^ Maifons  - Dieu  ^ Aumônerie  s ^ 
Confréries -y  Chapelles  Hofpitalieres  & 
autres  lieux  pieux  de  notre  Royaume  3 - 
même  ceux  defiinés  pour  les  Pèlerins  ou 
pauvres  Paffans , unis  audit  Ordre  de 
S.  Lazare  par  notre  Edit  du  mois  de 
Décembre  i6ji.  & Déclarations  inter» 
venues  en  conféquence^^  f nt  que  lefdits 
Il  Hôpitaux  ou  lieux  pieux  fujfent  pof» 

I fédés  en  titres  de  Bénéfices  , ou  de^  fim»^ 

; pies  adminiflrations , & encore  que  Phof 
I pitalité  n^y  eut  été  gardée  ,*  def quels 
biens  ^ revenus  defdits  Ordres  ^ Ma^ 
laderies  3 Léproferies  , Hôpitaux  , & 

I autres  lieux  pieux  & droits  en  dépen» 
dans  3 les  pourvus  des  grands  PrieU’^ 

I 
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rés  & Cornmanderies  aufquels  ils  ont 
été'attachés , feront  tenus  de  quitter 
de'laijfer  la  pojfefjîon  & jouiffance  en 
l'état  qu  ils  font,  & d'en  remettre  les 
titres  & baux  qu'ils  ont  fardevers  eux , 
au  premier  jour  de  Juillet  prochain , à 
ceux  qui  feront  à ce  commis  & prépofés 
par  les  Intendans'  & Commijfaires  dé- 
partis dans  les  Provinces  de  nôtre 
Royaume  pour  l’ execution  de  nos  Ordres. 

En  exécution  de  cet  Edit  vérifié 
au  Grand  Confeil  le  9.  Avril  1(393. 
lefdits  fieurs  de  l’Ordre  de  Notre- 
Dame  de  Mont-Carmel , & de  S.  La- 
zare , ayant  abandonné  i’Eglife  6c 
l’Hôpital  de  S.  Jacques  , les  Tréfo- 
lier  , Chanoines  & Chapelains  con- 
tinuèrent feuls  l’adminiftration  , Sc 
le  zy.  Janvier  KS94.  le  Roi  par  un 
Arrêt  de  fon  Confeil  ayant  nommé 
des  Commiflaires  pour  faire  droit  fur 
les  conteftations  concernant  ladite 
Eglife  , lefdits  Tréforier  , Chanoines  , 
Chapelains , les  Confrères  Pèlerins  , 
l’Archevêque  de  Paris  , le  Tréforier 
feul  & en  fon  nom  , préfenterent 
leurs  Requêtes  refpc(ftives  ; les  Tré- 
forier , chanoines  & Chapelains  à ce 
qu’il  plut  à Sa  Majefté  ordonner 
qu’ils  feroient  6c  demeureroient  feuls 
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Gouverneurs  & Adminiftrateurs  de 
ladite  Eglife  & Hôpital  de  S.  Jac- 
ques -,  les  Confrères  Pèlerins  à ce 
qu’ils  feroient  remis  en  la  pofiTeffion 
adluelle  de  i’adminiftration  & gou- 
vernement de  ladite  Maifon  & Hô- 
pital de  S.  Jacques  aux  Pèlerins  , 
lieux  , biens  , revenus , honneurs  3, 
privilèges  en  d^endans , nomination 
ôfpréfentation  aux  Bénéfices , comme 
ils  étoient  avant  l’Arrêt  de  la  Cham- 
bre Royale  du  j.  May  1676.  l’Ar- 
chevêque de  Paris  à ce  qu’il  fût  or- 
donné que  les  clefs  des  archives  où 
doivent  être  les  titres , papiers  & en- 
feignemens  de  ladite  Eglife  & Hô- 
pital , lui  feroient  remifes  pour  en 
connoître  les  revenus  & les  charges , 
& faire  enfuite  les  reglemens  nécef- 
faires  conformément  à l’Arrêt  du  30» 
Janvier  16^74.  en  conformité  duquel 
il  pourvoiroit  de  plein  droit  à tous 
les  Bénéfices  dépendans  de  ladite  E- 
glife  & Hôpital  : & ledit  fieur  Tré- 
forier  à ce  qu’en  qualité  de  Tréforier 
de  ladite  Eglife  ôc  Hôpital , il  feroic 
maintenu  & confervé  dans  le  droit  & 
pofTeffion  de  conférer  de  plein  droit 
les  Chanoinies , Prébendes  & Cha- 
pelles de  ladite  Eglife  -,  Sc  au  cas 
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néanmoins  que  Sja  Majefté  voulût  que 
l’Arrêt  du  30.  Janvier  1674.  rendu 
par  provifion  , fût  déclaré  définitif  , 
& que  conformément  à icelui  , le 
lîeur  Archevêque  de  Paris  nommât 
de  plein  droit  aux  Cbanoinies  & Pré- 
bendes , il  fut  ordonné  par  forme 
d’indemnité  de  la  provifion  du  droit 
général  de  collation  de  tous  les  Bét^- 
fices  de  ladite  Eglife  , que  lui  Trélo- 
rier  nommeroit  de  plein  droit  aux 
Chapelles  d’icelle. 

Peu  de  tems  après , les  Créanciers 
de  ladite  Eglife  donnèrent  leur  Re- 
quête d’intervention  à ce  que  attendu 
que  pour  empêcher  la  mauvaife  ad- 
miniftration  dudit  Hôpital  , il  avoit 
été  ordonné  par  plufieurs  Arrêts  , & 
notamment  par  celui  du  18.  Décem- 
bre 1654.  que  quatre  Bourgeois  en 
feroient  l’adminiftration  conjointe- 
ment avec  trois  Pèlerins  ; que  ces 
Bourgeois  étoient  en  polTelIion  de 
cette  adminiftration  au  tems  de  l’u- 
nion qui  a été  faite  de  cet  Hôpital  à 
l’Ordre  de  Nôtre- Dame  du  Mont- 
Carmel  & de  S.  Lazare  , & que  c’é- 
toit  l’intention  de  Sa  Majefté  que  les 
chofes  fuflent  rétablies  dans  l’état 
qu’elles  étoient  dans  le  tems  de  cette 
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union  j Sa  Majefté  ordonnât  que  qua- 
tre des  fuppüans  qui  étoient  Bour- 
geois de  Paris , créanciers  de  fommes 
confidérables  , feroient  élus  pour 
régir  Sc  gouverner  conjointement 
avec  trois  Adminiftratturs  Pèlerins  , 
les  biens  dudit  Hôpital.  Le  lo.  Jan- 
vier Meffire  Antoine  deNoaiL- 

les  qui  avoit  été  nommé  à l’Arche- 
vêché de  Paris , prélènta  aufli  fa  Re- 
quête à ce  qu’aàe  lui  fut  donné  de 
ce  qu’il  reprenoic  l’inftance  au  lieu  Sc 
place  du  lieur  de  Harlay  fon  prédé- 
celTeur  en  l’Archevêché  de  Paris. 

Les  chofes  étant  en  cet  état , il  in- 
tervint Arrêt  du  Confeil  le  lo.  Mars 
1(39(3.  portant  que  les  Bénéficiers  , les 
Adminiftrateurs  Bourgeois , les  Con- 
frères Pèlerins  & autres , mettroient 
leurs  titres  & pièces  juftificatives  de 
leurs  prétentions  ès  mains  du  Sieur  de 
Fieubet  Maître  des  Requêtes  de  l’Hô- 
tel, pour , après  en  avoir  communi- 
qué aux  Sieurs  de  la  Reynie , de  Ma- 
rillac,  d’AguelIeau  Sc  deFourci;  Con- 
fèillers  d’Etat  , être  fait  droit  aux 
Parties,  ainfi qu’il  appartiendroit  par 
raifon  -,  cependant  par  provifion  , Sc 
fans  préjudice  des  droits  des  Parties 
au  principal , que  le  Sieur  Archevê- 


ïço  Descb-ip.  de  Paris, 
que  de  Paris  feroit  en  ladite  Eglife  les 
Reglemens  provifoires  qu’il  jugeroit 
nécelEaires  pour  empêcher  les  abus, 
& pourvoiroit  de  plein  droit  à la  Tré- 
forerie,  Canonicats  & Prébendes,  &c 
le  Tréforier  aux  Chapelles. 

Les  Parties , en  conféquence  de  cet 
Arrêt , firent  leurs  productions , 8c 
l’Archevêque  de  Paris  s’étant  porté 
appellant  comme  d’abus  de  l’exécu- 
tion des  Bulles  du  Pape  Jean  XXII. 
& du  Pape  Clément  VI.  & du  procès 
verbal  de  l’Evêque  de  Beauvais  dont 
l’ai  fait  mention  ci-delîus , 8c  de  ce 
qui  s’en  eft  enfuivi  : Oüi  le  Rapport 
defdits  Sieurs  Commifîaires  , 8c  tout 
confidéré,  le  Roi  en  fon  Confeil , fai- 
fant  droit  fur  l’appel  comme  d’abus , 
înterjecté  par  le  Sieur  Archevêque  de 
Paris  des  lufdites  Bulles , procès  ver- 
bal , 8c  de  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivi , 
déclara  par  Arrêt  du  3.  Septembre 
169S,  n’jr  avait  abus ^ en  confé- 
quence maintint  8c  garda  lefdits  Con- 
freres  Pèlerins  dans  le  droit  de  Patro- 
nage des  Bénéfices  de  ladite  Eglife  de 
S.  Jacques  ; 8c  avant  faire  droit  fur 
l’adminiftration  des  biens  de  ladite 
Eglife  & Hôpital , prétendue  tant  par 
les  Tréforier,  Chanoines  8c  Chape* 
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lains  , que  lefdits  Confrères  Pèle- 
rins Se  les  Créanciers  , ordonna  que 
lefdits  Créanciers  repréfenteroient  les 
titres  de  leurs  créances,  & les  Bénéfi- 
i ciers  ôc  les  Confrères  Pèlerins , les 
I baux  & titjres  des  revenus  de  ladite 
Maifon , devant  le  Sieur  Raporteur 
j qui  en  drelTeroit  procès  verbal,  pour 
!;  le  tout  vû  & rapporté  être  ordonné  ce 

\ que  de  raifon Et  cependant  par 

I maniéré  de  provifion , & (ans  préju- 
I dicier  aux  droits  des  Parties  au  prin- 
‘ cipal  , que  ladite  adminiftration  fe- 
roit  continuée  par  le  Tréforier  , un 
Chanoine  & un  Chapelain  de  ladite 
Eglife , trois  Pèlerins  & trois  Créan- 
ciers, &que  les  délibérations  feroienc 
prifes  à la  pluralité  des  voix. 

Comme  les  affaires  tiroient  en  lon- 
gueur pardevant  lefdits  Sieurs  Cora- 
milTaires , ôc  que  par  les  oppofitions  , 
ôc  la  négligence  des  Parties , il  ne  fe 
regloit  aucune  des  fufdites  confulta- 
tions,  le  Roi  voulant  en  accélérer  le 
jugement , ôc  empêcher  que  les  Par- 
ties ne  fulTent  confumées  en  frais , 
rendit  un  Arrêt  en  fon  Confeil  d’Etac 
le  4.  May  1716.  par  lequel , de  l’avis 
du  Duc  d’Orléans  Régent , ü renvoya, 
toutes  les  contejiations  altuellement 
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pendantes  & indécifes  devant  les  Sieurs 
Cornmijfaàres  de  fon  Confeil , ^ celles 
nées  & à naître  entre  les  Tréforier , 
Bénéficiers  , les  Cônfireres  Pèlerins , 
les  Créanciers  de  é Hôpital  S.  Jaccjues  ^ 
en  la  Grandi Chambre  du  Parlement  de 
Paris  i à laquelle  Sa  Majefié  en  at- 
tribue toute  Cour , JurifdiBion  efr  con- 
noijfance  , pour  y procéder  fuivant  les 
derniers  errernens. 

En  çonféquence  de  cet  Arrêt , tou- 
tes les  créances  furent  liquidées  & 
rembourfées  au  moyen  d’un  nouvel 
emprunt  fait  à un  denier  beaucoup 
moins  onéreux  à ladite  Eglife  , en 
vertu  de  trois  Arrêts  du  Parlement 
des  1 J.  May  , 5.  Juillet  & 5.  Septem- 
bre ijip.  & par  l’économie  & les 
foins  defdits  Adminiftrateurs , Béné- 
ficiers , Pèlerins  & Créanciers,  depuis 
1698.  jufqu’en  1713..  les  revenus  de 
ladite  Eglife  étant  augmentés  de  plus 
de  vingt  mille  livres  de  rente  , & les 
charges  diminuées  de  près  de  cin- 
quante livres  pair  an.  En  1693. 
venus  de  cette  Eglife  & Hôpital 
étoient  réduits  à dix- huit  mille  li- 
vres de  rente,  au  lieu  qu’en  1721.  ils 
étoient  montés  à quarante  mille  livres 
aullide  rente;  déplus,  le  Receveur 

avoir 
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avoit  dix  mille  livres  d’épargnes  en 
, cailfe;  toutes  les  maifons  étoient  en 
bon  état  ; & l’hofpitalité  y étoit  exer- 
' cée  avec  autant  d’éxaditude  que  les 
aumônes  des  tideles  pouvoient  four- 
nir aux  befoins  des  pauvres. 

Les  douze  Chapelains  qui  n’étoîent 
point  chargés  de  célébrer  l’Office  Ca- 
nonial à tour  de  femaine  comme-  les 
huit  autres  , préfenterent  leur  Re- 
= quête  à la  Cour  , par  laquelle  ils  de- 
mandoient  qu’attendu  que  l’Office 
i Divin  ne  fe  faifoit  point  'avec  la  dé- 
I cence  convenable,  & que  ladiftindion 
-des  qualités , fonétions  .&  revenus  , 
'étoit  la  fource  de  plufieurs  contefta- 
-tions , tous  les  vingt  Bénéficiers  de 
I .ladite  Eglife  de  S.  Jacques  fudent  tous 
réunis  fous  une  feule  & même  quali- 
I té  8c  dénomination  telle  qu’il  plai- 
! -roit  à la  Cour  leur  défigner  : que  tous 
l'Ces  vingt  Bénéficiers  feroient  tenus 
i:de  faire  8c  célébrer  chacun  à leur 
'■tour  8c  par  femaine  l’Office  Solemnel 
r 8c  Canonial , enfemble  d’acquitter  in- 
I' diftinéfement  & félon  le  rang  qu’ils 
tiennent  au  chœur  , toutes  les  fonda- 
ji  tiens  faites  & à faire  fuivant  les  ta- 
jcbles  qui  en  feroient  dreflées , fignées 
affichées  chaque  femaine  à la  Sa- 
' Tome  IJL  I 
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criftie  par  le  Tréforier  , &c  en  fon  ab- 
fence  par  le  plus  ancien  du  chœur , 
conformément  à la  Sentence  de  l’OHî- 
ciaüté  du  17.  Juillet  lyzo:  que  tous 
les  vingt  Bénéficiers  auroient  mêmes 
gros  , diftributions , afîiftances , ho- 
noraires , droits  ôc  privilèges  , fans 
préjudice  de  ce  que  le  Tréforier  eft 
en  polfeflion  de  recevoir  de  furplus  : 
que  vacance  arrivant  de  la  Tréforerie 
par  décès  ou  autrement , il  feroit  élu 
par  qui  il  appartiendroit  , l’un  des 
dix-neuf  autres  Bénéficiers  pour  être 
Tréforier  , conformément  & félon 
l’efprit  de  la  Bulle  de  fondation  de 
ladite  Eglife  , ôc  feroit  le  nouveau 
pourvu  mis  en  polTefîion  de  la  mai- 
fon  afïèéfée  à ladite  Tréforerie  , 
droits  , privilèges  & prérogatives  : 
que  vacance  auffi  arrivant  de  l’un  des 
autres  Bénéfices , il  y auroit  option 
de  maifons  ou  logemens  par  tous  les 
autres  Bénéficiers  fuivant  leur  rang 
d’ancienneté  & de  réception , en  forte 
que  le'  dernier  pourvu  prendroit  la 
derniere  place  au  chœur  &c  partout 
ailleurs  , & occuperoit  la  derniere 
maifon  ou  logement  : que  tous  le< 
vingt  Bénéficiers  continueroient  de 
ne  faite  qu’un  feul  Sc  même  corps  ^ 
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i même  compagnie  , ne  tiendroienc 
1 qu’une  feule  &c  même  alîemblée  , 
I n’auroient  qu’un  feul  & même  Re- 
giftre  , même  _ Sécretaire  & même 
Sceau  ; qu’ils  continueroient  cous  à 
I avoir  voix  délibérative  indiftinélemenc 
j dans  toutes  les  affaires  concernant  le 
temporel  & le  fpirituel  de  ladite  E- 
I glife  5 que  toutes  les  conclufîons  fe- 
roient  prifes,  & toutes  les  éleétions , 
nominations  & députations  feroienc 
faites  à la  pluralité  des  voix  , & que 
toutes  les  inftallations  Sc  mifes  en 
' polfefllon  , feroient  faites  par  un  ou 
deux  d’entre  eux  , députés’  par  les 
autres , &c. 

Cette  Requête  qui  eft  du  2,9.  May 
1721.  fut  fuivie  d’une  autre  de  la 
parc  du  Tréforier  de  ladite  Eglife  , 
du  25.  Juin  fuivanc , contenant  les 
mêmes  conclufions , excepté  ce  qui 
regarde  les  revenus  defdits  Bénéfi- 
ciers , 8c  quelques  droits  perfonels 
i audit  Tréforier.  Pour  répondre  à ces 
I deux  Requêtes , enfemble  à une  autre 
defdits  douze  Chapelains  du  19.  Juil- 
let 1721.  tendante  à ce  que  fur  les 
demandes  énoncées  dans  les  Requê- 
tes ci-de(fus  en  ce  qui  regarde  l’Office 
Canonial , l’acquit  des  fondations  8c 

I ■ 
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le  fpirituel  de  ladite  Eglife  , les  Par- 
ties fulTent  renvoyées  pardevant  le 
fleur  Archevêque  de  Paris  , pour  être 
par  lui  fait  les  réduétions  & les  re- 
glemens  néceflaires  & convenables  ; 
quelques  Chanoines  de  ladite  Eglife 
donnèrent  deux  Requêtes  , l’une  du 
17.  Juin  1711.  par  laquelle  ils  con- 
cluoient  à ce  que  lefdits  Chapelains 
fuflent  tenus  d’acquitter  jour  par  jour 
les  Méfiés  qu’ils  font  obligés  de  dire 
fuivant  leurs  titres  de  4-ondation  j 
l’autre  du  15.  Juillet  fuivant  à ce 
que  fans  s’arrêter  aufdites  Requêtes 
des  Parties  adverfes  , lefdits  Chanoi- 
nes & Chapitre  ( c’eft  ainfi  qu’ils  fe 
qualifient  ) fulfent  maintenus  & gar- 
dés par  provifion  dans  le  droit , titre 
& pofielïïon  où  ils  étoient  de  leurs 
Canonicats , droits , rangs , revenus 
& prérogatives  y annexés  ; maintenus 
& gardés  pareillement  dans  le  droit 
ou  pofiefïion  où  ils  étoient  de  fairea 
& célébrer  eux  feuls  l’Office  Divin  , 
d’avoir  feuls  la  conduite  dudit  Office,; 
la  direétion  6c  correction  fur  tous, 
ceux  qui  y fervent  6c  affiftent , con- 
formément à la  difpofition  des  Arrêts, 
produits  en  ladite  Inftance  -,  défenfes 
fufiènt  faites  aufdits  Chapelains  6c  à 
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tous  autres  de  les  troubler  dans  lef- 
dits  droits  & pollelîion  , èc  de  pren- 
dre d’autre  qualité  que  celle  de  Cha- 
pelains ; qu’il  leur  fut  enjoint  de  fe 
tenir  dans  leurs  rangs  & places  ac- 
coutumées & fubordonnées  aux  pla- 
ces defdits  Chanoines , & de  n’en- 
treprendre aucun  droit,  fur  l’OfKce 
Divin  , & autre  jurifdidion  dans  TE- 
glife  à leur  préjudice. 

Toutes  ces  diférentes  Requêtes 
ayant  été  lignifiées  aux  Confrères 
Pèlerins  qui  étoient  Parties  dans  l’In- 
ftance  & qui  n’y  firent  aucune  répon- 
fe  , la  Cour  par  fon  Arrêt  du  premier 
Septembre  1711.  renvoya  les  Parties 
à l’Audience  pour  leur  être  fait  droit , 
en  jugeant  l’appel  comme  d’abus  de 
Ja  Sentence  de  l’OfEcialité  du  17. 
Juillet  1710.  & cependant  ordonna 
que  par  provifion  ladite  Sentence 
feroit  exécutée  félon  fa  forme  &c 
teneur  ^ & avant  faire  droit  fur  les 
fufdites  Requêtes  , ordonna  que  fur 
les  demandes  y énoncées  touchant  la 
célébration  de  l’Office  Canonial  , 
l’acquit  des  fondations  , & autres 
chofes  concernant  le  fpirituel  & le 
Service  Divin  de  ladite  Eglife  , les 
Parties  fe  retireroient  pardevanc  l’Ar- 
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chevêque  de  Paris  pour  être  par  lui 
fait  les  reglemens  nécelTaires  & con- 
venables , & procédé  à la  réduétion 
des  fondations  dont  eft  queftion  , fî 
faire  fe  doit  , pour  ladite  réduftion 
faite  & raportée , ou  à faute  de  ce 
faire , être  ordonné  ce  que  de  raifon  i 
êc  faifant  droit  fur  les  conclufions  du 
Procureur  Général , ordonna  par  pro« 
vifion  , & fans  préjudice  du  droit  des 
Parties  au  principal  , que  tous  les 
Bénéficiers  de  ladite  Eglife  ne  tien- 
droient  qu’une  feule  & même  alTera- 
blée  , n’auroient  qu’un  feul  & unique 
Regiftre,  même  Sécretaire , & fe  fer- 
viroient  du  Sceau  qui  étoit  en  ufage 
. le  17.  Février  1699. fans  l’approuver, 
ni  que  les  termes  de  EccleJÎ£,  CollegiatA 
inférés  dans  la  légende  dudit  Sceau  , 
puiflent  nuire  ni  préjudicier  à aucune 
des  Parties:  que  dans  toutes  leurs  af- 
femblées  ils  auroient  tous  également 
voix  délibérative  ; que  toutes  les  élec- 
tions & nomination  des  députés  au 
Bureau,  de  Sécretaire  de  l’aflemblée  , 
& autres  députations , feroient  Faites 
à la  pluralité  des  voix , & qu’ils  choi- 
lîroient  un  ou  deux  d’entre  eux  pour 
toutes  les  inftallations  & mifes  en 
■ pollelîion  jufqu’à  ce  qu’autrement  par 
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I la  Cour  en  eut  été  ordonné  ; comme 
ij  aullî  que  les  comptes  de  radminiftra- 
îj  tion  des  biens  de  ladite  Eglife 
iil  Hôpital  pendant  les  dix  dernieres 
I années  feroient  remis  entre  les  mains 
jj  du  Procureur  Général  du  Roi  dans 
j quinzaine  , à compter  du  jour  de  la 
lignification  qui  feroic  faite  dudit  Ar- 
rêt ; & que  lefdits  Confrères  Pèlerins 
! feroient  tenus  dans  le  même  délai 
I de  raporter  les  pièces  fur  lefquelles 
! ils  fondent  leur  qualité  de  Pèlerins , 
j leur  aéte  de  nomination  à ladite 
' adminiftra|ion  , &c  juftifier  s’ils  ont 
I fatisfait  aux  conditions  portées  par 
les  Déclarations  de  1671.  & i686, 
bien  & dûment  regiftrées  en  la  Cour 
pour  ce  fait  3 ou  à faute  de  ce  faire  * 
j être  pris  par  le  Procureur  Général 
telles  conclufions  qu’il  appartiendroic 
par  raifon  , &c. 

Peu  de  jours  après , c’eft- à-dire  le 
9.  d’Oétobre  1711.  le  Cardinal  de 
I Noailles  Archevêque  de  Paris  adrelîa 
fon  Ordonnance  aufdits  Tréforier  , 
j Chanoines  8c  Chapelains  pour  leur 
faire  fçavoir  qu’il  commenceroit  fa 
Vifite  Archiepifcopale  le  zi.  defdits 
! mois  & an , à l’etret  de  prendre  con- 
I noilîànce  du  fpirituel  8c  du  temporel 
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de  ladite  Eglife  J &c  ledit  jour  ii.  Oc- 
tobre 1711.  Son  Eminence  s’étant  ren- 
due en  ladite  Eglife,  y vifita  le  Maître- 
Autel,  le  Chœur,  les  Chapelles,  les 
Fonts  Baptifmaux  &c  l’Hôpital.  Etant 
enfuite  entrée  dans  le  lieu  des  alTem- 
blées  defdits  Tréforier , Chanoines  8c 
Chapelains , elle  y reçut  trois  Requê- 
tes , la  première  du  Tréforier  , conte- 
nant les  demandes  qu’il  avoit  faites  au 
Parlement  concernant  l’Office  Divin 
& le  fpirituel  ; la  fécondé , de  la  parc 
des  douze  Chapelains  concluant  à 
mêmes  fins  refpeéHves  -,  8c  la  troifié- 
me,aunom  des  Tréforier,  Chanoi- 
nes 8c  Chapelains  , à ce  qu’il  plut  à 
Son  Eminence  leur  permettre  de 
joindre  à la  minute  du  Procès  verbal 
de  fa  Vifite,  trois  Mémoires  attachés  à 
ladite  Requête  , pour  fur  iceux  faire 
les  fupreffions  , réductions  8c  regle- 
mens  convenables , Sc  cependant  par 
provifion , ordonner  tel  nombre  d’O- 
bits , Melfes  hautes , Meffies  baffes  ôc 
autres  prières  qu’il  lui  plairoit  ; regler 
les  jours  8c  la  maniéré  dont  ils  feroient 
acquittés  , 8c  prononcer  des  peines 
contre  les  contrevenans. 

Le  même  jour  les  fufllites  Requê- 
tes furent  répondues  d’une  Ordon- 
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tiance  de  Son  Eminence  , portant 
qu’avant  faire  droit  elles  feroient 
communiquées  avec  lefdits  Mémoires 
à toutes  les  Parties  intéreflées  , lef- 
quelles  feroient  afïïgnées  à compa- 
roître  pardevant  Son  Eminence  en^ 
fon  Palais  Archiepifcopal  , pour  Pro- 
cès verbal  fait  de  leurs  dits  refpeéfifs , 
& le  tout  communiqué  au  Promoteur 
général , être  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon  J comme  aiiffi  qu’il  feroit  informé 
füivant  les  formes  de  Droit  fur  ôc  auK 
fins  defdites  Requêtes  de  commodo  & 
incomrnoAo  des  demandes  refpeélives 
des  Parties , & de  leurs  circonftances 
«5c  dépendances  j l’Enquête  fe  fit  le 
5.  & le  6.  Novembre  ryii,  Quel- 
ques-Uns defdits  Chanoines  ayant 
d’.ibord  formé  oppoficion  à l'éreâîon 
defdits  Chapelains  en  Chanoines  , 
fk.  à la  réduétion  de  quelques  fonda- 
tions , puis  après  ayant  déclaré  que 
inr  leldites  éreéVion  & réduéHon  ils 
s’en  raportoient  a la  prudence  de  Son 
Eminence  , il  intervint  Sentence  con- 
îradiétoire  en  l’OfHcialité  de  Paris  le 
7.  Janvier  17Ü.  qui  donne  aéte  auf- 
dits  Chanoines  de  leurdite  déclara- 
tion , & les  déboute  de  toutes  leurs 
oppofitions  , tenvove  contes  les 

1 V 


201  D E S c R I P.  DE  Paris, 
Parties  pardevant  Son  Eminence  pour 
leur  être  fait  droit  fur  leurs  Requêtes 
lefpedHves , & condamne  lefdits  Cha- 
noines aux  dépens. 

Pendant  que  le  Cardinal  de  No- 
ailles  travailloit  à regler  le  fpirituel 
de  ladite  Eglife , le  Procureur  Général 
du  Parlement , en  exécution  du  fufdit 
Arrêt  du  i.  Septembre  lyzi.  pour-, 
fuivoit  le  Receveur  de  ladite  Eglife  & 
Hôpital  à lui  remettre  entrç  les  mains 
les  comptes  des  dix  dernieres  années ,, 
& faifoit  fommer  les  Confrères  Pè- 
lerins de  produire  les  pièces  juftifica- 
tives  de  leurs  qualités  de  Pèlerins  & 

Adminiftrateurs.  A près 'trois  foma- 
lions  faites  à l’un  & aux  autres  , le 
Receveur  ayant  négligé  d’y  fatisfai- 
le  , & les  Pèlerins  n’ayant  produit 
<que  des  titres  qui  paroilïbient  infufi- 
fans  , le  Procureur  Général  fe  crut 
obligé  de  préfenter  fa  Requête  à la 
Cour  , à ce  que  le  Receveur  fut  con- 
damné par  corps  à payer  par  forme 
de  provifion  au  Receveur  des  confî- 
gnations  de  la  Cour  la  fomme  de  cin- 
quante mille  livres  dans  trois  jours 
pour  toute  préfixion  & délai , & or- 
donné qu’il  remettroit  lefdits  comptes 
ès  mains  de  lui  Procureur  Général 
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dans  le  même  délai  , à ce  faire  con- 
traint même  par  corps  : & faute  par 
iefdits  Confrères  Pèlerins  de  raporter 
des  pièces  juftificatives  de  leur  qua- 
lité de  Pèlerins  , & d’avoir  fatisfait 
aux  Déclarations  du  Roi  de  1671.  ÔC 
1 68d.  défenfes  leur  fulTent  faites  de 
prendre  la  qualité  de  Pèlerins  ,*de 
s’alTembler  fous  le  nom  de  Confrérie 
ou  autrement , de  s’inmifcer  en  au- 
cune maniéré  dans  l’adminiftration 
des  biens  & revenus  de  l’Eglife  & 
Hôpital  de  S.  Jacques , &c. 

I Cette  Requête  fut  répondue  le  8. 

I Janvier  5722.  d’un  viennent  les  Par- 
ties j 8c  le  Procureur  Général  pour- 
fuivoit  l’Audience  -,  mais  pendant  que 
l’Archevêque  de  Paris  travailloit  à 
regler  le  fpirituel  de  cette  Eglife  , ôc 
à y établir  parmi  les  Bénéficiers  une 
harmonie  & une  égalité  parfaites  ^ & 
i que  le  Procureur  Général  d’un  autre 
côté  fe  donnoit  tous  les  mouvemens 
convenables  pour  en  faire  regler  le 
temporel , il  parut  un  Edit  au  mois 
d’ Avril  ; 72.\.  ciii  arrêta  les  delTeins 
de  l’un  & de  l'autre.  Cet  Edit  eft  fi 
public  , que  je  ne  le  raporterai  point 
ici , me  contentant  d’en  extraire  les 
I principales  difpofitrons. 
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I.  11  confirme  l’Ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  & de  S.  La- 
zare dans  la  pofieflion  ôc  jouilTance 
de  fes  biens  8c  privilèges. 

1.  Le  Roi  par  une  plus  ajuple  grâ- 
ce unit  8c  concède  à cet  Ordre  l’Hô- 
pital 8c  l’Eglife  de  S.  Jacques  , avec 
j’ehtiere  adminiftration  8c  jouilîance 
perpétuelle  des  biens  8c  droits  hono- 
rifiques qui  en  dépendent , à condi- 
tion d’en  entretenir  8c  acquitter,  les 
fondations , charges  8c  dettes  légiti- 
mes. 

5.  La  pleine  8c  libre  collation  des 
Bénéfices  de  cette  Eglife  eft  attribuée 
au  Grand-Maître  de  l’Ordre  , à l’ex- 
ception-de  la  Tréforerie , dont  l’in- 
ftitution  eft  réfervée  à l’Archevêque 
de  Paris , fur  la  nomination  du  Grand- 
Maître.  - 

En  vertu  de  cet  Edit  regiftré  au 
Grand  Confeil  le  21.  dudit  mois  d’A- 
vril , Son  Alteflè  Sereniiîime  le  Due 
de  Chartres  y Grand-Maître  de  l’Ordre 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  8c 
de  S.  Lazare , prit  poffêl&n  de  ladite 
Eglife  8c  Hôpital  de  S.  Jacques , cir- 
conftances  & dépendances  le  30.  du 
même  mois  ; & quelques  jours  après , 
on  commença  à démolir  l’Hôpital , 
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la  Chapelle  de  la  Vierge  & la  Sacri- 
ilie  qui  occupoient  une  des  ailes  du 
bâtiment  de  ladite  Eglife  , pour  y 
conftruire  en  leur  place  une  fale  fu- 
perbe  où  fe  tiennent  les  Chapitres 
généraux  dudit  Ordre  , & le  confeii 
de  l’adminiftration  des  biens'&  reve- 
nus de  ladite  Eglife  & Hôpital  de  S. 
Jacques. 

I Au  mois  de  Juillet  de  la  même  an- 
i née  1712.  S.  A.  S.  le  Duc  de  Chartres 
I ayant  été  informé  des  intentions  du 
I Cardinal  de  Noailles  fur  la  réunion 
! des  Chanoines  & Chapelains  pour  la 
; célébration  de  l’Office  Divin  , ordonna 
I que  les  vingt  Bénéficiers  de  ladite 
Eglife  feroient  & célébreroient  tous 
j également  & à tour  de  femaines , le 
! Service  Divin  & l’Office  Canonial  , 
' 6c  acquiteroient  indiftinétement  tou- 
j tes  les  fondations  faites  & à faire  , 
i ce  qui  a été  exécuté  jufqu’à  préfent. 

En  1751.  l’Archevêque  de  Paris  & 
les  Bénéficiers  de  l’Eglife  de  S.  Jac- 
ques réclamèrent  contre  l’union  qui 
en  avoit  été  faite  en  1722.  à l’Ordie 
de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  6c 
de  S.  Lazare  , & préfenterent  leurs 
Requêtes  au  Roi  pour  en  demander 
1 la  révocation  , attendu  que  cette  u- 
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nion  eft  irreguliere  félon  eux  en  la 
forme  &c  au  fond.  L’Inftance  a été 
pendante  au  Confeil  du  Roi  jufqu’au 
2,6.  Septembre  1733.  & 13.  Mars 
1734.  qu’il  y fut  rendu  deux  Arrêts 
qui  révoquent  l’union  , concelîion  & 
incorporation  faite  a l’Ordre  Royal , 
Militaire  Sc  Hofpitalier  de  Notre- 
Dame  de  Mont-Carmel  & de  S.  La- 
zare de  Jérufalem  , par  l’Edit  du  mois 
d’Avril  de  l’an  1722.  de  rHôpital  & 
Eglife  de  S.  Jacques  , avec  l’entiere 
adminiftration , la  jouiffance  perpé- 
tuelle des  biens  defdits  Hôpital  & 
Eglife , circonftances  & dépendances , 
enfemble  tous  autres  droits  utiles  & 
honorifiques  joints  à ladite  admini- 
ftration  , la  pleine  & libre  collation 
au  Grand  - Maître  dudit  Ordre  des 
Bénéfices  de  ladite  Eglife  , à la  réfer. 
^ ve  de  la  Tréforerie  , & le  renvoy  au 
Grand  Confeil  des  conteftations  en- 
tre ledit  Ordre  8c  les  Bénéficiers  -,  ce 
faifant , ordonnent  que  fuivant  l’in- 
tention des  fondateurs  , Thofpitalité 
fera  inceffamment  rétablie  & entre- 
tenue audit  Hôpital  S.  Jacques  , pour 
le  foulagement  & la  fubfiftance  des 
pauvres , & qu’à  cet  effet  par  l’Ar- 
chevêque de  Paris  ôc  par  le  Procureur 
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Général  au  Parlement,  il  fera  donné 
avis  au  Roi  fur  le  nombre  Ôc  la  qua- 
lité des  pauvres  qui  devront  être  re- 
çus audit  Hôpital  , fur  le  choix  & le 
nombre  des  Adminiftrateurs  , fur  la 
forme  de  l’adminiftration  & autres 
points  &c  articles  qu’ils  y eftiineront 
nécelfaires  pour  y être  pourvu  par  le 
Roi  ainlî  qu’il  appartiendra  ; il  fut 
pareillement  ordonné  que  les  Admi- 
niftrateurs qui  feront  établis  audit 
Hôpital,  préfenteront  le  Tréforierà 
l’Archevêque  de  Paris  par  qui  il  fera 
inftitué  , éc  les  Chapelains  au  Tréfo- 
rier  qui  leur  donnera  l’inftitution , 
ôc  fut  fait  défenfesaufdits  Bénéficiers 
de  prendre  la  qualité  de  Chanoines  , 
de  qualifier  ladite  Eglife  de  Collégiale, 
de  s’alïembler  capitulairement  au  fou 
de  la  cloche  , & d’avoir  aucun  Sé- 
cretaire  pour  tenir  Regiftre  des  Dé- 
libérations ca|)itulaires , &c.  Ces  deux 
Arrêts  ont  été  confirmés  par  Lettres 
Patentes  du  Roi  données  à Verfailles 
le  ly.  d’ Avril  1734.  ôc  regiftrées  au 
Parlement  de  Paris  le  4.  Juin  de  la 
même  année. 

Comme  l’Eglife  & l’Hôpital  S.  Jac- 
ques ont  plufieurs  fois  donné  lieu  à 
des  procès , ôc  que  no  feu'ement  il 
Tome  J Jl,  » I v.ij 
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y en  a eu  à leur  occafioii , mais  mê- 
înême  que  fans  faire  le  devin , on  peut 
alfurer  qu’il  y en  aura  encore , j’ai  cm 
devoir  entrer  dans  le  détail  des  difé- 
rends  furvenus  jufqu’à  préfent  à leur 
fujet , afin  de  mettre  le  Leéteur  un 
peu  au  fait  des  raifons  qui  les  ont 
fait  naître  ; mais  venons  à la  defcrip- 
tion  de  cette  Eglife. 

Ce  fut  Jeanne  de  France  , fille  de 
Louis  X.  dit  Hutin , Reine  de  Navar- 
re & femme  de  Philippe  Comte  d’E- 
vreux  qui  pofa  la  première  pierre  de 
cette  Chapelle  , aujourd’hui  Eglife  , 
l’an  1312.  L’année  fuivante , Te  1 8. 
de  Mars , Jean  de  Marigni  Evêque  de 
Beauvais  la  bénit  & y dit  la  première 
Meifej&  l’an  1317.  le  premier  jour 
d’Oébobre  , il  en  fit  la  dédicace.  J’ai 
remarqué  ci-delTus  que  dès  que  la  fé- 
condé union  de  cette  Eglife  & Hô- 
pital à l’Ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel  fut  faite  , on  éleva  à 
côté  de  cette  Eglife  une  fale  magnifi- 
que  pour  y tenir  les  Chapitres  gene- 
raux de  cet  Ordre  , 5c  le  Confeil  de 
l’adminiftiation  des  biens  6c  revenus 
de  cette  Eglife. 

Il  y avoit  au-deflfus  des  portes  de 
cet  Hôpita.1 , du  côté  du  Cloître,  deux 
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infctiptions  en  lettres  d’or  fur  deux 
tables  de  marbre  noir  , qui  ont  été 
infidèlement  raportées  dans  toutes  lés 
éditions  de  la  Defcription  de  Paris 
par  Germain  Brice.  Les  voici  telles 
qu’elles  étoient. 

ÏIULLOS  FUNDATORES 
OST  E NTQ 

' ‘ ^lA  HU MILES  , qui  A PLURES  , 
QUORUM  NOMINA  TABELLA 
NON  C APERET, 

COELUM  RECEPIT.  FIS  ILLIS  INSERI  s' 
F E S T E M P R Æ B E, 
PANEM  FRANGE 
PAUPERIBUS'PEREGRINIS. 

Sur  la  fécondé  table  de  marbre  on 
lifoit  celle-ci  : 

Hôpital  fonde’  en  l’an  de  grâce 
M.  CGC.  XVII. 

PAR  Les  Pèlerins  d e S.  Jacques 

POUR  RECEVOIR  LEURS  CoNFRERES  , 
réparé’  et  augmente’ 

EN  l’anne’e  m.  DC.  LIL 

Ayant  dit  ci-deffûs  que  le  ii.  d’O- 
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ûobre  lyii.le  Cardinal  de  Noailles 
Archevêque  de  Paris  , s’étant  rendu 
en  cette  Eglife  , en  avoit  viiîté  le 
Maître-Autel  , le  Chœur  , les  Cha- 
pelles & les  Fonts  Baptifrnaux  , j’ai 
infinué  que  cette  Eglife  étoit  Paroif- 
fïale  , mais  ce  n’eft  pas  allez  dire  , & 
je  dois  ajoûter  ici  que  cette  ParoilTe 
ne  s’étend  pas  au-delà  du  Cloître  de 
cette  Eglife  & Elôpital , & que  c’eft 
îe  Trélorier  qui  fait  les  fonétions 
Curiales  ou  par  lui- même  , ou  par 
celui  des  Bénéficiers  qu’il  nomme  à 
cet  effet. 

Je  dois  encore  remarquer  que  com- 
me les  Bénéfices  de  cette  Eglife  font 
en  Patronage  Laïque  , ils  ont  été  dé- 
clarés par  plulîeurs  Arrêts  n’être  point 
fujets  à la  Régale  , ni  aux  Joyeux  ’ 
Avenemens  à la  Couronne.  On  peut 
voir  les  Arrêts  du  zo.  Odobre  i j8q. 
du  15.  Novembre  1613.  &:  du  13. 
Février  1658.  Par  le  même  principe, 
ils  ne  font  point  fujets  non  plus  aux 
droits  des  Gradués  ni  des  Indultaires. 

Le  Sceau  commun  que  les  Bénéfi- 
ciers de  l’Eglife  de  S.  Jacques  s’é- 
toient  donné  , repréfentoit  S.  Jacques 
& Charlemagne  , & au  tour  avoient 
pour  légende  : Sigillum  Jhefaurarii , 
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* üanonicorum  & Capellanorum  EccleJÏA 
Collegiatd,  S.  Jacobi  Parifienjts. 

® S.  Chaumont  eft  le  Chef-lieu  d’une 
' Congrégation  de  Filles  nommée  de 
;*  l’Union  Chrétienne  , qui  a été  établie 

■ pour  l’inftruétion  des  Nouvelles  Ca- 

■ tholiques , & des  filles  délfituées  de 
' proteétion  & de  fecours.  temporel. 
' \jinne  de  Cro"^  , fille  de  Claude  de 

jCroze  & de  Françoife  de  Gravelle  , 
' il’un  & l’autre  d’extraéfion  noble  , in- 
’ iftitua  les  Filles  de  l’Union  Chrétienne 
fur  le  plan  des  Filles  de  la  Providence 
qui  avoientété  inftituées  par  la  Dame 
\de  Polaillon.  La  Demoifelîe  de  Croze 
fut  aidée  dans  cet  établilïèment  par 
;Un  Prêtre  nommt  Jean- Antoine  le  Va- 
\chet , natif  de.  Romans  en  Dauphiné  j, 
& -qui  depuis  plufieurs  années  tra- 
|vailloit  à Paris  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  à rinftruéfion  'des  Nouvelles  Ca- 
tholiques. Elle  s’alTocia  pour  l’exécu- 
tion de  fon  projet  Renée  des  Bordes  , 

\ JUadeleine  Vergnier  & Jldarguerite  de 
Martaigneville  qui  étoient  d’autant 
plus  capables  de  l’aider  dans  fon  pieux 
’établiflement  , qu’ellejs  avoient  été 
; élevées  par  la  Dame  de  Polaillon. 

; Ces  quatre  filles  fe  retirèrent  en  1 66 1 - 
au  vilage  de  Charonne  dans  une  mai- 
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fon  qui  appartenoic  à ladite  Demoî- 
feile  de  Croze , &:  qu’elle  donna  à 
la  Congrégation  qu’elle  inftitua  par 
donation  entre-vif  qu’elle  fit  le  15, 
de  Septembre  1 671.  Louis  XIV.  ayant 
été  informé  de  l’utilité  de  cet  inftituc 
& de  la  bonne  conduite  de  cette 
Communauté  , approuva  non  feule- 
ment le  contrat  de  donation  que 
i’Inftitutrice  avoit  fait , mais  encore 
autorifa  fon  établiffement , & lui  per- 
mit à elle  & à fes  fœurs  du  même 
inftitut , de  recevoir  , acquérir  & pof- 
feder  tous  dons  , legs  & héritages  à 
titre  de  fondation  , par  fes  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Février  1673. 
Dix  ans  après,  c’eft- à-dire  en  1683. 
cette  Communauté  fe  trouva  en  état 
d’acheter  pour  quatre-vingt  douze 
mille  livres  des  Créanciers  des  Sieur 
& Dame  de  Menardeau  l'Hôtel  de  S. 
Chaumont  près  la  Porte  S.  Denis  , 6c 
s’y  alla'  établir  en  1685.  Le  même 
Roi  Louis  XIV,  autorifa  cette  tranfla- 
tion  par  de  nouvelles  Lettres  Paten- 
tes qui  font  datées  du  mois  d’Avril 
1687.  6c  qui  furent  enregiftrées  au 
Parlement  le  18.  Novembre  de  la 
même  année.  Sa  Majefté  par  ces  der- 
nières Lettres  leur  impofe  ces  condi- 
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j tîons  : Que  la  Maifon  ne  poura  être 
changée  ni  convertie  en  Maifon  de 
Piofeffion  Religieufe  , &c  que  les 
filles  qui  y font  , & celles  qui  leur 
fuccederont , feront  toujours  en  l’état 
de  féculiéres  , fuivant  leur  inftitut , 

I & fous  la  direétion  & dépendance 
de  l’Archevêque  de  Paris.  Leur  prin- 
I cipal  emploi  eftd’inftruire  de  jeunes 
! filles  , fur  tout  des  Orphelines  & 

I des  Nouvelles  Converties  dans  les 
! exercices  de  la  religion  ôc  de  la 
pieté.  Les  Maifons  de  cet  inftitut 
le  font  multipliées  depuis  , jufqu’au 
nombre  de  vingt  ou  environ  , & foE^ 

I ment  une  Congrégation  dont  le  Sé- 
i minaire  de  S.  Chaumont  eft  regardé 
: comme  le  chef. 

i Cette  Maifon  n’a  pas  pris  par  ha- 
zard  le  nom  qu’elle  porte  , comme 
l’a  dit  Germain  Brice.  Le  hazard  n’eft 
ici  que  dans  les  exprelîîons  de  l’Ecri- 
vain mal  inftruic  , car  puifqu’elle 
avoir  été  bâtie  en  1650.  pour  le  Mar- 
quis de  S.  Chaumont  , Ambaftadeur 
I pour  le  Roi  en  plufieurs  Cours  de 
ï l’Europe  , il  n’y  a point  de  hazard  à 
i lui  donner  le  nom  du  Seigneur  qui 
i l’avoit  fait  bâtir  & qui  l’avoir  occu- 
pée. Dans  la  fuite  François  d’Aubul- 
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fon  de  la  Feuillade  , Pair  & Maréchal 
de  France  y logea  , & c’eft  dans  le 
jardin  de  cet  Hôtel  que  la  ftatue  de 
Louis  le  Grand  qu’on  voit  à la  Place 
des  Vidoires  a été  jettée  en  fonte. 

Notre-Dame  de  Bonne  Nouvelle.  Le 
quartier  où  eft  liiruée  cette  Eglife  Pa- 
roilïïale  ayant  commencé  à fe  peu- 
pler vers  le  milieu  du  feiziéme  fiécle , 
on  fut  obligé  d’y  bâtir  une  Chapelle 
pour  fervir  d’aide  à l’Eglife  ParoilJia- 
le  de  S.  Laurent.  Ce  furent  les  Mar- 
guilliers  de  S.  Laurent  qui  le  20.  d’A- 
oût  de  l’an  1551.  poferent  les  quatre 
premières  pierres  des  fondemens  de 
cette  Chapelle  fur  la  Alontagne  du 
Moulin.  Dès  que  ce  bâtiment  fut  I 
achevé  , il  fut  dédié  fous  l’invocation  | 
de  faint  Louis  ôc  de  fainte  Barbe.  Du-  ■ 
rant  la  Ligue  on  fut  obligé  en  1595.  ! 
de  razer  toutes  les  maifons  de  ce  j 
quartier  , & même  ladite  Chapelle  , ! 
pour  conftruire  des  fortifications  en  i 
leur  place.  La  paix  & la  rranquillité  | 
ayant  fuccedé  aux  troubles  que  la 
Ligue  avoir  caufés  , ce  quartier  fe 
repeupla',  8c  en  \ 6i^.  on  y bâtit  l’E-  i 
glife  qu’on  y,  voit  aujourd’hui  qui  fut  | 
dédiée  fous  l’invocation  de  Notre-  \ 
Dame  de  Bonne  Nouvelle.  Cette  Cha-  j 
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pelle  fut  érigée  en  Cure  ou  Vicairie 
perpétuelle  par  Sentence  de  l’Arche- 
vêque de  Paris  du  xz.  Juillet  1673. 

Par  une  convention  faite  fous  fi- 
gnature  privée  le  premier  d’ Avril  de 
l’an  1674.  entre  les  Prieur  ôc  Reli- 
gieux de  S.  Martin  des  Champs 
Curés  primitifs  de  la  ParoiiTe  de  No- 
tre-Dame de  Bonne  Nouvelle  , ôc 
les  Curé  6c  Marguillers  de  ladite  Pa- 
roiffe  , il  eft  flipulé  que  lefdits  heurs 
Prieur  ôc  Religieux  feront  ôc  demeu- 
reront en  droit  & poflelîion  .d’aller 
dire  ôc  célébrer  en  ladite  Eglife  la 
grande  ôc  principale  Mefle  Paroilliale 
ôc  les  Vêpres , le  jour  de  l’AnnoDcia- 
tion  de  Notre-Dame  , Fête  ôc  Patro- 
ne  de  ladite  Eglife  , ôc  que  ledit  Curé 
leur  payera  trois  livres , à quoi  lefdits 
Religieux  fe  font  reftraints  pour  tous 
droits  d’oblations.  Le  6.  Novembre 
de  l’an  1676.  par  Arrêt  du  Grand 
Confeil  rendu  entre  lefdits  Religieux , 
Prieur  Clauftral  ôc  Couvent  dudit  S. 
Martin  , ôc  Charles  de  Lejioc  , Prêtre  , 
Vicaire  perpétuel  de  l’Eglife  de  No- 
tre-Dame de  Bonne  Nouvelle  , ledit 
Leftoc  fut  condamné  d’affifter  aux 
Trocefjîons  des  Rogations  , de  payer 
la  redevance  de  trois  livres , les  arrerages 
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en  f rat  dus , titre  nouvel  , 

é*  aux  dépens.  Cet  Arrêt  n’appaifa 
point  entièrement  les  diférends  ^ui 
étoient  entre  les  Prieur  & Religieux 
de  S.  Martin  des  Champs, ledit  Charles 
de  Leftoc , & les  Marguillers  de  ladite 
Paroifle  de  Bonne  Nouvelle , puifque 
le  1 6.  Août  de  Pan  i ^8 1 . ils  paflTerenc 
une  tranfadion  par  laquelle  il  eft  fti- 
pulé  <jue  lefdits  Vicaire  perpétuel 
Jïdarguillers  , feront  délivrer  aufdits 
fleurs  Prieur  & Religieux  > les  ornemefts 
les  plus  précieux  pour  la  célébration  du 
Service  Divin  , dx  enfuite  a diner  dans 
le  Prefbytere & quil  leur  fera  payé  par 
chacun  an  , pour  les  droits  d'offrandes 
ou  oblations  & par  forme  de  Patronage  ^ 
la  fomrne  de  trois  livres  , le  tout  payable 
i audit  jour  de  la  Fête  de  l' Annonciation 
de  Notre-Dame  a quoi  lefdits  Reli^ 
gieux  fe  font  volontairement  reftraints 
'pour  tous  droits  d'oblations  , en  ladite 
qualité  de  Curés  primitifs  & Patrons 
de  ladite  Eglife  ^ fauf  &fans  préjudice 
de  la  moitié  des  oblations  du  jour  dx 
fête  de  la  Chandeleur  , ainfi  qu'ils  ont 
ci-devant  joui. 

Avant  que  de  quitter  cet  article  , 
|e  remarquerai  qu’il  faut  dire  &c  écrire 
Notre-Dame  de  Bonne  Nouvelle , &c 

non 
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non  pas  de  Bonnes  Nouvelles  comme 
on  le  trouve  écrit  en  piulieurs  livres , 
car  le  titre  de  cette  Eglife  eft  relatif 
à V Annomiaîion  de  la  Vierge,  & dans 
tous  les  a€tes  latins  paffés  par  les  Cu- 
rés de  cette  Eglife  , ils  fe  qualifient 
Bafior  k bono  nuncio. 

Dans  la  rue  de  la  Lune  , & dans 
la  ParoilTe  de  Notre-Dame  de  Bonne 
-Nouvelle  , efi;  une  autre  Communauté 
de  Filles  de  l’Union  Chrétienne  nom- 
mée la  petite  Union. 

François  Berthelet  Secrétaire  des 
Commandemens  de  Marie  Vidoire 
de  Bavière  , Dauphine  de  France  , 
& Marie  Régnault  fa  femme  , avoient 
fait  bâtir  une  maifon  dans  la  rue  de 
la  Lune  à la  Ville  Neuve  fur  gravois , 
& y avoient  fait  mettre  cinquante 
lits  garnis  pour  autant  de  foldats  eftro- 
piés  & invalides , mais  cet  établiffe- 
j ment  ne  put  fe  foûtenir  faute  de  fe- 
j cours  fuffifans  ; d’ailleurs  le  Roi  ve- 
^ noit  de  pourvoir  à ces  difgraces  du 
[fort  des  armes  par  le  magnifique  Hô- 
I tel  des  Invalides  qu’il  avoit  fait  bâtir. 
Louis-Antoine  de  Noailles  , pour  lors 
Evêque  de  Châlons  , & depuis  Ar- 
chevêque  de  Paris  & Cardinal  de 
ÿ l’Eglife  Romaine  , 6c  quelques  autres 
Tome  ÎÎL  K 
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perfonnes  de  pieté,  jetterent  les  yenX 
lut  cette  maifon  pour  la  faire  fervir 
de  retraite  à des  filles  qui  étoienc 
perfecutées  par  leurs  parens  pour  s’ê- 
tre converties  à la  Foy  Catholique  , 
Apoftolique  & Romaine  -,  &c  aux  pau- 
vres filles  qui  cherchent  condition. 
M.  Sc  Mad.  Berthelot  voulant  fécon- 
der ce  delTein  , donnèrent  cette  mai- 
fon toute  meublée  en  1679.  Le  Roi 
approuvajit  cet  établilfement  par  des 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Février 
1685.  regiftrées  au  Parlement  le  5. 
Février  1686.  permit  aux  Sœurs  du 
Séminaire  de  l’Union  Chrétienne  de 
s’y  établir  pour  y vivre  conformé- 
ment à leur  infdtut.  Madame  la  Du- 
chelTe  de  Noailles  , mere  de  l’Evêque 
de  Châlons  , Mademoifelle  de  La- 
moignon , &c  Madem.oifelle  Mallet , 
allèrent  à Charonne  prier  la  fœuti 
Anne  de  Croze  de  leur  donner  des 
fœurs  de  fon  Séminaire  pour  com-i 
mencer  cet  établillèment  , & pour 
gouverner  cette  maifon  , ce  qu’elh 
leur  accorda.  Sainte  Anne  eft  la  Pa 
trône  titulaire  de  cette  maifon.  | 
La  rue  aux  Ours  , par  corruptiorj 
pour  ]a  rue  aux  Oués  , c’eft-à-dire  j 
aux  Oyss.  C’eft.ainfi  qu’on  appelloii 
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anciennement  cette  rue  , comme  A- 
drien  de  Valois  l’a  remarqué  après 
l’avoir  lû  dans  une  vieille  Charte  la- 
tine où  elle  eft  nommée  z/ia  aà  Au- 
cas  vel  Ocas.  On  lui  avoit  donné  ce 
nom , ajoûte  ce  fçavant  homme , par- 
ce qu’il  n’y  avoit  que  des  Rôtillèurs 
qui  y demeuraflent  , & que  nos  An- 
cêtres qui  fe  contentoient  de  viandes 
plus  groffieres  que  nous , ne  connoif- 
l'oient  prefque  point  d’autres  volailles 
I que  les  Oyes  pour  leur  nourriture 
ordinaire.  Cette  rue  eft  remarquable 
I par  un  feu  qu’on  y allume  tous  les  ans 
j le  5.  de  Juillet , en  mémoire  de  ce  que 
à pareil  jour  de  l’an  1418.110  foldat 
des  troupes  du  Duc  de  Bourgogne  for- 
! tant  du  cabaret  où  il  avoit  perdu  fon 
i argent  au  jeu , vint , dit-on , fraper  de 
plufieurs  coups  de  couteau  une  ima- 
ge de  la  Vierge  qui  étoit  au  coin  de 
'i  cette  rue  , & dont  on  dit  qu’il  fortic 
•|du  fang.  Le  coupable  fut  arrêté  &c 
f -brûlé  au  même  endroit.  L’image  fut 
sjtranfportée  à S.  Martin  des  Champs  , 
'|où  elle  eft  connue  fous  le  non  de 
Notre-Dame  de  la  Carole  , à caufe 
n que  cet  événement  arriva  fous  Char- 
)|les  VI.  & où  il  y a tous  les  ans  le 
I5.  de  Juillet  un  grand  concours  de 
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peuple.  Le  foir  de  ce  même  jour , oiî 
brûle  un  homme  de  paille  devant  une 
image  de  la  Vierge  qu’on  a mis  au 
même  endroit  de  cette  rue  ou  celle 
de  la  Carole  étoit  anciennement. 

M II  y a dans  ce  quartier  deux  rues 
fort  étroites  qui  n’ont  rien  de  remar- 
quable que  leur  nom.  L’une  va  de  la 
rue  Bourg-l’Abbé  à la  rue  S,  Martin, 
6c  l’autre  de  la  rue  Bourg- l’Abbé  à la 
rue  S.  Denis.  Le  peuple  appelle  ces 
deux  rues  du  grand  Huleu  y 6c  du  petit 
Hiüeu  j mais  c’eft  par  corruption , 
car  •,  comme  le  '^remarque  Adrien  de 
Valois  5 il  faut  écrire  du  grand  Hiie-le, 
6c  du  petit  Hue-le.  On  leur  a donné 
ce  nom  parce  qu’elles  n’étoient  autre-  j 
fois  habitées  que  par  des  filles  de  joye,  | 
& que  dès  que  l’on  voyoit  encrer  uni 
homme  dans  l’une  ou  dans  l’autre 
on  devinoit  aifément  ce  qu’il  y alloitt 
faire  ; & l’on  difoit  aux  enfans , Hue-Uy 
c’eft- à-dire  , crie  après  lui.  * i 
L’Hôpital  de  la  Trinité’  fut  fon-: 
dé  par  deux  Gentilshommes  Allemans 
qui  étoient  frétés  utérins  , nommez] 
Guillaume  Efcuacol  , & Jean  de  Ia( 
Tajlée  ou  Paalée.  Ils  firent  bâtir  une 
grande  maifon  dans  cet  endroit  pour 
y retirer  les  Pèlerins  6ç  les  pauvrçs 
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Voyageurs  qui  n'arrivoient  pas  d"a(Te2 
bonne  heure  pour  entrer  dans  la  Ville» 
Cette  Maifon  fut  d’abord  nommée 
V Hôpital  de  la  croix  de  la  Reine , & dès 
Fan  izoï.  il  y avoit  ici  une  Chapelle 
à i’ufage  des  Pèlerins  & des  pauvres 
palTans  qui  y feroient  retirés.  Eudes  j, 
Evêque  de  Paris  , ordonna  par  fes 
Lettres  de  la  même  année  qu’il  n’y 
auroit  point  de  cloche  à cette  Cha- 
pelle , & qu’il  n’y  feroit  exercé  aucu- 
ne foncHon  Curiale  que  par  le  Prêtre 
ou  Curé  de  S.  Germain  de  l’Auxer- 
rois , ou  Je  fon  confentement.  Il  or- 
donna, de  plus  que  les  Frétés  de  cec 
Hôpital  payalîent  tous  les  ans  dix 
fols  parifîs  à l’Eglife  de  S.  Germain  , 
dont  trois  au  Doyen  , deux  au  Curé  % 
& cinq  au  Chapitre.  Cinq  ans  après , 
c’eft-à-dire  en  1 107.  cet  Hôpital  fe 
nommoit  l'Hôpital  de  la  Trinité  ^ & 
les  Frétés  qui  le  gouvernoient  vou- 
lurent avoir  des  cloches.  Le  Chapitre 
& le  Curé  de  S.  Germain  s’y  oppofe- 
rent , mais  les  Parties  s’étant  foumifes 
à la  décilion  de  l’Evêque  , celui-ci 
par  fon  jugement  de  l’an  1107., au 
mois  d’Août  J permit  aux  Freres  de 
la  Trinité  d’avoir  des  cloches , à con- 
dition qu’ils  doubleroient  la  rente 
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de  dix  fols  dont  l’Hôpital  étoit  char- 
gé envers  l’Eglife  de  ^ Germain  , & 
en  payeroient  vingt  à l’avenir.  En 
ïzio.  les  fondateurs  de  cet  Hôpital 
traitèrent  avec  Thomas , Abbé  d’Her- 
mieres  , de  l’Ordre  de  Prémontré  en 
Brie , pour  y avoir  au  moins  trois 
Religieux  Prêtres  de  cet  Ordre.  L’Ab- 
bé Thomas  accepta  l’ofFre  qu’on  lui 
faifoit , Sc  promit  que  fes  Religieux 
n’exerceroient  aucunes  fonôHons  Cu- 
liales  dans  la  Chapelle  de  cet  Hôpital,, 
que  du  confentement  du  Curé  de  S. 
Germain , à l’exception  de  leurs  frè- 
res &c  des  Pèlerins  qu’ils  y retire- 
roient  , à qui  ils  pourroient  admini- 
ftrer  les  Sacremens  -,  & qu’ils  paye- 
roient les  vingt  fols  portés  par  les 
, deux  aéfes  çi-delTus  cités.  Les  Reli- 
gieux d’Hermieres  polfederent  cet 
Hôpital  jufqu’en  mais  comme 

dans  la  fuite  des  tems  ils  avoient  né- 
gligé' d’exercer  l’hofpitalité  & d’ac- 
complir les  autres  intentions  des  Fon- 
dateurs , & que  même  ils  avoient 
donné  à louage  la  principale  fale  de 
cet  Hôpital  pour  y repréfenter  les 
moralités  , le  Parlement  par  fon  Ar- 
rêt  du  30.  Juillet  1547.  ordonna  que 
Jes  pauvres  enfans  qui  auroient  pere 


Quart,  de  S.  Denij,  IX.  ^25' 
Sc  mere  , v feroient  charitablemenc 
reçus  , nourris  ôc  inftruits  dans  la  re- 
ligion de  dans  les  arts  6c  métiers  , de 
même  que  les  orphelins  l’étoienc  dans 
THopital  du  S.  Elprit.  . 

Ce  fut  le  20.  de  Décembre  de  l’ati 
î 547.  que  les  pauvres  enfatis , delfinés 
à être  élevés  dans  cet  Hôpital  , y 
couchèrent  pour  la  première  fois» 
Ils  portent  des  robes  bleues , & font 
coê'flis  de  petits  bonets  de  même  cou- 
leur. Qiiant  à l’Eglife,  elle  fut  rebâtie 
&c  agrandie  en  155)8.  par  les  pieufes 
I libéralités  du  fieur  'Nicolas  , Sécretai- 
re.du  Roi  ; du  heur  l'Huûlier , Pré- 
hdent  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  j & de  Clande  de  Sonies  , un 
des  Direéleurs  de  cet  Hôpital.  Le 
Portail  eft  décoré  par  des  colonnes 
Corinthiennes , & a été  bâti  en  1671. 
fur  les  delTeins  & fous  la  conduite  de 
François  d'O'cbay. 

j L’interieur  de  cette  Maifon  eft  un 
I lieu  privilégié  pour  toutes  fortes  d’Ar- 
tifans  qui  y ont  des  Boutiques  , 6cc. 

' Ce  fut  à la  priere  des  Adminiftrateurs 
I que  le  Roi  Henry  II.  établit  toutes 
fortes  de  manufaétures  dans  cette 
Maifon  , & le  Parlement  en  confirma 
‘ rétabliftèment  par  fon  Arrêt  du  12. 
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Septembre  1551.  Auflî-tôt  on  fit  bâ- 
tir ici  quantité  de  Boutiques  où  l’on 
drelTa  des  Métiers  , &c.  & on  les 
diftribua  à des  Compagnons  habiles 
qui  fe  chargèrent  de  prendre  pour 
apprentifs  Sf  d’inftruire  dans  leur  mé- 
tier les  enfans  de  cet  Hôpital  qu’on 
voudroit  leur  donner.  Trois  ans  après, 
c’eft-à-dire  , en  1 5 54.  le  Roi  par  des 
Lettres  , & le  Parlement  par  un  Ar- 
rêt , ordonnèrent  tant  a l’égard  des 
Compagnons  qui  auroient  montré 
pendant  /îx  ans  aux  pauvres  enfans 
de  cette  Maifon  , qu’à  l’égard  des  en- 
fans qui  après  leur  apprentilTage  au- 
roient de  leur  côté  employé  le  même 
tems  de  fîx  années  ou  au  fervice  de 
la  Maifon  , ou  à l’inftruétion  des  au- 
tres enfans  apprentifs , que  tous  les 
ans  deux  d’entre  eux  feroient  reçus 
Maîtres  Jurés , fur  la  préfentation  &C 
le  certificat  de  leurs  Adminiftrateurs , 
& jouiroient  des  privilèges  & fran- 
chifes  de  leur  métier  , fans  faire  ni 
chef-d’œuvre  , ni  banquets  , ni  au- 
cuns des  frais  accoutumés  en  pareille 
occafion.  Cet  établiffement  a produit 
quantité  d’Artifans  habiles , parmi  lef- 
quels  on  compte  du  Bourg,  Tapiffier 
fameux,  qui  en  155)4.  y faifoit  les^ 
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i Tapifleries  de  S.  Merri  , d’après  les 
I defîèins  de  Lerarnhert , donc  il  étoit  fl 
t grand  bruit,  que  Henry  IV.  les  ayant 
I été  voir , il  réfolut  de  rétablir  à Paris 
les  Manufactures  de  Tapifleries  que 
les  dèfordres  des  guerres  civiles  a- 
voient  abolies , & de  mettre  pour  cec 
effet  ledit  du  Bourg  à la  tete.de  ces 
Manufactures. 

Après  cet  Hôpital  & du  même  côté  ^ 
on  trouve  une  rue  nommée  le  Cul-de- 
Sac  de  Basfour.  Elle  - s’appelloit  an- 
ciennement , & même  jufqu’au  milieu 
I du  fiécle  dernier  , la  rue  des  Basfours  ^ 

1 dite  fans  chef.  ■ 

\ La  rue  Guérin-  Boifeau  a pris  fors 
I nom  d’un  de  fes  babitans.  On'  die 
I qu’il  y a des  titr^  de  l’an  ii6'9.  qui 
en  font  mention.  En  1 197.  5c  1 500. 
on  la  nommoic  la  rue  Guérin  Boucel  , 
& en  î 58^.  viens  Garnerii  Boucelli  qui 
cfl  la  même  chofe  5 mais  en  1 3 9 i . ors 
l’appelioit  la  rue  Gnerin-Boijfeau  » 
î &:  on  a continué  depuis. 

L’EgÜfe  Paroiffiale  de  5.  Sauveur  » 
commencé  par  une  Chapelle  nommée 
la  Chapelle  de  la  'Tour , parce  qu’elle 
îenoità  une  Tour  quarrée  qu’on  voie 
I encore  au  coin  de  la  rue  S.  Sauveur  ^ 
i'&  iaqijelie  a été  teliauflée  depuis.  On 
. ■ Kv  ' 
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dit  que  S.  Louis  faifoit  toujours  un6 
ftation  à cette  Chapelle  lorfqu’il 
alloic  à S.  Denis  à pied.  Cette  Cha- 
pelle , & celle  de  fainte  Agnès  étoient 
, ^ I dans  le  territoire  ou  ParoilTe  de  S.- 
Germain  de  l’Auxerrois.  Celle  de 
fainte  Agnès  prit  le  nom  de  S.  Eufta- 
che  , Sc  fut  érigée  la  première  en  Pa- 
roilfe.  Nous  ne  fcavons  point  précifé- 
-ment  quand  celle  de  la  Tour  prit  le 
nom  de  S.  Sauveur , ni  quand  elle 
devint  Paroilîiale.  Le  Maire  dit  que 
ce  fut  en  1560.  mais  il  fe  trompe, 
car  on  voit  par  un  aéte  palTé  entre 
le  Doyen  & le  Chapitre  de  l’Eglife 
Collégiale  de  S.  Germain  de  l’Auxer- 
rois  , le  Vendredi  d’après  la  Nativité 
de  S.  Jean-Bapîifte  de  l’an  1 J03.  que 
le  Doyen  céda  au  Chapitre  , pour 
l’augmentation  des  diftributions , tous 
les  émolumens  qu’il  tireroit  des  E- 
glifes  Paroiffiales  de  S.  Sauveur  & 
5»  Hiftoire  de  S.  Euftache.  On  vit  dans  la  fuite 
JJ®  une  chofe  bien  irrégulière  & bien 
^ ^ finguliere  dans  cette  Eglife.  Alexan- 
Dom  iobi-  Jiyg  JSIacan  , qui  en  étoit  Curé  , étoit 
en  même  tems  Procureur  au  Parle- 
ment ; comme  fi-la  conduite  des  âmes 
n’étoic  pas  f:ule  capable  d’occuper  un 
Lomme  tout  entier  , & qu’il  fut  per- 
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mis  de  fe  partager  entre  un  miniftere 
aufîî  faine  , & un  qui  i’eft  fi  peu  ? Ce 
Nacan'txiz  de  grandes  comeftacions 
avec  les  Doyen  & Chapitre  de  laine 
.Germain  de  rAuxerrois  qui  préten- 
doient  partager  avec  ledit  Curé  les 
offrandes  & les  émolumens  Curiaux  , 
comme  ils  les  partageaient  avec  le 
Curé  de  S.  Euûache  , conforméraenc 
à la  Sentence  arbitrale  rendue  par 
Renaud  , Evêque  de  'Paris  , au  mois 
de  Mars  1154.  contre  le  Ciiré  de  S. 
Euftache.  Ils  fe  piaîgnoient  d’ailleurs 
que  Nacart  ne  réfidoit  point  , & qu’il 
donnoit  plus  d’application  à fes  fon- 
dions de  Procureur  , qu’à  celles  de 
Curé.  Nacart  prétendit  caufe  d’igno- 
rance de  la  Sentence  de  Renaud  de 
l’an  1*254.  & dès  qu’on  la  lui  eut  com- 
muniquée 5 & qu’il  y eut  été  condam. 
né  par  Sentence  de  l’Ofticial  du 
Mars  de  l’an  1 407.  il  fe  fournit  à tout  j 
& les  Parties  furent  d’accord  fans  qu’il 
fut  plus  queftion  de  fa  non  réfidence ,, 
ni  de  ce  qu’on  lui  avoir  objedé  tou- 
chantla  qualité  de  Procureur,  Labon- 
ne  intelligence  fut  même  dès  lors  fi 
bien  établie  , que  le  Chapitre  lui  fit 
bail  des  offrandes  de  autres  droits  Cu- 
riaux pour  la  fomrae  de  cinquante 
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livres  par  an.  Le  bail  eft  du  30.  Odo- 
bre  1 408.  &c  l’acceptation  de  Nacart , 
eft  du  premier  Décembre  fuivànt. 

L’Eglife  d’aujourd’hui  a été  bâtie 
fous  le  Régné  de  François  I.  ou  vers 
ce  tems-là.  C’eft  un  mélange  bifare 
d’antique  & de  gothique.  La  voûte 
de  la  nef  qui  menaçoit  ruine  , a été 
rétablie  en  1715.  par  le  moyen  d’une 
Loterie  que  le  Roi  accorda  pour  cette 
réparation  & pour  quelques  autres 
dont  cette  Eglife  avoit  befoin.  Par 
tout  ce  que  j’ai  dit  dès  le  commen- 
cement de  cet  article  , il  n’eft  pas 
difficile  de  voir  que  l’Eglife  de  S. 
Germain  de  l’Auxerrois*  eft  l’Eglife 
matrice  de  S.  Sauveur , & qu’en  cette 
qualité  elle  nomme  à cette  Cure. 

La  Chapelle,  de  la  Vierge  eft  ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable  dans 
cette  Eglife  , & mérite  les  emprelîè- 
mens  des  Connoiftèurs  & des  Cu- 
rieux. Trois  perfonnes  ont  concouru 
à fa  décoration.  Blondel , Architede 
du  Roi,  a donné  les  defîèins  de  l’Au- 
tel ; Jean-Baptifie  le  Moine  le  fils  , en 
a traité  la  fculpture  avec  toute  l’in- 
telligence polîîble  ; & Noël-Nicolas 
Cojpel , Peintre  ordinaire  du  Roi , 6c 
Adjoint  à Piofefteur  dans  l’Académie 
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Royale  de  peinture  a compofé  8c 
! peint  le  fujet  qu’on  y voit  tepiéfenté^ 
d’une  manière  digne  de  fon  nom  , 6c 
de  la  réputation  qu’il  s’eft  acquife  par 
fes  propres  ouvrages. 

Cette  Chapelle  fe  découvre  aifé«. 
ment  par  trois  grandes,  arcades  qui 
en  donnent  l’entrée.  Qiratre  piliers 
I qui  font  dans  les  encognures  , reçoi- 
vent la  retombée  de  quatre  penden- 
tifs- qui  rachètent  le  tambour  d’une 
coupole  qui  a vingt- deux  pieds  de 
diamètre. 

I L’Autel  eft  décoré  d’un  ordre  Com- 
!j  pofite  , 8c  eft  adofle  contre  le  mur 
ij  d’un  des  bas  côtés  ded’Eglife.  Le  Ta- 
! bleau  qui  repréfente  V jijfomptim  de  la 
Vierge  ^ étant  le  fujet  principal  , il’ 
ij  occupe  la  place  qui  eft  précifément 
au-  deilus  de  l’Autel , & attire  les  pre- 
miers regards.  Ce  n’eft  plus  ici  cette 
mere  accablée  de  Ja  vive  douleur  ou 
la  mort  de  fon  Divin*Fils  l’avoit  plon- 
] gée  -,  un  faint  raviflement  éclate  fur 
fon  vifage  , & fon  corps  jouit  déjà 
1 du  brillant  de  l’iramortalité.  Plulieurs- 
I Anges  l’environnent  , & font  dans 
differentes  attitudes  de  joye  , d’ad- 
j miration  & de  refpeéfc.  Dans  les  pen- 
! dentifs  & fur  le  couronnement  de 
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l’Autel , on  en  voit  plufleurs  groupes , 
les  uns  peints  , les  autres  de  fculpture 
de  relief  , qui  pour  honorer  le  triom- 
phe de  la  Vierge  , forment  des  con- 
certs , ou  expofent  à la  vue  l’Arche 
d’Alliance  & les  autres  attributs  qu’ore 
donne  à la  Vierge  dans  les  Litanies^ 
Toutes  ces  peintures  ôc  fculptures 
font  au-delTous  de  la  corniche  , Sc 
portent  dix- neuf  ou  vingt  pieds  de 
haut. 

Le  plafond  repréfente  les  Cieux  qui 
s’ouvrent  pour  recevoir  la  fainte  Vier- 
ge. Le  Saint- Efprit  fe  détache  & def- 
cend-au- devant  d’elle  , tandis  que  le 
Pere  Eternel  eft  alRs  ayant  Jefus- 
Chrift  à fa  droite  , 6c  étant  environné 
d’Anges',  des  faints- Patriarches  , &• 
de  quelques  Saints  duNouveau  Tefta- 
ment , mais  le  Peintre  n’y  a judicieu- 
fement  introduits  que  ceux  qui  y é- 
toieht  placés  lorfque  la  fainte  Vierge 
y fut  reçue. 

Cette  voûte  eft  prefque  plate  , 
n’ayant  que  fept  pouces  de  bombe- 
ment, Le  Peintre  s’eft  fervi  de  la 
fculpture  dans  les  endroits  où  les  fail- 
lies de  l’architedure  ne. lui  permet, 
toient  point  d’introduire  la  peinture  ; 
Sc  le  Sculpteur  eft  parfaitement  entré 
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I âans  fes  vues , & a traité  la  fculpture 
vi  avec  tant  - d’art , que  ces  deux  fœurs 
:i  font  ici  intimement  liées  enfemble  ,, 
:i  & ne  compofent  qu’un  feul  & même 
iij  tout.  Les  ConnoilTèurs  qui  ont  vû  cet 
(i  ouvrage  , trouvent  que  les  liaifons 
t|  en  font  naturelles  & heureufes  , & 
j|  que  le  Peintre  a avantageufemenc 
rempli  tout  ce  qu’on  attendoit  de  lui. 

Smval  nous  alTure  que  Turlüpin  ^ 
.1  Gautier-Garguille  , Gros  Guillaume 
:!  & Guillot-Gorju , les  plus  excellens 
»|  Aéleurs  comiques  qu’il  y ait  jimais 
8,  eu , ont  été  enterrés  dans  cette  Eglife. 

I Turlupîn  avoit  trois  noms  : Henry  le 
;liî  Grand  étoit  le  véritable  , Bellevill'e 
sj  étoit  le  nom  de  guerre  , & Ttirlupin 
jj  celui  de 'théâtre.  Quoiqu’il  fut  roux  , 
I il  ne  lailîoit  pas  d’être  aflTez  bel  hom- 
i(i|  me  , bien  fait  & de  bonne  mine.  Son 
(i  habit  de  théâtre  étoit  pareil  à celui 
I!  de  Briguelle  qui  a joué  avec  tant  d’ap» 
plaudiflèment  fur  le  Théâtre  du  Petit 
; Bourbon.  Ces  deux  hommes  fe  rel- 
I fembloient  en  toutes  chofes , & tous 
||i  deux  faiibientle  zani.  jamais  hom- 
me  , dit-on  , n’a  compofé  , joué  , ni 
i mieux  conduit  la  farce  que  Turlupin , 
dont  les  rencontres  étoient  pleins 
d’efprü , de  feu  Sc  de  jugement  j il  ne 

i 

t 
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lui  manquoit  qu’un  peu  de  naïveté.- 
Sauvai  ajoûte  qu’il  monta  fur  le  théâ- 
tre à l’Hôtel  de  Bourgogne  dès  qu  il 
commença  à parler,  & qu’il  n’en  def- 
cendit  que  pour  entrer- dans  la  tombe,, 
& qu’il  joua  plus  do.  cinquante-cinq, 
ans.  Un  homme  obligeant  & digne 
de  foi,, a parcouru  , à ma  prière  , les 
Regiftres  mortuaires  de  l’Eglife  de  S. 
Sauveur , &c  n’a  abfolument  rien  trou- 
vé qui  regarde  cet  inimitable  Aèleur  , 
mais  il  faut  remarquer  qu’avant  l’an 
1660.  ou  il  n’y  avoit  point  de  Regi- 
ftres dans  les  Eglifes  Paroiflîales  , ou 
ils  étoient  fi  négligeamment  tenus , 
qu’on  n’y  trouve  point  les  dates  de  la 
naiftànce  ou  de  la  mort  de  k plupart 
de  ceux  qui  y ont  été  bâtifés  ou 
inhumés. 

Hugues  Gueru  , dit  Flechelles , &c 
Gaultier-Garguille , étoit  Normand  , 
avoit  le  corps  maigre  , les  jambes 
longues , droites  , menues  , & faites 
pour  ainfi  dire  à coups  de  ferpe.  Il 
étoit  fi  difpôt , que  .toutes  les  parties 
de  fon  corps  lui  obéilÎQient  comme 
îl  vouloit.  C’étoit  une  vraie  Mario- 
nette.  Jamais  homme  de  fa  Profef- 
fion  n’a  été  plus  naïf  ni  plus  parfait. 
Tout  faifoit  rire  en  lui.  IL  repréfea- 
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toit  toujours  un  vieillard  de  farce. 
Quelquefois  il  faifoit  le  Roi  dans  les 
pièces  férieufes  , & ne  repréfentoic 
pas  mal  ce  rolle  à l’aide  du  mafque  8c 
de  la  robe  de  chambre  que  portoient 
autrefois  tous  les  Rois  de  théâtre. 
Sauvai  dit  qu’il  joua  plus  de  quaran- 
te ans , & qu’il  mourut  âgé  de  foixan- 
te.  Dans  lesRegiftres  de  S.  Sauveur^ 
le  Convoi  de  M.  Flechely  Comédien  , 
eft  marqué  au  dix  Décembre  de  l’an 
1653.  Sa  veuve,  fille  de  Tabarin  , 
s’étant  retirée enNormandie,  y épou- 
fa  un  Gentilhomme. 

Robert  Guérin  ^ dit  la  Fleur  ^ 8c  Gros 
Guillaume  , fut  longrems  Boulanger  , 
& puis  Farceur  à l’Hôtel  de  Bourgo- 
gne. Il  étoit  extraordinairement  gras , 
gros , 8c  ventru , ce  qui  lui  fervoit  le 
plus  à faire  rire.  Il  ne  pottoit  point 
de  mafqiie  , mais  feulement  fe  cou- 
vroit  le  vifage  de  farine  qu’il  ména- 
geoit  fi  bien  , qu’en  remuant  un  peu 
les  levres  , il  blanchilToit  ceux  qui 
lui  parloient.  Il  étoit  cruellement 
tourmenté  de -la  gravelle  8c  de  la 
pierre  , 8c  l’on  remarque  comme  une 
chofe  très-finguliere  , que  quelquefois 
les  douleurs  le  prenant  lorfqu’il  jouoic 
fon rolle,  quoiqu’il  eut  alors  le  vifage 
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baigné  de  larmes  & la  contenance 
trille  , il  ne  lailïoit  pas  de  donner 
autant  de  plaillr  que  s’il  n’eut  point 
fenti  de  mal.  Avec  de  fi  grands  maux 
il  a vécu  près  de  quatre-vingt  ans 
fans  être  taillé.  Je  n’ai  rien  trouvé 
ni  à S.  Sauveur  ni  ailleurs  fur  le  tems 
, de  fa  mort.  Il  ne  laifla  qu’une  fille 
qui  fut  Comédienne. 

Bertrand  Harduin  de  S.  Jaques  ^ dit 
Cuillot-Gorju  , d’une  famille  qui 
avoir  donné  plufieurs  Médecins , fut 
deftiné  par  fes  parens  à la  même  pro- 
felîion  , mais  il  abandonna  l’étude 
de  la  Médecine  pour  voyager  , & 
s’érigea  en  Bouffon  & en  Charlatan. 
On  fait  toujours  de  grands  progrès 
quand  on  fuit  fon  penchant  , aufli 
devint-il  en  peu  de  tems  un  Farceur 
fi  parfait , qu’il  fut  jugé  capable  de 
remplacer  Gaultier-Garguille.  Com- 
me il  avoir  étudié  en  Médecine  , fon 
perfonnage  ordinaire  étoit  de  contre- 
faire le  Médecin  ridicule.  Il  avoir  la 
mémoire  fi  heureufe  , que  tantôt  il 
nommoit  tous  les  fimples  , tantôt 
toutes  les  drogues  des  Apoticaires  , 
tantôt  les  fertemens  des  Chirurgiens , 
&c.  ôc  les  nommoit  fi  diftin<5lement 
& fi  vite  J qu’on  en  étoit  frapé  d’ad- 
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Iniration.  Après  avoir  monté  pendant 
huit  ans  fur  le  Théâtre  , il  alla  prati- 
quer la  Médecine  à Melun , mais  y 
étant  tombé  malade  d’ennuy , il  re- 
vint à Paris  pour  fe  faire  guérir  , &c 
fe  loo;ea  dans  la  rue  Montorçueil  oi\ 
il  mourut  en  1648.  âgé  d’environ 
cinquante  ans.  Il  étoit  grand  & fort 
laid.  Il  avoir  les  yeux  enfoncés , le 
nés  de  Pompette,  & relfembloit  à 
un  Singe.  Quoiqu’avec  un  tel  vifage 
il  eut  pû  fe  pâlfer  de  mafque  fur  le 
Théâtre , il  en  avoir  toujours  lin 
quand  il  jouoit.  Voyez.  Sauvai. 

Guillaume  Collet  et , Avocat  au  Par- 
lement & au  Confeil , & l’un  des 
quarante  de  l’Académie  Françoife  , 
a donné  pluiîeurs  ouvrages  au  Pu- 
blic, &c  a lailfé  une  Hiftoire  manu- 
fcrite  des  Poètes.  François  dont  on 
attend  l’impreflîon  depuis  longtems. 
Moreri , ou  fes  Editeurs,  l’Abbé  d’O- 
livet  dans  fon  Fliftoire  de  l’Académie 
Françoife,  & l’Auteur  de  la  Biblio- 
thèque des  Théâtres  , fe  font  trom- 
pés fur  l’année  de  la  nailfance  de  Guil- 
laume Colleter , & fur  le  jour  de  fa 
mort,  lorfqu’ils  ont  dit  qu’il  étoit  né 
le  iz.  Mars  de  l’an  1 396.  & qu’il  étoit 
; mort  le  19.  Février  1659.  M,  de 
Terne  J J J. 
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Beauchamps  dans  fes  Recherches  fur 
les  Théâtres  de  France  , n’a  pas  été 
mieux  inftruit  que  ceux  que  je  viens 
de  nommer  , puifqu’on  y lit  que  Col- 
leter écoit  né  en  1596.  & qu’il  mou- 
rut le  25.  Février  de  l’an  1659.  Un 
Ecrivain  fans  d&ute  auffi-bien informé 
qu’on  le  peut  être  fur  ces  dates , puif. 
que  c’eft  François  Collet  et , fils  de  ce- 
lui dont  il  s’agit  ici , dit  pofitivemenc 
dans  TAbrégé  qu’il  a fait  des  Anna- 
les de  Paris , que  fon  pere  mourut  le 
dixiéme  de  Février  de  l’année  1659. 
jour  de  faint  Guillaume  fon  Patron, 
& qu’il  étoit  né  le  1 1.  de  Mars  de  l’an 
1598.  Guillaume  Colletet  étoit  donc 
âgé  , lors  de  fi  mort , de  foixante- 
un  ans  , moins  un  mois  , & deux 
jours.  Les  Ouvrages  qu’il  donna  au 
Public , lui  acquirent  l’eftime  & la 
proteétion  des  Cardinaux  de  Riche- 
lieu & Mazarin  , 6c  lui  méritèrent 
une  place  à l’Académie  Françoife.  Le 
Cardinal  de  Riclielieule  mit  au  nom- 
bre des  cinq  Poètes  qu’il  avoir  choi— 
fis  pour  la  compofition  des  Pièces  de 
Théâtre.  Les  quatre  autres  étoienc 
Boifrobert  , Corneille  , VEfloile  ÔC 
' Botrou.  Toutes  ces  diftindions  n’ont 
pas  empêché  que  Boileau  Defptéaux 
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£ie  Fait  extremément  maltraité.  Com- 
me il  n’y  a point  d’Epitaphe  fur  fa 
tombe  5 je  vais  mettre  ici  Féloge  que 
Loret  lui  confacra  dans  fa  Gazette 
burlefque. 

CoLLETET  des  Mufes  aimé  , 
Depuis  trois  jours  fut  inhurné» 
Colleter  dont  la  renommée 
Avec  raifon  étoit  femée 
En  plufieurs  lieux  de  éUnivers , 
^ui  dans  le  mejiier  des  beaux  vers 
Tajfa  pour  un  excellent  Maiflre  ^ 

Et  lequel  avoir  r honneur  d'efire 
Du  corps  de  ces  illuftres  Gens 
Qu  on  peut  appellernos  Regens , * 
touchant  les  vers  & r éloquence , 

Et  mainte  autre  belle  fcience» 

Il  a fait  quantité  d'écrits 
Au  goût  des  plus  fçavants  ej 
Et  même  en  eut  fait  flus 
nombre 

Si  ce  fantôme  ajfreux  & fombre 
Que  l'on  nomme  Dame  Atropos , 
Trop  foudain  & maUa^propos  ^ 

De  fon  corps  neut  chajfé  l'hotejfei 
Car  il  n'efi  pas  mort  de  vieillefl'e. 

Ce  qui  doit  au  préfent  maUheur 
Diminuer  notre  douleur  ^ 

C^ejl  qu'il  laiffe  pm  fils  en  fa  place  ? 


prits  5 ‘ 
: grand 


^ L^Acâdlé- 
mie  Fraii- 
çoife. 
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Qui  fans  doute  fuivra  fa  trace 
Dans  le  miflerîeux  vallon 
Ou  de  tout  tems  J\dahre  Apollon 
Jnfpire  aux  âmes  bien  fenfe'es 
Ses  plus  délicates  penfées. 

Raymond  P oijf on , Comédien,  mort 
en  1690.  fut  inhumé  dans  cette  Eglh 
fe.  Il  jouoit  le  perfonage  de  Crifpin 
dont  il  étoit  l’inventeur.  Le  Roi  ayant 
pris  plaifir  à le  voir  jouer  dans  une 
Troupe  de  campagne  , le  mit  à l’Hô- 
tel de  Bourgogne  en  1660.  Il  parloir 
bref,  & n’ayant  pas  de  gras  de  jam- 
bes , il  imagina  de  jouer  en  botines  ; 
,èc  l’on  prétend  que  c’eft  d’après  lui 
que  tous  les  Crifpins  fes  fuccefTeurs 
ont  bredouillé  &c  fe  font  botés.  Il  fe 
retira  du  Théâtre  en  1(585.  6c  mourut 
cinq  ans  après.  C’étoit  le  pere  de  Paul 
Poilfon  qui  hérita  du  beau  naturel  de 
fon  pere,  de  fon  bredouillement  ôc  de 
fes  botines.  Celui-ci  s’eft  retiré  du 
Théâtre  en  1724.  6c  eft  mort  depuis 
à S.  Germain-en-Laye. 

Jaques  Vergier , un  de  nos  meilleurs 
Poètes,  nâquit  à Lyon  en  1^57.  Il 
étoit  encore  fort  jeune  , quancl  on 
l’envoya  à Paris  pour  y achever  fes 
études  , qu’il  continua  jufqu’à  la  fin 
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de  fon  cours  de  Théologie  en  Sor- 
bonne où  il  prit  le  grade  de  Bache- 
lier. Se  fentanc  peu  de  vocation  à 
l’état  Eccléfiaftique , auquel  on  l’avoic 
déftiné  dès  fon  enfance  , U quitta  la 
Sorbonne  & les  bancs  pour  entrer 
dans  le  monde.  Comme  il  avoir  reçu 
de  la  nature  plufreurs  taîens , il  n’é- 
toit  pas  encore  bien  décidé  fur  celui 
dont  il  fe  ferviroit  pour  vivre.  D\a- 
bord  il  montra  la  mufique  , mais  peu 
de  tems  après  il  changea  de  profef- 
fion  pour  en  prendre  une  qui  ordinai- 
rement n’enrichit  pas  ceux  qui  l’em- 
brafTent  j mais  qui  cependant  fit  fa 
fortune.  Il  fut  Précepteur  du  fils  de 
7vî.  JJHervart  , Controlleur  général 
des  Finances.  L’éducation  du  jeune 
d’Hervart  étant  finie  , on  le  retint 
dans  cette  maifon  comme  un  ami 
feur  & aimable  dont  on  ne  pouvoir 
plus  fe  paffer.  Dès  ce  tems-là  le  fa- 
meux la  Fontaine  lui  écrivit  des  let- 
tres qui  font  honneur  à la  modeftie 
de  ce  dernier  , & au  génie  que  Vergier 
avoir  pour  la  poëfie.  Un  excellent 
Poète  J- d’un  caraéfere  doux  & aima- 
ble , ne  pouvoir  pas  être  longtems 
ignoré.  Vergier  fe  fit  à la  Ville  &:  à 
la  Cour  des  admirateurs  & des  pro» 
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teneurs  puiflans.  Feu  M.  de  Seignelayt 
Sécretâire  d’Etat , lui  donna  une  pla- 
ce' de  CommilTaire  de  la  Marine. 
Vergier  quifta  pour  lors  le  petit  co- 
let  , & fervit  dans  la  Marine  avec 
beaucoup  de  diftin<îHon  & d’agré- 
ment. Il  parvint  dans  la  fuite  à être 
Commillàire  Ordonateur  , & Préfi- 
dent  du  Confeil  de  Commerce  à 
Dunkerque.  Il  quitta  ces  emplois 
quelques  années  avant  fa  mort  , & 
revint  à Paris  pour  y mener  une  vie 
douce  & tranquile  , dont  il  jouit  juf- 
qu’à  la  nuit  du  i a.  au  23.  d’Août  de 
l’an  1720.  qu’il  fut  tué  d’un  coup  de 
piftolet  dans  la  rue  du  Bout  du  Mon- 
de en  revenant  de  fouper  de  chez 
une  de  fes  amies.  Il  étoit  âgé  de 
foixante- trois  ans  , Sc  fut  inhumé 
dans  l’Eglife  de  S.  Sauveur.  Il  n’avoit 
rien  fait  imprimer  de  fon  vivant , & 
ce  ne  fut  qu’en  1716.  qu’on  donna 
une  édition  de  fes  Ouvrages  en  deux 
volumes  in  12.  imprimés  en  Hollan- 
de. Cette  édition  eft  fort  jolie  , mais 
comme  le  Libraire  n’a  confulté  que  - 
fon  intérêt , il  s’ell  adrelTé  à un  Edi- 
teur mal  inftruit  ou  infidèle  , peut- 
être  même  l’un  & l’autre.  On  y voit 
plufieurs  pièces  qui  ne  font  point  de 

Vergier, 
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Vergier , & au  contraire  on  en  a ob- 
mis  plufieurs  qui  font  certainement 
de  cet  Auteur..  L’édition  qu’on  en  fit 
enfuite  à Rouen  , vaut  mieux  pour 
la  fidélité  que  celle  de  Hollande  , 
mais  n’eft  pas  à beaucoup  près  par- 
faite. Il  y a longtems  qu’un  parent 
de  feu  M.  Vergier  en  promettoit  une 
qu’il  a donnée  enfin  l’an  1731.  en 
quatre  volumes  in  n.  Cet  Editeur, 
tout  parent  qu’il  étoit  de  feu  Vergier, 
a ignoré  le  jour  de  fa  mort  qu’il  mec 
au  16.  Août  1710.  Les  Oeuvres  de 
M.  Vergier  confiftent  en  Lettres , en 
Contes , en  Cantates  , en  Parodies 
fur  les  plus  beaux  airs  de  violon  des 
Opéra  de  Lully  , en  Chanfons  & 
en  Vaudevilles.  Ses  Contes  ont  peut- 
être  quelque  chofe  de  plus  brillant 
.que  ceux  de  la  Fontaine  , mais  n’ont 
pas  autant  de  cette  fine  naïveté  qui 
en  eft  le  caraftere  effentiel.  Quant 
aux  Parodies  , perfonne  ne  l’a  égalé 
dans  ce  genre  là.  Les  vers  & les  airs 
font  tellement  faits  les  uns  pour  les 
autres,  qu’on  croiroitque  leMuficien 
auroit  aufli  fait  les  paroles , ou  que 
le  Poète  auroit  fait  la  mufique. 

Cette  Eglife  a donné  le  nom  à la 
•rue  S.  Sauveur^  dont  un  bout  donne 
‘tome  11 L L 
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dans  la  rue  S.  Denis , & l’autre  danS 
la  rue  du  Petit- carreau , vis-à-vis  la 
rue  du  Bout  du  Monde.  Il  y a dans 
la  rue  S.  Sauveur  un  Hôpital , ou  plu- 
tôt un 5 fondé  en  14x5.  pour 
huit  pauvres  veuves  de  cette  Pareille , ' 
par  Jean  Chenart , Garde  de  la  Mo- 
noye  , qui  laiflà  à fes  héritiers  la  dif- 
polition  de  ces  places  , &c  c’eft  en 
cette  qualité  que  Melîîeurs  Bazjn  en 
ont  aujourd’hui  la  difpofition. 

Les  Filles-Dieu.  Guillaume  d’Auver- 
gne 5 Evêque  de  Paris , convertit  par  j 
les  prédications  un  grand  nombre  de  1 
femmes  de  mauvaife  vie  , &c  en  ral-  ! 
feinbla  un  certain  nombre  , qui  pour  j 
n’être  plus  expofées  aux  dèfordres  | 
dont  il  venoit  de  les  retirer  , fe  con-  | 
facrerent  à la  vie  Religieufe  , & fe  j 
retirèrent  dans  une  Maifon  ou  Hô-  j 
pital  qu’il  leur  fit  bâtir  fur  une  partie  j 
du  terrein  que  Gtiillaume  Barbette  | 
Bourgeois  de  Paris  leur  avoir  donné. 
Ce  terrein  n’étoit  que  de  deux  arpens 
& demi , & étoit  fitué  entre  Paris  & 

S.  Lazare.  Ce  fut  l’an  ixt6.  que  ces 
Filles  entrèrent  dans  cette  Maifon , 

& qu’elles  prirent  le  nom  de  Filles- 
Dieu,  fans  qu’on  fâche  quelle  en  fut 
la  raifon.  Cette  date  qui  eft  commu.- 
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ïiemenc  reçue  par  les  Hiftoriens , ré- 
fute le  fencimenc  de  ceux  qui  alîurenc 
que  S.  Louis  fut  le  Fondateur  de  ces 
Filles  , puifque  ce  Prince  n’avoic 
qu’onze  ans , tout  au  plus  , lors  de 
cet  établilïèment.  L’an  iz3z.  au  mois 
de  May  , les  Religieux  & Prieur  de 
; S.  Lazare  , leur  quittèrent  quatre 
I arpens  & demi  de  terre  moyennant 
i douze  livres  Parîjts  de  croys  de  cens 
qu’elles  s’obligèrent  de  payer  par 
I chacun  an  à perpétuité.  Elles  achete- 
I rent  encore  huit  arpens  de  terre  con- 
I tig'us  aux  précedens  , & pour  indemni- 
té , payèrent  une  fois  feulement  foi- 
xante  livres  Parifis  , outre  douze  de- 
î niers  Parifis  de  cens  perpétuel  qu’elles 
i s’obligèrent  de  payer  par  chacun  an. 

^ S.  Louis  alFectionna  particulière- 
ment ce  Monaftere  ou  Hôpital  , & 

■ les  grands  biens  qu’il  lui  fit , l’en  ont 
I fait  regarder  comme  le  Fondateur. 

I II  y fit  faire  de  grands  bâtimens  , 
î amortit  le  fonds  qui  étoit  en  la  cen- 
five  des  Religieux  de  S.  Lazare  , & 
permit  aux  Filles-Dieu  de  tirer  de 
i’eau  de  la  Fontaine  de  S.  Lazare  , &c 
de  la  conduire  en  leur  Monaftere  par 
I une  chaulîée  , le  long  du  chemin  qui 
i ieparoit  leur  Maifon  d’avec  celle  de 

I jj  ' 
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ï44  De  s CR  IP.  DE  Paris; 
te  maifon  appartient  au  Roi,  & c’cft 
ici  que  logent  les  Ambajfadeurs  extra^ 
ordinaires  après  leur  entrée.  Ils  y font 
traités  pendant  trois  jours  aux  dé- 
pens du  Roi , mais  ceux  qui  vien- 
nent des  pays  fort  éloignés^ , comme 
ceux  de  Mofcovie  , de  Maroc  , de 
Siam  , de  Turquie  , &c.  y font  lo- 
gés & traités  pendant  tout  le  féjour 
qu’ils  font  à Paris. 

Le  Roi  Louis  XIII.  à fon  retour 
de  Savoye  en  1^29.  alla  loger  dans 
cet  Hôtel  qu’il  préfera  pour  lors  au 
Louvre  pour  des  vues  particulières  , 
& fur  tout  parce  qu’il  eft  fort  près 
du  Luxembourg  où  la  Reine  fa  mere , 
qu’il  vilitoit  fouvent , faifoit  fon  fé- 
|our. 

’ L’Hôtel  qui  fuit , du  même  côté 
fe  nommoit  autrefois  l’Hôtel  de  Ven» 
tadour  , & occupe  un  grand  empla- 
cement. Dans  ces  derniers  tems  il  fut 
acheté  par  Chartraîre  , Tréforier  gé- 
néral des  Etats  de  Bourgogne  , qui 
l’a  fait  rebâtir  de  fond  en  comble 
l’an  1713.  Il  appartient  aujourd’hui 
à fon  légataire  univerfel  , & a été 
habité  dans  ces  derniers  tems  par  M. 
Chauvelin  Confeiller  d’Etat  ordi- 
iiaire. 
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La  maifoii  de  feu  M.  Terrât , mort 
en  1719.  Chancelier  du  feu  Duc  d’Or- 
leans  eft  à côté  de  la  précédente,  La 
grand-porte  eft  Un  morceau  d’archi-. 
teéture  fort  eftimé.  Aujourd’hui  il  y 
a ici  une  Académie  Royale  où  l’on 
apprend  tous  les  exercices  convena-* 
blés  à la  Nobleflèf 

L’ Hôtel  de  Châtillon  eft  un  Hôtel 
garni  qui  a fon  entrée  dans  la  rue  de 
Tour  non  , & qui  fait  le  coin  de  la, 
rue  du  Petit  Bourbon.  Autrefois  c’é- 
toit  ici  un  des  Hôtels  que  les  Ducs  de 
Montpenfter  avoient  à Paris , mais 
la  principale  entrée  étoit  alors  dans 
la  rue  du  Petit  Bourbon.  Ce  fut  dans 
ce  logis  que  Catherine  de  Lorraine  Du* 
ehejfe  de  JHontpenJier , reçut  la  nou- 
velle du  meurtre  de  les  freres  à Bloi% 
par  ordre  du  Roi  Henry  III.  & ce  fut 
de  la , dit  Sauvai , qu’elle  fortit  comme 
forcenée , & qu  avec  les  enfans  orphelins 
du  Duc  de  Guife , courant  par  tout  Paris , 
fondant  en  larmes  , & vomiffant  toutes 
fortes  d’injures  contre  le  Roi  , elle  fit 
tant  de  cornpajfion , & émut  fi  bien  la 
populace  , quelle  fut  en  quelque  façofg 
le  flambeau  fatal  de  la  Ligue. 


Descri  P.  de  Paris, 
tin  avec  un  fain  & un  denier.  Les  Fil- 
les-Dieu  établies  dans  cet  Hôpital  i 
qui  portoit  !e  nom  de  Sainte  Ma-  | 
deleine  , y bâtirent  des  lieux  régu- 
liers réparés  de  la  fale  de  l’Hôpital  , , 
s’appliquèrent  à chanter  l’Office  Di- 
vin, comme  les  autres  Religieufes , & 
laiflerent  à des  Soeurs  Converfes  le 
foin  des  pauvres  femmes  mendiantes 
qui  dévoient  y être  reçues.  Dans  la  I 
fuite  des  tems  , cette  Maifon  des 
Filles-Dieu  , tomba  en  décadence  tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  tempo- 
rel. Ce  lieu,  comme  le  dit  Charles 
Ylll.fut  appliejué  à Péchereffes  qui  tou- 
te leur  vie  avaient  abufé  de  leur  corps  ^ 

Cr  à la  fin  étaient  en  mendicité.  Ce  dèf- 
ordre  fit  prendre  laréfolution  au  Roi 
Charles  VIII.  d’introduire  dans  ce  j 
Monaftere  des  Religieufes  réformées  j 
de  l’Ordre  de  Fontevraud  , mais  quoi- 
que les  Lettres  Patentes  de  ce  Prince 
euflent  été  expédiées  le  tj.  de  Dé- 
cembre 1485.  cependant  elles  n’eu- 
rent leur  exécution  que  le  i 5.  de  Juin 
1495.  qu’on  introduifit  dans  cette 
Maifon  huit  Religieufes  & fept  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  Fontevraud  qui 
ne  trouvèrent  ici  que  quatre  Filles- 
Dieu  Converfes , nommées  Guillem 
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Cliffon  y ]aquelinede  la  Tour  ^ Louife 
Turgis  , & Jeanne  Pilonne  , qui  toutes 
quatre  embrairerent  volontairement 
la  réforme , & moururent  dans  cette 
oblervance.  L'année  d’après  elles  jet- 
tarent  les  fondemens  de  l’Eglife  qu’on 
y voit  encore  aujourd’hui  , & ce  fut 
Charles  VIII.  qui  y pofa  la  première 
pierre  fur  laquelle  éroienr  gravés  le 
nom  de  ce  Roi  & les  armes  de  Fran- 
ce. Cette  Eglife  fut  achevée  en  1 508. 
& dédiée  la  même  année  par  Eftienne 
Poncher  Evêque  de  Paris.  On  voit 
dans  un  titre  de  l’an  1581.  que  Pierre 
de  Gondy  , Evêque  de  Paris  , unit  à 
ce  Monaftere  la  Chapelle  de  l’Hôpi- 
tal , à la  charge  qu’on  y célébreroit 
le  Service  Divin  aux  jours  portés  dans 
les  Lettres  de  Jean  de  Meulant  de 
l’année  1 350.  On  allure  que  ce  fut  en 
idzo.  que  ces  Religieufes  fuprime.- 
rent  rhofpitalité  Imbert  de  Lions  y 
avoit  fondée  , & que  pour  en  étein- 
dre abfolument  le  fouvenir  , elles 
firent  alors  détruire  l’Hôpital  & la 
Chapelle  , & firent  élever  en  leurs 
places  des  maifons  le  long  de  la  rue 
S.  Denis  qu’elles  louent  à des  parti- 
culiers -,  & fur  le  derrière  des  appar- 
temens , accompagnés  d’un  jardin  , 


248  Descri  P,  de  Paris, 
qui  fom  occupés  par  les  Religieux  ds 
leur  Ordre  qui  ont  la  direéiion  du 
fpirituel  & du  temporel  de  ce  Mona- 
ftere  , &c  qui  font  nommés  par  l’Ab- 
belTe  générale  de  l’Ordre  de  Fonte- 
yraud. 

Le  Maître- Autel  de  cette  Eglife  efi: 
décoré  de  cpatre  colonnes  Corin- 
thiennes de  marbre  , & eft  du  deffein 
de  François  Manfard. 

Contre  un  des  piliers  de  la  Nef, 
eft  une  figure  de  Jefus-Chrifl  attaché 
à la  Colonne.  Ce  morceau  de  fcul- 
pture  a été  fait , dit- on , en  Angleter- 
re , & le  Chrift  eft  aftez  mal  deuigné , 
mais  la  corde  avec  laquelle  il  eft  lié 
eft  fi  vraie  & fi  parfaite  , qu’elle  a 
fouvent  trompé  des  Cordiers-mêmes. 
Tout  ce  qu’on  y trouve  à reprendre , 
c’eft  qu’elle  eft  trop  grofte  &:  trop 
longue , ce  qui  eft  un  bien  petit  dé- 
faut. 

Cantien  Hué  y un  des  fçavans  & des 
faints  perfonnages  de  l’Ordre  de  Fon- 
tevraud  , en  étoic  Vifiteur  lorfqu’il 
mourut  dans  le  Monaftere  des  Filles- 
Dieu  , & fut  inhumé  dans  une  Cha- 
pelle qui  fert  aujourd’hui  de  Sacriftie. 
Ce  fçavant  & faint  homme  écoit  né  à 
Eftampes  en  1441.  ôc  cette  date  eft 
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prouvée  par  fon  épitaphe.  Il  fit  fes 
études  dans  l’Univetficé  de  Paris  , & 
en  devint  un  des  principaux  orne- 
mens  par  la  régularité  de  fes  mœurs 
& par  fa  doétrine.  Il  étoit  Maître 
des  Grammairiens  au  College  de  Na- 
varre , & faifoit  fa  Licence  dans  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris,  lorf- 
qu’il  quitta  les  biens  que  fes  peres  lui 
avoient  laifTés  !k  tous  les  avantages 
que  fa  vertu  & fon  f^avoir  lui  don- 
noient  lieu  d’efperer  dans  le  monde  , 
pour  aller  fe  cacher  dans  l’Ordre  de 
Fontevraud.  J’ai  fait  écrire  à Fonte- 
vraud  pour  fçavoir  la  date  précife  de 
la  Profeflion  de  Cantien  Hue  , mais 
après  bien  des  recherches  , on  me 
manda  qu’on  ne  l’avoit  pû  découvrir. 
Qiioique  je  n’en  aye  point  de  preuve 
pofitive , je  fuis  perfuadé  que  ce  fut 
en  1476.  & à l’âge  de  54.  ans , qu’il 
embralTa  la  Profeflion  Reiigieufe.  Ja- 
mais renoncement  au  fiécle  ne  fut 
plus  fincere  , ni  fait  avec  plus  de  con- 
noilTance  que  le  lien  -,  aufli  fut- il  dans 
l’êtat  Religieux  un  prodige  d’abfti- 
nence  , d’obéilTance  5c  de  charité.  Il 
falut  que  fon  Abbefle  employât  toute 
fon  autorité  pour  l’obliger  à fe  mon- 
trer encore  au  monde  pour  y prendre 
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le  grade  de  Licentié  en  Théologie. 

On  voit  dans  un  livre  intitulé  Viti& 
Tatrum  , qui  contient  les  noms  des 
Religieux  de  Fontevraud  qui  ont  vécu 
dans  chaque  Couvent  & Tous  les  or- 
dres de  chaque  AbbelTe  , rangés  par 
ordre  chronologique  en  1644.  par  le 
P.  Lardier , Religieux  du  même  Or- 
dre , qu’en  1485.  Guillaume  Roger  , 
Prieur  de  l’Encloiftre  en  Gironde  , j 
réfigna  ce  Prieuré  entre  les  mains 
à' Anne  d’Orléans  Abbelïè  générale  de  I 
Fontevraud  , & que  Cantien  Hué  lui 
fuccéda  en  ce  Prieuré.  On  voit  aufîi 
dans  le  même  livre  qu’il  fut  fait  Vifi-  | 
teur  de  l’Ordre  en  1491.  Un  Regiftre  f 
d’expeditions  délivrées  fous  le  Géné-  j 
Xâlat  de  Madame  Renée  de  Bourbon  ^ 1 

commencé  le  50.  d’Oéfobre  de  l’an  ! 
1491.  cotté  U , qui  eft  dans  le  Tréfor 
•des  Chartes  de  Fontevraud  , nous  j 
apprend  que  le  25.  de  May  de  l’an  j 
Î492.  cette  Dame  Abbelïè  confirma  | 
l’éleélion  faite  par  les  Couvents  ré-  j 
formés  , de  frere  Cantien  Hué  leur  | 
beat  pere  , pour  Vifiteur  pour  trois  | 
ans.  Il  étoit  encore  Vifiteur  le  1 1 . | 

May  de  l’an  1495.  comme  il  paroît  | 
par  le  même  livre.  Dans  le  Regiftre  | 
cotté  J,  qui  eft  dans  les  mêmes  Ar-  { 
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cliives , on  voit  qu’il  étoic  encore  Vi- 
fiteur  en  1 5 0 1 . 

Des  Copiftes  ignorans  & un  Edi- 
teur qui  ne  l’eft  pas  moins  , ont  mis 
fur  le  compte  de  Sauvai  * plufieurs  * Antiquî." 
contradidions  groffieres  qui  très-cer- 

• /'•JA  tOîîîC  I 

tainement  ne  lont  point  de  cet  Au-  48  z» 
teur.  On  lui  fait  dire  que  Cantien  Huè 
fe  fit  Religieux  en  1496.  âgé  de  54, 
ans , fans  s’appercevoir  que  quelques 
lignes  auparavant  ils  avoient  avancé 
que  lorsqu’on  introduifit  des  Reiigied- 
fes  de  Fontevraud  dans  ce  Monaftere 
en  149 J.  non  feulement  Hué  étoit 
pour  lors  Religieux  , mais  qu’il  étoic 
encore  Vifiteur  général  de  fon  Ordre. 

Selon  ces  mêmes  Copiftes  , ce  faint 
homme  ne  fut  Moine  de  Fontevraud 
que  pendant  fix  ans  , & cependant 
ils  afturent  d’après  les  Martyrologes 
des  Filles-Dieu  & de  Fontevraud  ^ 
que  pendant  fon  Monacat,  il  fut  trois 
fois  Vifiteur  général.  Pour  peu  qu’on 
connoifle  le  mérite  de  Sauvai , on  eft 
bien  perfuadé  que  toutes  ces  imper- 
tinences ne  viennent  point  de  lui,  j’ai 
dit  que  Cantien  Hué  avoir  été  inhumé 
dans  une  Chapelle  de  l’Eglife  des 
Filles-Dieu  , laquelle  fert  à préfent 
de  Sacriftie  j fur  une  tombe  de  pierre 
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étoit  une  Epitaphe  latine  de  ce  faînt 
homme  , laquelle  ne  fe  voyoit  plus 
du  tems  de  Sauvai , mais  que  Launay 
nous  a confervée  dans  fon  Hiftoire 
du  College  de  Navarre  telle  que  la 
voici  î 


Conditor  oppojttî  rigîdafub  mole  faceüt 
Cantianus  Huë  , Religtonis  apex  y 
Inter  opes  qui  vixit  inops , 
carnemque  fubegit 

Vilibus  in  pannîs  fimplicibufque  cîbis. 
FluIH  vagum  cupiens  mundi  tranare 
per  &quor  , 

Suppofuit  fuavi  mitia  colla  jugo , 
\Atque  facrata  Deo  perfolvit  vota , 

Virgînet  cufios  & argus  erat, 
XJndique  divini pparjit  hona femina  verbr^ 
JSIe  malafrugifera  fpina  noceret  hurno 
Hinc  ad  c&licolas  lutea  de  fede  vocatus^ 
Funerapradixit  non  procul  ejfe  fua, 
Refpice  quam fcahro  magnus fub  rnarrnort 
Pafior  y 

Claraque  quam  vili  gemma  quiefch 
humo  y 

^ui  lîcet  hic  jaceat  fierili  contentus 
arena  y 

Jn  Paradijiaco  clarior  orbe  nitet> 
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' L’Epitaphe  françDife  étoit  dans  la 
même  Chapelle  fur  une  table  de  bois. 
Celle-ci  fe  voyoic  encore  du  rems  de 
Sauvai  qui  dit  qu’on  avoir  bien  de  la 
peine  à la  déchifrer  , cependant  voici 
comme  lui  & haunoy  la  raportent  t 


Cy  gîfi  Cantian  Hue  digne  de  mé- 
moire , 

Du  monde  , de  la  chair  ^ du  diable 
ayant  viEioire , 

De  louable  vie  , & celejle  conversa- 
tion , 

Qui  en  cette  Vniverfaé  vingt-quatre 
ans  ou  environ 

En  bonté  , difcipline  , & fcience  a 
moult  profité, 

\A  foy  & autres  exemplaire  de  toute 
équité  , 

En  âge  , doElrine  , parfait  confeil 
Dieu  bien  mérnorant , 

En  Navarre  bel  & riche  office , & 
grans  biens  laijfant  j 

Prend  Eétat  de  Religion  Fontevranlâ 
réformation , 

Dont  nofire  Convent  a réformé  par 
conduite  & difcretion  j 

Lequel  â mil  cinq  cens  & deux  de  S, 
uirnbroyfe  le  jour  é^fefie  , 

Sexagénaire  ^ vertueux  rend  l'efiprit, 
cline  la  tefie^ 


3^54  Descrip.  dé  Parî5, 

Au  milieu  du  Chœur  des  Religieu- 
fes  5 eft  une  tombe  de  marbre  noir 
fur  laquelle  eft  gravée  cette  Epitaphe  : 

Cy  gîjl  le  cœur  de  tre s-haute 
^ très-illufire  Princejfe  ^ Madame 
Catherine  de  Lorraine  ^ fem- 
me  & époufe  de  très- haut  & tres^ 
puijfant  Prince  ^ Monseigneur 
, Louis  de  Bourbon  , Pair  de 
France  5 Duc  de  Montpenjîer^  Sou^ 
verain  de  Dombes  , laquelle  décé^ 
da  le  6-  de  May  Van 

Sur  une  autre  tombe  plate  ^ qui  eft 
proche  TAutel  5 eft  écrit  : 

Cy  gift  le  cœur  de  Chakl^s  de 
Lorraine  , cinquième  fils  de  Mon-- 
feigneur  QLAVDiè.  de  Lorraine  ^ 
Duc  à! Aumale  & Pair  de  France  5 
^ de  Madame  Louise  de  Breze’  , 
qui  mourut  a l' Hôtel  d" Aumale  k 
Paris  le  iy.de  May  1568.  âgé 
de  1 6*  mois  treF(e  jours. 

Du  tems  qu’on  exécutoit  les  Cri- 
minels à Montfaucon  , les  Patiens 
qu’on  y condiiifoit  entroienc  dans  la 
cour  de  ce  Couvent  pour  y recevoir 
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3e  l’eau  benice  , boire  un  coup  de 
vin  , manger  trois  morceaux  de  pain, 
de  baifer  un  Crucifix  de  bois  d relié 
contre  le  chevet  de  l’Eglife  de  ce 
Monaftere.  Un  Journal  manuferit  du 
Régné  de  François  I.  qui  eft  à la  Bi- 
bliothèque du  Roi , porte  que  Jean 
de  Beame , Seigneur  de  Semblançay  , 
Général  des  Finances , fut  conduit  en 
ce  lieu  comme  les  autres  Criminels  , 
avant  que  d’être  pendu  à Montfau- 
con , & que  ce  fut  pour  obéir  à la 
coutume.  Le  Peuple  & les  Filles- Dieu 
appelloient  cela  le  dernier  morceau 
des  Patiens.  lean  Rîolan  dans  l’Epitre 
Dédicatoire  de  fes  Opufcules  Ana- 
tomiques , dit  que  l’Hôpital  ÜJmbere 
de  Lions  fut  chargé  par  la  fondation 
de  faire  cette  charité  aux  Criminels , 
mais  comme  dans  l’aéle  de  fondation 
il  n’en  eft  point  parlé , & qu’on  n’en 
trouve  rien  ailleurs , il  y a apparence 
que  cet  ufage  avoit  été  imité  des 
Juifs  qui  donnoient  du  vin  de  myrrhe 
& quelques  autres  drogues  aux  Cri- 
minels pour  les  étourdir  & les  rendre 
moins  fenfibles  aux  fuplices  qu’ils 
alloient  foufïrir. 

Il  y a attenant  le  Couvent  des  Fil- 
les-Dieu , deux  Cours  nommées  l’une 
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la  Cour  de  jainte  Catherine , & Tautrè 
la  Cour  des  Miracles.  On  trouve  dans 
Paris  plufieurs  petites  rues  où  des  lo- 
gis véritablement  accompagnés  d’une 
cour  J portent  le  nom  de  Cour  des 
Miracles.  Ces  logis  font  ordinairement  ! 

habités  ou  par  des  gueux  de  profef- 
lîon , ou  par  de  pauvres  artifans  & 
gagne  deniers.  \ 

La  Cour  de  fainte  Catherine  a pris 
fon  nom  des  Religieufes  de  l’Hôpital 
fainte  Catherine  à qui  elle  appartient. 

Elle  conduit  à un  jardin  appellé  autre- 
fois le  Trejfoir  , où  ces  Religieufes 
vont  quelquefois  prendre  l’air. 

La  Cour  des  Miracles.  Lorfqu’au 
commencement  du  fiécle  dernier  on 
bâtit  de  grandes  maifons  dans  les  rues  | 
de  laTruanderie  , des  Francs  Bout-  | 
geois  & dans  quelques  autres , & que  j 
d’honnêtes  gens  vinrent  y demeurer , j 
les  fripons , les  gueux  , & les  mauvais  j 
pauvres  qui  jufqu’alors  y avoient  fait  } 
leur  demeure  , furent  obligés  d’en  ' 
fbrtir.  On  croit  avec  beaucoup  d’ap-  | 
parence  qu’alors  ils  fe  répandirent  ! 
dans  la  Gourdes  Miracles  dont  nous  j 
allons  parler  ici  ; en  la  Cour  de  fainte  | 
Catherine  , dont  je  viens  de  parler  -, 
en  celle  du  Roi  François  qui  eft  vis-à- 
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vis  -,  en  la  Cour  BriiTet , dans  la  rue 
de  la  Mortellerie  j dans  la  Cour  Gen- 
îien  ; dans  la  Cour  de  la  Juffienne , &c. 
Bien  que  la  plupart  de  ces  lieux  foienc 
aujourd’hui  habités  par  de  pauvres 
gens  qui  gagnent  honnêtement  leur 
vie  , on  ne  lailîe  pas  de  les  appeller 
encore  quelquefois  Conrs  des  Miracles 
en  mémoire  de  leur  origine  , quoique 
ce  nom  déplaife  beaucoup  à ceux  qui 
y demeurent.  De  toutes  ces  Cours 
de  Miracles  , il  n’y  en  a point  de 
plus  célébré  que  celle  qui  conferve 
encore  ce  nom  , & de  laquelle  nous 
allons  parier.  Elle  eft  htuée  entre  la 
rue  neuve  S.  Sauveur , & le  Couvent 
des  Filles-Dieu.  Elle  confîfte  en  une 
place  d’une  grandeur  confidérable  , & 
en  un  très-grand  cul-de-fac.  On  alTure 
qu’avant  qu’on  enfermai  les  Mendians 
dans  l’Hôpital  Général  , à Biceftre  , 
&c.  on  comptoir  dans  cette  Cour 
plus  de  cinq  cens  familles  entalTées 
les  unes  fur  les  autres.  On  donna  à 
ce  lieu  , & aux  autres  qui  étoienc 
habités  par  de  pareilles  gens , le  nom 
de  Cours  des  Miracles  par  ironie  , & 
pour  fe  moquer  de  ces  gueux  impo- 
fteurs  qui  contrefaifant  dans  les  rues 
les  borgnes , les  boiteux , les  aveugles  ^ 
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les  moribonds, efcroquent  des  aumô- 
nes qu’on  ne  leur  feroic  pas  (ans  cette 
fupercherie  , mais  qui  ne  font  pas 
plutôt  de  retour  dans  leurs  repaires , 
qu’ils  fe  débarbouillent  , fe  dégrail- 
fent , & deviennent  fains  &c  gaillards 
en  un  inftant  ôc  fans  miracle. 


LA  PORTE  S.  DENIS. 


La  Porte  S.  Denis  eft  du  deiïein  de 
Frari(^oîs  Blondel  , Maréchal  des 
Camps  & Armées  du  Roi , ÔC  Maître 
de  Mathématiques  de  feu  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  , fils  de  Louis  le 
Grand.  Elle  a foixante  & douze  pieds 
de  face  , ôc  autant  de  haut.  Le  delTus 
en  eft  découvert  à la  maniéré  des  an- 
ciens Arcs  de  Triomphe.  La  baye  ou 
porte  principale  a vingt-quatre  pieds  , 
ôc  eft  entre  deux  pyramides  engagées 
dans  l’épaifleur  de  l’ouvrage , ôc  char- 
gées de  chutes  de  trophées  d’armes  , 
ôc  terminées  par  deux  globes  aux  ar- 
mes de  France  couronnés  de  la  Cou- 
ronne Impériale  françoife.  Au  bas  de 
ces  pyramides , ôc  fur  les  corniches 
de  leurs  piedeftaux,  font  deux  ftatues 
coloftales  dont  Tune  repréfente  la 
Hollande  fous  la  figure  d’une  femme 
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confternée  ôc  affife  fur  un  Lion  ter- 
ralfé  & mourant  , qui  tient  dans  une 
de  fes  pattes  les  fept  flèches  qui  défl- 
gnent  les  fept  Provinces  Unies.  La 
ftatue  qui  fait  fyrnétrie  avec  celle-ci , 
eft  celle  d’un  Fleuve  qui  tient  une 
corne  d’abondance  , & repréfente  le 
Rhin.  Dans  le  dé  du  piédeftal  de  cha- 
cune de  ces  pyramides  , on  a percé 
une  petite  porte  de  neuf  pieds  de 
largeur. 

j Dans  les  timpans  du  cintre  font 
j deux  Renommées , dont  l’une  par  le 
fon  de  fa  trompette  annonce  à toute 
I la  terre  que  l’armée  du  Roi  vient  de 
. paflèr  le  Rhin  à la  nage  & en  préfen- 
ce  des  ennemis  ; ôc  l’autre  tient  dans 
une  de  fes  mains  une  couronne  de 
laurier  pour  couronner  le  Héros  fous 
les  ordres  duquel  cette  aéfion  vient 
I de  fe  paflèr.  Au-delflis  eft  un  excel- 
lent bas-relief  qui  repréfente  le  Paflà- 
ge  de  ce  Fleuve  ; ôc  dans  la  frife  j 
tant  de  ce  côté- ci  , que  de  celui  du 
Faubourg  , eft  cette  infcription  eti 
gros  caraderes  d’or  : 

LUDOFI  CO  MAGNO. 

Sur  les  tables  des  piédeftaux  des 
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pyramides  , & au-deflus  des  deux 
petites  portes  qu’on  a percées  dans 
les  dés , font  des  infcriptions.  Sous  la 
figure  de  la  femme  qui  défîgne  la 
Hollande  , eft  celle-ci  : 

Emendata  male'  memori 
Batavorum  g ente 

F R Æ F.  ET  ÆDIL.  PO  NI 

c.  c. 

Ann  O D.  M.  DC.  LXXIL 

Sous  la  figure  du  Rhin , eft  l’infcri- 
ption  qui  fuit  : 

QuOD  DIEBUS  VIX  SEXAGINTA 

Rhenum,  Wahalim, 

M O s A M , I s AL  AM 

SUPERAVlTj  * 
SUBEGIT  PrOVINCIAS'TRESJ 

CEPIT  UrBES  MUNITAS 
Qj;  ADRAGI  NT  a. 

La  face  de  ceste  Porte  qui  eft  du 
côté  du  Faubourg  , eft  également  dé- 
corée que  celle  qui  eft  du  côté  de  la 
Ville  , avec  cette  feule  diférence  qu’il 
n’y  a point  de  ftatues  au  bas  des  py- 
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ramides.  Le  bas- relier  reptéfeiue  la 
piife  de  MaÜrkk , & fur  les  tables 
des  piédeftaux  on  lit  d'un  côté  : 

OyoD  Trajecïum  ad  Mosam 
XliL  DIEBUS  CEPIT. 

Et  de  l’autre  : 

PRÆF.  ET  ÆDIL.  PONt 
CC.  AnNO  R.  S.  H.  M.  DC.  LXXIII. 

Cette  Porte  eft  pour  l’archireéture 
& pour  la  décoration , un  des  plus 
beaux  ouvrages  en  ce  genre  qu’il  y 
ait  jamais  eu  , & les  infcriptions  qui 
font  auiïi  de  Blondel  , font  connoître 
qu’il  n’étoit  pas  moins  habile  dans  les 
Belles- Lettres  que  dans  l’Archiceélu- 
re  J & dans  les  autres  parties  de  la 
Mathématique. 

La  fculpture  de  cette  magnifique 
Porte  fut  commencée  par  le  fameux 
Cimràon  j mais  d’autres  ouvrages  auf- 
quelsle  Roi  le  deftina , l’obligerent  de 
la  difcontinuer , & elle  a entièrement 
été  exécutée  par  Michel  Anguiere, 

Nous  lifons  dans  les  Hiftoriens 
contemporains  de  Charles  VI.  qu’en 
5 445).  dre0a  deux  potences , l’une 
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hors  la  Porte  S.  Jacques  , Sc  l’autre 
hors  la  Porte  S.  Denis  pour  pendre 
deux  Gueux  6c  une  Gueufe  qui  fui- 
voient  les  Pardons  & les  Fêtes , accu« 
fez  non  feulement  d'avoir  volé  & 
d’avoir  crevé  les  yeux  à un  enfant  de 
deux  ans , Sc  d’avoir  fait  le  délit  d’Efpi- 
7ies  , qui  font  les  termes  de  Monftre- 
let  , ou  d’ Efpin^les  , comme  parle 
Chartier  ; mais  encore  d’avoir  com- 
mis un  grand  nombre  d’autres  crimes. 
Comme  en  France  on  n’avoit  pas 
encore  vu  pendre  de  femmes  , tout 
Paris  accourut  à la  Porte  S.  Denis  où 
l’on  mena  celle-ci  toute  échevelée  , 
vêtue  d’une  longue  robe  , Sc  liée 
d’une  corde  au-delïous  des  genoux. 


La  Maison  des  Pretres  < 


DE  LA  Mission  de  S.  Lazare,  j 

Les  titres  originaux  de  la  Maifon 
de  S.  Lazare  ayant  été  diffipés  Sc  pref- 
que  tous  perdus  durant  les  guerres  des  ' 
Anglois , Sc  les  Prêtres  de  la  Miflîon 
qui  l’occupent  aujourd’hui , ne  vou- 
lant pas  donner  communication  du  * 
peu  qui  leur  en  refte  , nous  ignorons  i 
l’origine  Sc  l’état  primitif  de  cette  , 
«Hiftoire  Maifon.  * Nous  voyons  feulement  j 
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que  lors  de  ces  ravages  , elle  étoit  le  Paris  Je 
occupée  par  des  Chanoines  Réguliers 
qui  fupplierent  le  Roi  Charles  VI.  de  Dom  lobi- 
vouloir  bien  leur  conferver  leurs 
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droits , Sc  que  ce  Prince  par  les  Let- 
tres Patentes  du  premier  May  1404. 
leur  accorda  ce  qu’ils  lui  demandoient. 

Mais  remontons  plus  haut  , ôc  tâ- 
chons au  moins  par  des  conjeélures 
d’approcher  de  la  vérité. 

Grégoire  de  Tours  dans  le  fixiéme 
livre  de  fon  Hiftoire  , chapitre  neu- 
vième , nous  apprend  que  Domnole  , 

Evêque  du  Mans , avoir  été  du  tems 
du  Roi  Clotaire  Abbé  d’un  Monaftere 
à Paris  , proche  l’Eglife  de  S.  Laurent. 

Il  dit  encore  dans  le  même  livre  , cha- 
pitre vingt-cinquième  , qu’en  la  hui- 
tième année  du  Régné  de  Childebert, 
la  Seine  & la  Marne  fe  débordèrent 
tellement , qu’on  faifoit  fouvent  nau- 
frage entre  la  ville  de  Paris  & l’Eglife 
de  S.  Laurent. 

Voilà  donc  une  Abbaye  & une 
Eglife  de  S.  Laurent  dans  le  Faubourg 
S.  Denis  du  tems  de  Childebertî  mais 
nous  n’en  fommes  guéres  plus  fça- 
vans  5 car  nous  ignorons  le  tems  8c 
les  autres  circonftances  de  leur  fonda- 
tion , & même  leur  fituation  précife* 
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Quelques-uns  prétendent  que  du  tems 
«de  Philippe  Augufte  , on  joignit  à ce 
Monaftere  la  Léproferie  de  la  Ville  , 
& que  peur  lors  l’on  donna  au  Mo- 
naftere & à l’Eglife  le  nom  de  S.  La- 
, au  lieu  de  celui  de  S.  Laurent 
qu’ils  portoient  auparavant.  Ils  ajoû- 
tent  que  dans  l’endroit  où  étoit  le 
Cimetiere  on  y bâtit  une  Chapelle 
qu’on  nomma  de  S.  Laurent  pour  con- 
forver  la  mémoire  du  premier  Patron 
titulaire  de  l’Eglife  & du  Monaftere. 
C’eft  fur  cela  , ajoûtent-ils  , qu’étoit 
fondé  l’ancien  ufage  félon  lequel  les 
Religieux  de  S.  Lazare  étoient  obli- 
gés de  donner  à déjeuner  le  jour  de 
S.  Laurent  à l’Evêque  de  Paris  & aux 
Chanoines  de  Notre-Dame  qui  al- 
loient  en  Proceffion  à S.  Laurent , & 
y chantoient  la  Grand- Mefte. 

Encore  un  coup  , ce  paftage  de  Gré- 
goire de  Tours  , ni  les  induéfions 
qu’on  en  tire  , ni  ce  que  quelques-uns 
difent  que  Philippe  Augufte  joignit  à 
ce  Monaftere  la  Léproferie  de  la  Vil- 
le , ne  nous  apprennent  rien  de  cer- 
tain fur  l’origine  de  la  Maifon  de  S. 

^ M.  de  la  Lazare.  Un  Ecrivain  que  j’eftimois , 
& qui  en  1755.  P^^blia  une  Defcrip- 
tion  abrégée  de  la  Ville  de  Paris  , 

me 
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iTse  donna  une  lueur  d’efperance  en 
difanc  , page  iit.  quil  avait  cru  devoir 
s’arrêter  un  peu  en  ce  fujet , parce  que 
ï origine  du  Prieuré  de  S.  Lai^re  avait 
été  jufqu’ici  inconnue.  Cet  air  d’affuran- 
ce  me  fit  croire  qu  efFedivement  il 
nous  faifoit  connoître  cette  origine  , 
êc  qu’apparemment  je  n’avois  pas  lu 
avec  allèz  d'attention  les  nouvelles 
preuves  que  cet  Auteur  en  avoit  ap- 
portées ; mais  après  avoir  relu  plu- 
Îîeurs  fojs  ce  qu’il  en  dit , je  vis  qu’il 
ne  nous  apprenoit  rien  de  nouveau  , 
& que  les  preuves  qu’il  regardoit 
comme  convaincantes  , étoient  les 
mêmes  qui  avoient  paru  infuffifantes 
aux  Peres  Felibien  & Lobineau , Au- 
teurs de  l’Hiftoirede  Paris,  & étoient 
tirées  d’une  Charte  du  Roi  Philippe  T. 
;datée  de  l’an  1070.  & imprimée  dans 
l’Hiftoire  de  S.  Martin  des  Champs  , 
ôc  dans  les  Preuves  de  celle  de  la  ville 
de  Paris Par  ce  Diplôme,  Philippe 
i I.  à la  priere  d’un  nommé  Frere  Jean , 

I reclus  de  S.  Martin  des  Champs  , 
donna  à l’Hôpital  des  Pauvres  & des 
Pèlerins  qui  venoient  par  dévotion 
villter  l’Egüfe  de  ce  lieu  un  Moulin 
I qu’il  avoit  au  grand  Pont.  De  plus , il 
1 confirm.a  à cet  Hôpital  la  donation 
' Tome  ilL  M 
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du  Four  que  l’Abbé  Engelard  & les 
Chanoines  lui  avoient  faite  , & or- 
donna que  fi  dans  la  fuite  on  venoit 
pour  la  commodité  du  Public  à en 
bâtir  un  autre  aux  environs  , il  lui 
appartiendroit.  Cette  Charte  renfer- 
me encore  d’autres  difpofitions  que 
l’aurai  incelïàmment  occafion  de  faire 
valoir  contre  l’Auteur  même  de  la 
Defcription  abrégée  de  la  ville  de 
Paris,  A durer  fur  ce  fimple  raporc 
que  l’Hôpital  dont  ileft  parl^  dans  ce 
Diplôme  eft  celui  de  S.  Lazare  , c’eft 
ce  que  perfonne  n’avoit  ôfé  faire  avant 
l’Auteur  de  la  Defcription  abrégée  dé 
Paris,  parce  qu’il  ne  paroît  aucune  liai- 
fon  entre  ces  deux  Hôpitaux.  A exami- 
ner même  férieufement  ladite  Charte, 
bien  loin  d’y  découvrir  l’origine  de 
l’Hôpital  de  S.  Lazare , on  s’apperçoic 
qu’elle  renferme  des  difpofitions  tout- 
à-fait  contraires.  Car  quel  fens  peut- 
on  donner  à ces  paroles  ? Propterea 
âeprecams  efl , ut  via  eft  ante 
nafterïmn  fanBi  Martini  pro  honore 
ejufdern  Ecclefta  publiée  tensatur  , ^ 
ilia  alia  qua  fub  Monafterio  eft  ^ ad 
ufurn  pauperum  in  agriculturam  imrnu- 
tetur.  Comment  ne  voit- on  pas  que 
le  motif  cpi  a engagé  ce  reclus  à 
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foiliciter  auprès  du  Prince  , pour  "ob- 
tenir qu’on  mit  en  labour  le  chemin 
qu’on  avoir  pratiqué  fous  S.  Martin  , 
pour  le  convertir  au  profit  de  fon 
nouvel  établillèment  , n’étoit  autre 
que  la  commodité  & la  bienféance 
du  lieu  qu’il  demandoit  ; & qu’ainfi,  fi 
l’on  étoit  obligé  de  placer  cet  Hôpi- 
tal, onferoit  plus  autoriféàle  mettre 
derrière  , ou  fous  le  Monaftere  de  S. 
Martin,  qu’à  l’endroit  ou  eft aujour- 
d’hui S.  Lazare. 

De  tout  ce  que  nous  venons  d’ob- 
ferver  , on  ne  peut  conclure  autre 
cliofe  , finon  qu’on  ignore  l’origine 
de  S.  Lazare.  Il  n’eft  pas  même  aifé 
de  découvrir  quelle  en  fut  la  premiè- 
re conftitution  , ni  quel  en  a été  le 
titre  dans  le  commencement.  Etoit- 
ce  un  Prieuré  ? ou  n’étoit  ce  qu’un 
Hôpital  ; ou  bien  n’étoit-ce  pas  l’un 
& l’autre  ? car  ces  deux  titres  ne  font 
pas  incompatibles. 

La  première  Charte  où  il  efi:  parlé 
de  S.  Lazare , eft  de  l’an  1 1 lo.  & ne 
fait  mention  que  des  pauvres  Lé- 
preux. Aulîi  fut-ce  en  leur  faveur 
que  Louis  le  Gros  érigea  la  Foire  de 
S.  Laurent , comme  on  l’apprend  des 
Hiftoriens  de  Duchefne , &c  de  l’Hi-. 
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iêS  Descri  P.  ce  Paris, 
ftoire  de  TEglUe  de  Paris  par  le  P.  du 
Bois.  Rigord  qui  a écrit  la  vie  de 
Philippe  Augufte  , pariant  de  Tâchât 
que  fit  ce  Prince  pour  lui  8c  pour  fes 
fuccelïèurs  du  droit  de  cette  Foire  , 
laquelle  i!  tranfporta  depuis  au  mar- 
ché dit  Champeaux,  s’exprime  ainfi  ; 

* Tarifius  a Leprofis  extra  Civitatern  rna- 
■nentihus  nundinas  fibi  & fuis  fuccejfori- 
bus  émit.  On  voit  encore  beaucoup 
d’autres  titres  & d’autres  Ecrivains  , 
qui  tous  ne  parlent  que  des  Lépreux 
à qui  les  biens  de  cet  Hôpital  appar- 
tenoient  principalement. 

Quoique  dans  tous  ces  titres  il  ne 
foit  parlé  que  des  Lépreux  , on  ne 
peut  cependant  point  difconvenir  que 
la  Maifon  de  S.  Lazare  n’ait  eu  le 
titre  de  Prieuré  dès  les  commence- 
mens  , & que  celui  qui  avoir  la  qua- 
.üté  de  Prieur  , n’eut_la  fupériorité  8c 
le  gouvernement  de  cette  Maifon. 
Dans  la  Charte  par  laquelle  le  Roi 

' Louis  VII.  dit  le  Jeune  , fonda  en 
3164.  un  Monaftere  de  l’Ordre  de 
Grandaiont  à Vincennes  , il  eft  dit 
que  le  Prieur  & le  Couvent  de  S.  La- 
zare vouloient  bien  , en  faveur  de 
ce  nouvel  établiirement  & à la  prière 
du  Roi , cédçr  le  droit  d’ufage  qu'ils 
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avoient  auparavant  dans  le  Bois  de 
Vincennes. 

Un  titre  du  Cartulaire  de  S.  Mar-' 
tin  des  Champs  , page  i oo.  qui  m’a 
cté  obligeamment  indiqué  par  le  R.  P. 
Pernot  , Bibliothécaire  de  ce  Mona- 
ftere  , fournie  lue  ce  fujet  de  plus 
grandes  particularités.  Ce  titre  n’a 
point  de  date  , mais  on  le  croit  de 
la  fin  du  douzième  fiécle.  On  y voie 
que  le  Prieur  Imbert , & le  Chapitre 
de  S.  Lazare  , accordent  à un  nommé 
Anquetîn  trois  quartiers  de  terre  feis' 
à S.  Martin  des  Champs  , fous  le 
cens  & la  redevance  de  fix  fols , paya- 
bles annuellement  dans  l’Oftave  de 
S.  Denis.  Ce  titre  efl:  fouferit  par 
Albert  5 Renaud  , Emarâ  & Guillau- 
me , Prêtres  -,  Guy , Richer  & Durand , 
Lreres  fains  , Fratrihus  fanis  j Guillau- 
me, Celerier,  Philippe,  Pierre  ^ Jeart^ 
Errnenoud  Sc  les  autres  Freres.  En- 
luite  fe  lifent  les  fouferiptions  de 
Marie  , Prieure , à'Errnene  , à’Ermen- 
garde  , &Q  Marguerite ^ &c.  Toutes  ces 
perfonnes  de  diférens  fexes  & de  di- 
férentes  profeflîons  , formoient  ce 
qu’on  appelloit  le  Couvent  de  S.  La- 
zare. C’étoient  comme  autant  de 
petites  Communautés  qui  enfemble 


> Preuves 
4e  l’Hift. 

<ie  Paris  , 
com.  i,pag. 
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2.JO  Des  CR  IP.  de  Paris, 
ne  compofoieni<j^’un  tout , & étoient 
régies  par  un  même  chef  qui  étoit  le 
Prieur.  On  voit  encore  dans  ce  mê- 
me titre  qu’en  1 194.  Robert  , Prieur 
de  S.  Martin  des  Champs , & Daniel^ 
Prieur  de  S.  Lazare  , tranfigerent  du 
confentement  de  leurs  Chapitres  , 
touchant  les  droits  refpeétifs  de,  cens 
qu’ils  fe  retrocederent. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet 
état , & il  y avoir  encore  un  Prieur  à 
S,  Lazare  en  12.52.  * qui  accorda 
avec  fa  Communauté  aux  Filles-Dieu 
l’amortilTemenc  d’un  terrein  qu’elles 
avoient  acheté  de  Guillaume  Barbet- 
te , & ori  elles  venoient  de  bâtir  de- 
puis peu.  Dans  la  fuite  , jufqu’au  fei- 
ziéme  liécle  , il  n’eft  plus  parlé  de 
Trieurs  dans  les  monumens  qui  nous 
relient  , & ceux  qui  gouvernèrent 
cette  Maifon  pendant  ce  tems-là  , fe 
contentèrent  de  la  qualité  de  Maîtres 
de  S.  Lazare.  Ce  changement  fut  ap- 
paremment l’effet  de  quelque  réfor- 
me introduite  dans  cette  Maifon  , de 
laquelle  cependant  THiftoire  ne  nous 
a lailfé  aucuns  velliges.  La  qualité  de 
Trieur  reparut  enfuite  dans  les  ftatuts 
manufcrits  qui  font  dans  la  Biblio- 
thèque de  S.  Martin  des  Champs , & 
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qui  concerncm  la  réforme  que  depuis 
peu  on  avoir  introduite  à S.  Lazare, 
Ces  ftatuîs , à la  vérité , ne  font  ni  li- 
gnés ni  datés  5 mais  le  P.  Dom  Pernot 
croit  être  fondé  à en  placer  i'époqué 
un  peu  avant  l’an  î5  3<j,  Le  premier 
article  parle  de  la  maniéré  d’établir 
le  Prieur,  Il  y eft  dit  qu’il  feroit  à pro- 
pos que  le  Chapitre  général , ou  mê» 
me  le  Chapitre  particulier  , lorfque 
celui-là  ne  fe  tient  pas , fit  choix  de 
deux  ou  trois  Freres  d’un  mérite  re« 
connu  J & pris  de  la  même  réforme  * 
pour  être  enfuite  préfentés  à l’Evêque 
qui  en  nommeroit  un  à qui  il  confie- 
roit  l’adminiftration.  Mais  pour  ci- 
menter cette  réforme  , & la  rendre 
plus  durable  , l’on  infifte  pour  que  S. 
Lazare  foit  uni  aux  autres  Maïfons 
' de  la  réforme  des  Chanoines  Régu- 
liers , & fournis  au  même  gouverne- 
ment. Des  neuf  articles  qui  concer- 
nent les  malades  ou  les  infirmes , il  n’y 
a que  le  premies  qui  foie  un  peu  cu- 
rieux. Le  voici  dans  les  termes  qu’il 
eft  conçu  : Quoà  non  omnes  Leprofl 
indifferenter  fufeipiantur , fed  hi  dunta~ 
xat  ad  quorum  fublevationem  Domus 
ipfa  ordinata  efl  ,*  Videlicet  qui  ex  urbe 
Tarijîenfi  , ^ intra  quatuor  antiquas 
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XJrhis  Portas  nati  àinofmntur  ex  alteri> 
parente. 

La  raifon  qui  a déterminé  le  Pere 
Dom  Pernot  à placer  l’époque  de  ces 
ftatucs  avant  l'an  1536.  eft  que  ce  fut 
en  ce  tems-là  qu’on  tira  de  S.  Lazare 
des  Chanoines  Réguliers  pour  les 
mettre  à l’Hôtel-Dieu  de  Paris  , où 
le  Doyen  & le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  introduifirent  la  réforme. 

Selon  Sauvai  , ce  n’étoient  pas 
feulement  les  Ladres  ou  Mez.aux  nés 
à Paris  qu’on  étoit  obligé  de  recevoir 
dans  cet  Hôpital , on  devoir  auffi:  y 
recevoir  les  Tameliers  ou  Boulangers 
de  Paris , leurs  femmes  & leurs  en- 
fans  ladres , quoiqu’ils  ne  fuflent  pas 
nés  dans  cette  Ville  , parce  qu’ils  a- 
voient  fecouru  de  pain  & d’argent 
ledit  Hôpital  pendant  une  grande 
famine  ; & que  d’ailleurs  lefdits  Ta- 
meliers s’étoient  obligés  de  bailler  par 
chacune  femaine  un  pain  de  feme- 
ftre  J ainfi  qu’on  le  vojt  dans  une  Sen- 
tence rendue  contre  le  Prieur  de  cet 
Hôpital , par  laquelle  il  fut  condam- 
né en  I 590.  à recevoir  une  Boulange-, 
re  Mel^lle.  ‘ 

Nous  apprenons  d’une  Charte  de. 
Louis  le  Jeune  de  l’an  1147.  que  les 
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Lépreux  de  S.  Lazare  avoienc  droïc 
de  faire  choiflr  dans  les  caves  de  Pa- 
ris , où  étoit  le  vin  du  Roi , dix  muids 
de  vin  par  an  5 & qu’enfuice  on  leur 
donna  en  échange  la  pièce  de  bœuf 
royal,  avec  fix  pains  & quelques  bou-« 
teilles  de  vin. 

Lorfque  nos  Rois  vouloient  faire 
leur  entrée  foiemnelle  dans  Paris  , ils 
fe  rendoient  autrefois  à S.  Lazare  , 
où  ils  recevoient  le  ferment  de  fidé-  . 
litéSc  d’obéilfance  de  tous  les  Ordres 
de  la  Ville  , puis  la  cavalcade  partoie 
de  là  , comme  elle  part  depuis  quel- 
que tems  du  faubourg  S.  Antoine, 

C etoit  auffi  à S.  Lazare  qu’on  rnettoit 
en  dépôt  les  corps  des  Rois  & des 
Reines  de  France  , avant  de  les  porter 
à S.  Denis  pour  y être  inhumés  ; & 
c’eftici  que  tous  les  Prélats  du  P^oyau- 
me  fe  trouvoient  entre  les  deux  por- 
tes de  ce  Prieuré  , & chantoient  fur 
le  corps  le  Pfeaume  de  Profundis  , & 
les  autres  prières  accoutumées  , & y 
donnoient  de  l’eau  benite  félon  leur 
rang  ; & enfuite  le  corps  étoit  porté 
à S.  Denis  par  les  vingt-quatre  Por- 
teurs de  Sel  jurés  de  cette  Ville. =fi,eî<îas- 

Les  Lépreux  ont  demeuré  dans 
i Hopîtal  cte  s,  Lazare  au  moms  jui-  69, 
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i74  Descrtf.  be  Parts, 
qu’à  la  fin  du  feiziéme  fiécle  , car  par 
Arrêt  de  reglement  rendu  le  9.  de  Fé- 
vrier de  l’an  1 566»  le  tiers  du  revenu 
de  cette  Maifon  eft  affcd:é  à leur 
fubfiftence.  La  Lèpre  ayant  celTé  en 
France , ou  du  moins  ayant  pris  un 
autre  nom  , & les  guerres  de  Religion 
étant  fui  venues , cet  Hôpital  fe  reffen- 
tit  du  dérangement  qu’elles  cauferent 
dans  tous,  les  ordres  de  l’Etat.  Non 
feulement  il  n’y  av oit  plus  de  Ladres 
dans  cette  Maifon  , mais  même  plus 
de  difcipline  pour  le  fpirituel , ni  d’é- 
conomie pour  le  temporel.  Le  Royau- 
me étant  enfuite  devenu  plus  tran- 
quile  , on  fongea  à rétablir  l’ordre  & 
la  régularité  dans  les  maifons  religieu- 
fes  d’où  on  les  avoir  banis , & l’on 
léfolut  de  donner  à M.  Vincent  de  Paul 
& à la  Congrégation  qu’il  avoit  infti- 
tué  en  1625.  la  Maifon  & Hôpital  de 
S.  Lazare  dont  uidrien  le  Ban  , Cha- 
noine Régulier  de  S.  Auguftin  , étoit 
pour  lors  Prieur.  Comme  c’étoit  un 
nomme  vertueux  , qui  gémiffoit  de 
l’état  pitoyable  où  cette  Maifon  étoit 
léduite,  il  l’offirit  lui- même  à M.  Vin- 
cent de  Paul  qui  refufa  fes  ofFres  pen- 
dant le  cours  d’une  année , & qui  ne 
les  accepta  que  lorfqu’il  y fut  déter- 
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ïniné  par  André  du  Val  DoÆeur  de 
Sorbonne  en  qui  il  avoir  beaucoup  de 
confiance. 

Le  Concordat  entre  M.  le  Bon  & 
fes  Religieux  d’une  part , M.  Vincent 
& fes  Prêtres  de  la  Miffion  de  l’autre , 
fut  figné  le  7.  de  Janvier  1651.  M. 
Vincent  fe  cnargea  non  feulement 
des  Religieux  de  cette  Maifon  , mais 
encore  de  quelques  perfonnes  foibies 
d’efprit  ou  qui  manquoient  de  con- 
duite , que  les  parens  avoient  coîifiées 
à M.  le  Bon , & cet  ufage  a toujours 
continué  depuis  avec  beaucoup  d’uci- 
iité  pour  les  familles , & fouvenc 
même  pour  ces  perfonnes  enfermées 
qui  y ont  pris  une  conduite  plus  ré- 
gulière. 

Dès  que  M.  Vincent  & fes  enfans 
eurent  pris  poileifion  de  cette  Mai- 
fbn  , tout  commença  à y prendre  une 
face  nouvelle.  La  Mâiion  qui  mena- 
çoit  ruine  de  tous  côtés  fut  réparée,, 
en  attendant  qu’on  en  eut  bâti  une 
autre  plus  grande  & plus  convenable 
à une  Communauté  nombreufe  , & 
aux  exercices  de  piété  qu’on  y dévoie 
pratiquer  dans  la  futtè.  Cette  Maifon 
eft  devenue  le  chef  de  la  Congréga- 
tion de  la  Million  , & le  lieu  de  la 
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réfidence  du  Supérieur  général.  Eâme 
Joli  , troilîétne  Général  de  la  Con- 
grégation , eft  celui  qui  a élevé  la  plu- 
part de  ces  vaftes  & folides  bâtimens 
qui  compofent  aujourd’hui  cette  Mai- 
fon  , mais  le  grand  corps  qui  donne  | 
du  côté  de  la  ville  , eft  plus  ancien  i 
que  lui , & ne  fert  qu’aux  Exercitans.  ! 
L’entrée  de  cette  Maifon  eft  aflez  1 
belle  i le  Refedoir  propre  &c  lî  grand , i 
qu’il  s’y  trouve  quelquefois  plus  de  |l 
deux  cens  perfonnes.  L’Apotiquaire-  ! 
rie  & la  Bibliothèque  méritent  d’être  I 
vues.  L’enclos  eft  le  plus  vafte  qu’il  y 
ait  à Paris  & dans  fes  Faubourgs.  En 
1719.  & 1710.  les  Prêtres  de  la  Mif- 
iion  ont  fait  élever  for  le  grand  che-  ' 
min  qui  conduit  à S.  Denis  une  lon- 
gue fuite  de  maifons  folidement  con-  • 
ftruites  , qu’ils  louent  à des  féculiers  i 
& autres  externes , Sc  lefquelles  font  i 
d’un  grand  raport. 

Il  ne  refte  donc  des  anciens  bati- 
mens  de  l’Hôpital  de  S.  Lazare  , que 
l’Eglife , qui  eft  gothique  & trop  peti- 
te pour  la  Communauté  de  cette  Mai- 
fon. On  l’a  reblanchie  & embellie  en  | 
dedans  autant  qu’il  a été  poflîble.  i 

Dès  que  M.  Vincent  de  Paul  eut 
étébéatihé,  on  orna  cette  Eglife  de 
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pîufieurs  grands  tableaux  qui  repré^ 
fentene  les  principales  a£Hons  de  la 
vie  de  ce  faint  Inftituceur. 

Dans  la  nef  eft  le  plus  grand  de 
tous.  Il  a quatorze  pieds  de  hauteur  , 
fur  dix  de  largeur  , & eft  du  Frere 
André  ^ Pariiîen  , & Religieux  Domi- 
nicain du  Noviciat  , & certainement 
un  des  plus  habiles  Peintres  qu’il  y 
ait  en  France.  Ce  tableau  repréfente 
l’Apothéofe  de  Vincent  de  Paul  qui 
donne  fa  bénédidtion  aux  Supérieurs 
généraux  qui  depuis  lui  ont  gouverné 
cette  Congrégation  , & qui  font  ici 
à genoux.  Dans  le  fond  du  tableau  , 
on  voit  les  Sœurs  de  la  Charité  donc 
ce  faint  homme  a été  aulîî  l’Inftitu- 
teur.  Elles  ont  à leur  tête  Madame 
le  Gras  , qui  coopéra  àl’établiffemenc 
de  ces  Filles  , & qui  en  fut  la  pre=-: 
iniere  Supérieure. 

Il  y en  a huit  dans  le  chœur  qui 
font  tous  fort  beaux  & de*  diférens 
Peintres.  Dans  le  premier  on  voit* 
S.  Vincent  de  Paul  dans  un  fauteuil , 
prêchant  aux  pauvres  de  l’FIôpital  du 
nom  dejefus  qu’il  avoit  auffiinftkué. 
Ce  tableau  qui  a dix  pieds  de  hauteur , 
fur  huit  ou  neuf  de  largeur , eft  aufli 
du  Frere  André  ^ ôc  n’eft  pas  moins* 
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eftimé  que  celui  qui  eft  dans  la  nef. 

Le  i.  le  3 . le  4.  & le  5 . (ont  de  M. 
de  Troy  qui  a repréfenté  dans  l’un  le 
faint  homme  qui  étant  pour  lors  Curé 
fait  une  Miflîon  aux  gens  de  la  cam- 
pagne; un  autre  exprime  la  mort  du 
Roi  Louis  XIII.  qui  fut  aflifté  par- 
Vincent  de  Paul , ainfi  que  ce  Prince 
l’avoit  fouhaité  ; le  troifiéme  fait  voir 
ce  faint  p^réfidant  à une  conférence 
d’Eccléfiaftiques  ; & le  quatrième  re- 
préfente le  confeil  de  confeience 
d’Anne  d’^Autriche  , Reine  & Régen- 
te de  France,  qui  voulut  que  M.  Vin- 
cent fut  un  des  Confeillers  de  ce  con- 
feil. Ces  tableaux  font  dignes  du  pin- 
ceau & de  la  réputation  de  de  Troy.. 

Le  fixiéme  eft  de  Rhetcu  qui  fait 
voir  M.  Vincent  prêchant  aux  Gale- 
riens. 

Le  feptiéme  eft  de  ^ ôc  re- 

préfente Vincent  de  Paul  qui  préfen- 
te à Dieu  les  Prêtres  de  fa  Congréga- 
tion , & les  deftine  à avoir  foin  du 
corps  & de  l’ame  des  foldats  , ainft 
que  le  Roi  l’avoit  fouHaité. 

Et  le  huitième  eft  de  Galloche  , & 
nous  fait  voir  M.  Vincent  de  Paul  au 
milieu  d’une  aftemblée  de  Dames 
qu’il  exhorte  à faire  des  charités  aux 
Enfans  Trouvés. 
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Sur  le  premier  pilier  de  cette  Egli- 
fe  5 en  entrant  dans  le  chœur  à gau- 
che 5 eft  une  table  de  marbre  noir  ^ 
fur  laquelle  eft  I mfcription  fuivantCa 

lllufirijjîmus  & Reverendijjîmus 
in  Chriflo  Pater  ac  Dominus  D. 
JOANNES  Fr ANCISCUS  DE  GoNIH  3, 
prirnus  Parifienfis  Archiepifcopus  ^ 
&c.  Zela  àîvinéi  gloria  ^ falutifque 
animamm  Jibi  commijfarum  ptrmo-^ 
tus  5 banc  fanPti  La^^ri  damum  ^ 
fum  proventibus  fuis  y annuentibus 
atque  requîrentibus  Reverendis 
hujus  loci  Priore  , Religiojts  ^ ac 
de  confenfu  D.  Prapofiti  Mercato^ 
Yum  y feu  Scabinorum  ^ pro  bac  nrhe 
Fariftenjî  ftipulantîum , Congrega»^ 
tîoni  PreJbjterorum  Mifjîonis  5 de 
fua  gratia  ^ fuis  patentibus  litteris 
datis  Parifiis  die  ultïma3ecembn$ 
ann.Domini  1631.  attribuït^  atque 
univit  y idque  ea  mente  5 ut  in  eadern 
domo  Sacerdotes  epijdem  Congrega^ 
tionîs faltem  duodecim  rejïâeant^qui 
fundationibus  aliifque  diB:(Z  domm 
cneribu's  fatisfaciant  y & fpeciatim 
efjiciant , ut  divin  a officia  in  choro 
celebrentur  y Leprofipauperes  Pari- 
fini  tam  fuhurbani  quam  urbani 
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y Mijjîones  qpwt  annu 
in  aliqvnhus  hujufce  Diœcefis  Pa^ 
rijienjispagis  aut  oppidis  ÿ pmdica^ 
îioni  catechifrno  5 & confejjîonum 
generalium  auditioni  operam  dan-- 
do  5 tempore  & ?nodo  diEta  Con- 
gre gationi  confuetis  exerceantur  y 
ordinandique  Diœcefani  ^ flatutis 
Ordinationum  folemnium  tempo-- 
ribus  3,  ad  confueta  admitantur 
exercitia , qMÎbus  ad  îpfos  Ordines 
rite  fufcip^ndos  3 & ad  vînmes  ^ 
ac  funÜiones  ecclefiajiicas  débité 
exercendas  inflimantur,  Quamqui- 
àem  unionem  Rex  ChrifiianijJirms 
Ludovicus  XIIL  deinde  Supremus 
Senatus  Parijïenfis  ÿ denique  Summi 
Pontifices  Urbanus  VIII.  & Ale- 
xander VIL  authenticîs  diploma- 
tibus  approbavere  y atqtie  confinna- 
vere  y in  qmram  omnium  pràifato- 
rmn  perpetuam  memoriam  y ac  pe- 
renne  erga  prafatum  ilhifirijjîmum 
ac  reverendiffimum  D.  D,  Archie^ 
pifcopum  benefaStorem  j grati  ani- 
mi  monumentum  \ necnon  & juge 
pro  ejus  anima  preces  fund.endi  in— 
citarnentum  y ejufdem  Congrégation 
nis  Mijjîonis  Sacerdotes  5 hanc  ex^ 
marmore  tabnlampofuere  y pofife- 
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licem  ipjtus  ohitum  , <^ui  Parijïis 
conttgit  anno  Domini  16^4.  dis 
vers  Z I . Adartiî. 

Cette  infcription  m’a  para  d’au» 
tant  plus  digne  d’être  ici  tranfcrite  „ 
qu’elle  contient  les  principales  condi~ 
lions  aufquelles  l’Hôpital  de  S.  Laza» 
re  a été  donné  à M.  Vincent  de  Paul , 
& à la  Congrégation  des  Prêtres  dont 
il  a été  l’inliituteur. 

Au  pilier  qui  eft  vis-à-vis , de  l’au- 
tre côté  du  chœur , eft  un  chaffis  auffi 
de  marbre  , dans  lequel  eft  renfermé 
le  portrait  d’un  Religieux  , dont  l’in- 
fcription  qui  eft  au-delTous  fait  con-^ 
noître  le  nom  , la  profeffion  & la 
vertu. 

D.  O.  M. 

jQui  jacet  hic  , non  hic  jacet  , altô 
vivit  in  axe  j 

"Tantum  anima  tumulum  liquit  in  hoc 
tumulo. 

♦ 

Vencrabili  Viro  D.  Adriano 
lE  Bon  , novi  caftelli  Dîœcefis 
Rothornagenjis  Prejhjtero  , Canoni- 
co  Regulari  Oràinis  fanEti  Jiugu- 
fiiniihtijus  Dornus  quondam  Priori ^ 


D t scKï  Po  D E P ari  $.3 
^ui  cleri  juvanâî  ^ & frocurrnd^^ 
pauperum  riiricolarum  falutis  ac- 
cenfus  defiderio , nos  Congre gmionis 
Miffionis  Sacerdotes  in  hujufce  Do-> 
mus  pojfefjîonem  accivit  5 an.fnlut. 
humariÆ  i6jz.  6.  idus  Jnnuariu 
T'anti  beneficii  memores , hene-^ 
faBori  nojlro  de  nohis  optime  rnerî- 
îo  hocce  grati  animi  perenne  moni^ 
mentum  ereximus.  Fuit  ejus  pietas 
erga  beatam  Virginem  non  vulga^ 
ris  J in  pauperes  liberalitas  verè 
ehrijiiana  ÿ zelus  animarum  non 
mediocTîs  ; ftud/mm  mifjîomm  Jin^ 
gulare  j cjuamm  in  apere  eximia 
ipfi  comrnendaîio  efi.  Corpus  exuit 
j idus  ApriL  1651.  £tatis  74. 

Die  bon  a verba  Bono  pia  dicas  ojfa 
quiefeant , 

Doe  tibi  qui  dîcat  yprotïnus  altcr  e'rit. 

Les  quatre  vers  qu’on  vient  de  lire  , 
font  de  Jaques  de  la  Fojfe , né  à Paris  ^ 
ëc  Prêtre  de  la  Congrégation  de  la 
Million.  On  dit  qu  il  avoir  fait  plus 
de  trente  mille  vers  que  par  modeftie 
il  ne  voulut  jamais  donner  au  Public  , 
quoique  Santeul , qui  étoit  un  excel- 
lent juge  fur  cette  matière  ^ les  crut 
très'dîgnes  d’être  imprimés.  C’eft  uu 
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phénomène  dans  la  République  des 
Lettres  qu’un  Poète  modefte  ! 

Au  milieu  du  chœur  , proche  l’ai- 
gle , étoitune  tombe  plate  fur  laquel- 
le on  lifoit  : 

HIC  J AC  ET 

Venerabilis  Vit  Vincentius  a 
i P A U L O , Pnjbjter  , Fundator  , 
f ni  Jnjlitutor  & prinms  Superior  G e- 
I neralis  Congregationis  Mijjionis  , 

j necnon  Puellarurn  Charhatis.  Obih 

die  x6.  Stptembris  an,  1660.  Atatïs 
vero  fm  84. 

! Vincent  de  Paul  ayant  été  béatifié 
; par  le  Pape  Innocent  XIII.  le  13. 
d’Août  17x9.  le  1 3.  Septembre  fui- 
vant , fou  corps  fut  exhumé  en  pré- 
I fence  de  l’Archevêque  de  Paris  , ôc 
• fut  mis  depuis  dans  une  châlfe  d’ar- 
gent qui  eft  placée  fur  l’Autel  de  la 
Chapelle  de  S.  Lazare. 

Au  côté  droit  de  la  tombe  de  ce 
laint  homme , il  y en  a une  autre 
fur  laquelle  eft  écrit  : 

I HJC  JACET 

R.  D.  RenatusAlmeras, 
j Congregationis  Mijjionis  fecundas 

i Tome  111,  M X 
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î§4  D E s C R I P.  D E^^P  A R.  I S ; 
Superiorgeneralis.  Obiitdie  i.Sep~ 
tembris  anno  Dornini  i6jî.,  atatis 
fm  6o.  fuperioritatis  i %. 

Au  côté  gauche  de  la  tombe  de  S, 
Vincent  de  Paul , eft  celle  de  feu  M* 
Joly  , fur  laquelle  eft  écrit  : 

HIC  lACET 

R.  D.  Edmundus  Joly,  Con^ 
gregationîs  Miffionis  tertius  Supe^ 
rior  generalis,  Obiitdie  26.  Mar^ 
tii  ^ anno  Dornini  1697.  atatisfua 
7 5 * f^pmoritatis  2 5 . 

Dans  ce  même  chœur  ont  été  auflî 
inhumés  le  corps  de  Nicolas  Pierron  , 
quatrième  Supérieur  général  de  la 
Miffion  , mort  le  27.  Août  170 3,  5c 
.celui  de  François  jVatel  , cinquième 
Supérieur  général, mort  le  3.  d'Oéto- 
bre  de  l’an  1710.  de  jean  Bonnet  , 
iîxiéme  Supérieur  général , mort  le  3. 
de  Septembre  1735.  lafoixante- 
douziéme  année  de  fon  âge  ; mais  les 
derniers  Généraux  n’ont  ni  epîtaphes 
ni  infcriptions  fur  leurs  tombes. 

Au-delà  de  la  tombe  de  S,  Vincent, 
au  milieu  du  choeur  , en  allant  vers  le 
Maître  Autel , eft  encore  une  autre 
tombe,  fur  laquelle  eft  cette  infcrip- 
tion  ; 
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H^JC  J AC  ET 

lllufltijf.  & Reverendijf.  Ludo- 
Vicus  DE  B assompierre  J 
cofus  Santonenjts,  Obiit  Panjîis 
ICA.  Jul.  i6y6t 

Ce  Louis  de  Bafibmpierre  5 Evêque 
de  Saintes , étoic  fiis  naturel  de  Fran- 
çois de  Balîompierre  Maréchal  de 
France  , & de  de  Balzac.  îl  fut 

aufïï  Abbé  de  S;  Volufien  de  Foix  , de 
S.  Georges  de  Bofcherville  , & pre- 
mier Aumônier  de  Gafton  de  France 
Duc  d’Orléans. 

Auprès  de  cette  tombe  il  y en  a 
une  autre  qui  touche  au  marcne-pied 
de  l’Autel , & dont  l’infcriptipn  eft 
ainfî  conçue  : 

BIC  JA  CET 

llhtftrijjîmus  & Reverendiffimus 
D.  D.Nicolaus  de  Sevin  , Epif- 
coptis  , Baro  , & Cornes  Cadurcen- 
fis.  Obiit  Pari/lis  die  9.  Novem- 
bris  ann.  Oornini  1678. 

Cet  Evêque  de  Cahors  avoic  été 
Auguftin  , éc  avoir  prêché  avec  fuccès 
à la  Ville  & à la  Cour.  La  Reine 


tS(j  Descri  P.  de  Paris, 
Anne  d’Autriche  qui  l’honoroit  de  fon 
eftime,  le  fit  d’abord  nommer  à l’Evê- 
ché de  Sarlat  , 6c  enfuite  à celui  de 
Cahors. 

Au  fécond  pilier  à gauche , 6c  vis- 
à-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge  , il  y a 
une  table  de  marbre  fur  laquelle  on  lit  ; 

D.  O.  M. 

HIC  JA  CET 


Nobilîs  Vir  Antonius  Henne- 
QUiN  , Dominus  de  Tinci , Pref- 
hyter  , qui  cum  in  variantis  AuLu 
"vicijjitudinibus  , non  fine  gratîa 
Principum  & favore  Regum  , in 
honorihus  multis  , & dignitatibus 
permanfijfet , tandem  ad  quietioris 
•vitafortum  féliciter  enatavit.  An- 
no  atatis  fuct  ^o.  Sacerdos  faBus , 
bona  paKperibus  elargiendo  j rufli- 
canos  Alijjîonibus  inflmendo  j Co?t- 
gregationi  nofira  benefaciendo  j ita 
c&teris  apud  nos  virtutibus  enituit  y 
ut  beatitudinis fuafpern , nobis  om- 
nibus reliquerit  fane  non  vulgarem. 
Obiitann.  atatis  65.  Domini  1645. 


Dans  la  Chapelle  des  Anges , a été 
inhumé  M.  Abellj  , Doéleur  de  Sor- 
bonne , qui  fut  nommé  à l’Evêché  de 
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Rhodes  lorfque  M.  de  Perefixe  fut 
nommé  à l’Archevêché  de  Paris , & 
qui  après  avoir  gardé  cet  Evêché  pen- 
dant quelques  années  , en  donna  fa 
démiffion  , & fe  retira  dans  la  Maifon 
de  S.  Lazare  pour  laquelle  il  avoir 
I beaucoup  d’affedion.  On  lit  fur  fa. 


tombe. 


BIC  J AC  E r 

lllufirijjîmus  & Reverendijjîmus 
D.  D.  Ludovicus  Abelly  , Epif- 
copus  Ruthenenfis  antiquus.  Obiît 
Parijiis  die  4.  OUobris  anno  De- 
mini  1691.  <&tatis  vero  fu<&  88. 


A un  des  bouts  de  l’enclos  de  S, 
Lazare  , fur  le  grand  chemin  de  Paris 
à S.  Denis  , eft  un  corps  de  bâtiment 
féparé  qui  fait  partie  de  S.  Lazare  ^ 
& qu’on  nomme  le  Séminaire  de  S, 
Charles.  C’eft  ici  qu’on  envoyé  ordi- 
nairement les  Prêtres  de  la  Miiïiioni 
de  la  Communauté  de  S.  Lazare  lorf- 
qu’ils  font  convalefcens.  On  y a vu 
auffi  quelquefois  des  Prélats  qui  ve- 
noient  s’y  mettre  en  retraite.  Dan& 
ces  derniers  tems  on  l’a  fait  auffi 
fervir  de  prifon , & l’on  y a mis  quel- 
ques Prêtres  de  la  Miffion  qui  étoient 


2.83  Descri?,  de  Paris, 
oppofés  à la  Conftitadon  Unigenitus , 
& qu’on  tâchoit  par  là  de  réduire  à la 
leur  faire  accepter. 

Dès  que  Vincent  de  Paul  eut  pris 
polTeflion  de  S.  Lazare  , il  en  ou- 
vrit la  porte  aux  Eccléllaftiques  & 
aux  Laïques  qui  vouloient  palTer  quel- 
ques jours  dans  les  exercices  de  la 
retraite  fpirituelle  ; ôc  on  compte  que 
depuis  1655.  jtifqu’en  1660.  il  y re- 
çut de  compte  fait  près  de  vingt  mille 
perfonnes  , c’eft-à-dire  environ  fix 
cens  par  année. 

On  a toujours  continué  depuis  à 
les  y recevoir.  A chaque  Ordination, 
ceux  qui  font  admis  à recevoir  les 
Ordres  , peuvent  y venir  faire  une 
retraite  de  huit  jours , & ces  retraites 
commencent  toujours  les  Samedis  au 
foir. 

Les  Laïques  y font  anlîî  reçus 
tis  pour  faire  des  retraites  de  huit 
jours.  Ces  exercices  commencent  les 
Mardis  au  foir  , pourvu  qu'ils  ne  le 
rencontrent  point  dans  les  femaines 
des  grandes  retraites  dont  je  vais 
parler. 

Une  perfonne  qui  par  humilité  n'a 
pas  voulu  être  connue  , a donné  une 
Ibmme  conildérable  à la  Maifon  de 
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S.  Lazare , à condition  qu’on  y recc'- 
vroit  pour  quatre  retraites  quatre 
cens  Curés  ou  Prêtres  deflervans  du 
Diocèfe  de  Paris  qui  voudroient  fe 
recueillir  pendant  quelques  jours.  Ces 
retraites  fe  font  après  Pâques  , dans 
les  femaines  où  il  ne  fe  rencontre 
point  de  fêtes , &c  elles  commencent 
le  Dimanche  au  foir. 

Comme  l’objet  principal  de  l’infti- 
tution  de  la  Congrégation  de  la  Mif- 
fion  , eft  de  faire  des  courfes  Evan- 
géliques pour  l’inftrudion  & le  falut 
des  pauvres  gens  de  la  Campagne  , 
il  y a des  Prêtres  de  la  Maifon  de  S. 
Lazare  qui  s’occupent  continuelle- 
ment à faire  des  Millions  aux  envi- 
rons de  Paris  J & depuis  lôjz.juf- 
qu’en  1660.  la  Maifon  de  S.  Lazare 
*en  fit  près  de  fept  cens , à plufieurs 
defquelles  Vincent  de  Paul  avoit 
lui-même  aflîfté.  On  a toujours  con- 
tinué ces  Millions  jufqu’àpréfentavec 
le  même  zélé  & le  même  fuccès. 

Quoique  la  Maifon  de  S.  Lazare 
fl’ ait  pas  été  le  berceau  de  la  Congré- 
gation de  la  Milîîon, cependant  com- 
me elle  en  eft  devenue  le  chef  , 
je  crois  qu’il  eft  à propos  de  dire  ici 
quelque  chofe  de  l’Inftituteur , & de 
Tome  m N 
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l’origine  de  certe  Congrégation. 

Vincent  de  Paul  qui  en  a été  l’In- 
ftituteur  , naquit  le  Z4.  d’Avril  de  l’an 
1 576.  à Ranquines  , petit  hameau  du 
vilage  de  Poy  au  Diocèfe  d’Acqs.  U 
employa  les  premières  années  de  fon 
adolefcence  à garder  les  beftiaux  de 
Ion  pere  qui  étoit  un  Laboureur  de 
ce  vilage  , mais  qui  s’étant  apperçu  ^ 
que  ce  fils  pouvoit  faire  quelque  cho-  | 
fe  de  mieux  , fit  un  effort  pour  payer  : 
une  penfion  très-modique  aux  Cor- 
deliers d’Acqs  , chez  lesquels  il  le  mit  : 
pour  apprendre  la  langue  latine.  Ce 
fut  vers  l’an  1588.  que  Vincent  de  : 
Paul  entra  chez  ces  Peres  , & il  s’y 
appliqua  avec  tant  de  fuccès  , qu’au 
bout  de  quatre  ans  il  en  fçut  afièz 
pour  être  Précepteur  des  enfans  d’un 
Avocat  d’Acqs  où  il  continua  fes  étu- 
des fans  qu’il  en  coûtât  rien  à fon 
pere.  Il  y reçut  la  Tonfure  & les 
Ordres  Mineurs  au  mois  de  Septem- 
bre 1 59^.  &■  quitta  pour  lors  fon  pays 
pour  aller  étudier  en  Théologie  à 
Touloufe.  Il  paflà  enluite  à SaragofTe  , 
puis  revint  à Touloufe  où  il  reçut  le 
Soudiaconat  à l’Ordination  du  mois 
de  Février  1598.  le  Diaconat  à celle 
de  Décembre  de  la  même  année  , & 
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k Prêtrife  au  mois  de  Septembre 
léoo.  Il  avoir  étiîdié  fept  ans  en 
Théologie  dans  TUniverficé  de  cette 
Ville  , lorfqu’il  fut  reçu  Bachelier 
en  1 604.  Après  avoir  été  conduit  à 
Tunis  par  des  Pirates  qui  l’avoient 
fait  prilonier  , être  revenu  en  Fran- 
ce , & avoir  fait  un  voyage  à Rome 
en  I ^07.  il  vint  enfin  à Paris  en  1 608. 
Peu  de  tems  après  qu’il  fut  arrivé 
dans  cette  Capitale  , il  eut  le  bon- 
Jieur  d’être  connu  du  Cardinal  de  Be- 
rulle  qui  dans  la  fuite  voulut  bien  le 
retirer  pendant  près  de  deux  ans  dans 
la  Maiibn  des  PP.  de  l’Oratoire  qu’il 
venoît  d’inflituer.  M.  de  Berulle  lui 
ayant  confeillé  de  prendre  la  Cure  de 
Clichi , dont  le  P.  Bourgoin  jugea  a 
propos  de  fe  démetre  , Vincent  de 
Paul  s’y  acquitta  des  devoirs  d’un  zélé 
Pafteur  , & par  fes  paroles , & par  fes 
exemples , il  fit  fi  bien  entrer  fes  Pa- 
roilîiens  dans  le  chemin  de  la  vertu  , 
que  la  plupart  vivoient  comme  des 
Anges.  La  même  main  qui  l’avoic 
placé  dans  cette  ParoilTe  l’en  retira  ; 
M.  de  Berulle  ayant  cru  qu’il  feroit 
encore  plus  de  bien  ailleurs  , le  fit 
entrer  dans  la  Maifon  à’ Emrna'/îHel  de 
Gondi,  Comte  de  joigni.  Général  des 

Nij 
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Galeres  de  France  , pour  être  Pré- 
cepteur des  trois  enfans  de  ce  Sei- 
gneur. Sa  conduite  dans  cette  Mai- 
fon  fut  fl  régulière  ôc  Ci  'édifiante  , 
quelle  lui  mérita  l’eftime  de  la  con- 
fiance du  Comte  de  Joigni  , 3c  de 
Françoife-Marguerite  de  Silli  fa  fem- 
me qui  s’éroit  mife  fous  la  diredion 
de  Vincent  de  Paul.  Mais  ce  qui  aug- 
mentoit  encore  l’eftime  qu’on  avoir 
pour  lui  dans  cette  Maifon  , fut  ce 
qui  l’engagea  à prier  le  Cardinal  de 
Berulle  de  trouver  bon  qu’il  en  fortit. 
C’étoit  fans  doute  la  volonté  de  Dieu  , 
puifque  précifément  dans  ce  tems-là  , 
le  Cardinal  de  Berulle  reçut  une  lettre 
du  P.  Bence  Supérieur  de  l’Oratoire  de 
Lyon  à qui  les  Comtes  de  S.  Jean 
demandoient  un  Sujet  propre  à rem- 
plir la  Cure  de  Châtillon  lez-Dombes. 
Comme  cette  Cure  avoir  peu  de  re- 
venu 3c  beaucoup  de  charges  , rien 
ne  convenoit  mieux  au  zélé  3c  au 
dèfintéreffement  de  M.  Vincent  de 
Paul.  Le  Cardinal  de  Berulle  la  lui 
propofa  & il  l’accepta.  Il  y fit  des 
biens  immenfes  dans  Pefpace  de  fix 
mois  qu’il  cultiva  cette  vigne  du  Sei- 
gneur ; mais  les  prières  du  Comte  3ç 
de  la  ComielTe  de  Joigni , 3c  les  coq- 
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feils  du  Cardinal  de  Berulle , le  rame- 
nèrent de  nouveau  dans  ia  Maifon  de 
Gondi.  Il  y revint  , & ne  s’y  tint  pas 
oifif.  Il  en  parcourut  les  terres  , éc  y 
fit  des  Mimons.  En  i6xx.  il  alla  à 
Marfeille  pourvifitet  les  Galeres  dont 
le  Roi  l’avoit  fait  Aumônier  Réal , 6c 
donna  aux  Forçats  tous  les  fecours 
fpirituels  qui  dépendoient  de  lui. 
L’année  fuivante  il  alla  vifîter  les 
Galeres  qui  étoient  à Bourdeaux, &il 
eut  la  confolation  d’y  convertir  un 
Turc.  L’année  i6i^.  fut  très-avan- 
tageufe  à l’Eglife  par  le  deffein  que 
conçut  là  Comtejfe  de  Joîgni  de  fonder 
une  Congrégation  qui  fit  fa  principa-^ 
le  occupation  de  faire  des  Miffions  à 
la  Campagne.  Elle  avoir  déjà  offert 
plufieurs  fois  aux  Jefuites  & aux  Pe- 
res  de  l’Oratoire  , la  fomme  de  fix 
mille  livres  pour  faire  de  cinq  en  cinq 
ans  des  Miffions  dans  fes  terres , mais 
aucune  de  ces  fociétés  n’ avoir  voulu 
fe  charger  de  cette  fondation.  Elle 
conçut  donc  un  projet  infiniment  plus 
vâfte  5 mais  dont  l’exécution  fut  ce- 
pendant plus  facile.  Elle  le  communi- 
qua au  Comte  de  Joigni  fon  mari  , 
éc  à Jean  François  de  Gondi , Arche- 
vêque de  Paris  fon  frere  , qui  voulu- 
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rent  auflî  entrer  en  part  de  cette  fon-  | 
dation.  Ce  dernier  deftina  à cette  | 
Congrégation  le  College  des  Bons  | 
Enfans  qu’il  avoit  à fa  difpofition  , ,j 
pour  le  logement  de  ces  Prêtres.  Ils  ; 
en  firent  la  propofition  à Vincent  de  | 
T ml  qui  l’accepta  ; 6c  le  17.  Avril  i 
de  l’an  kÏi^.  les  Provifiohs  de  Prin-  ! 
cipal  de  ce  College  lui  furent  expé»  j 
diées.  Le  Comte  6c  la  ComtelTe  de  1 
Joigni  lui  donnèrent  en  même  tems 
la  iomme  de  quarante  mille  livres  | 
pour  commencer  cet  établilTement  , | 
avec  pouvoir  de  choifir  tels  Eccléfia-  1 
lliques  qu’il  jugeroit  à propos , 6c  qui  | 
feroient  fous  la  direction  pendant  fa  ï 
vie.  Cette  Congrégation  ne  commen-  : 
ça  d’abord  que  par  quatre  Prêtres  > 
ahifquels  fe  joignirent  quatre  autres 
peu  de  tems  après  ; ôc  le  d’Avril  ,■ 
J 6x6.  l’Archevêque  de  Paris  approu-  ' 
va  cette  Congrégation  naiflante.  Le 
Roi  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  ’ 
de  May  i6zj.en  permit  l’établilTe- 
ment.  Le  nombre  de  ces  Millionnaires 
augmentant  chaque  jour  , le  Pape 
Urbain  VIII.  par  une  Bulle  exprelîe 
du  mois  de  Janvier  de  l’an  16 }z.  éri- 
gea cette  Compagnie  en  Congréga- 
tion fous  Le  titre  de  U Mijjion , 6c 
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permit  à l’Inftituteur  de  faire  des  re- 
giemens  pour  y maintenir  le  bon  or.- 
dre.  Ce  fut  auiïï  dans  ce  tems-là  que 
les  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la 
Miflïon  entrèrent  dans  le  Prieuré  de 
S.  Lazare  lez-Paris  appartenant  pour 
lors  à des  Chanoines  Réguliers  de  S, 
Augurtin  qui  le  leur  cederent  aux 
conditions  portées  par  le  Concordat 
fait  entre  eux.  Dès  que  la  Congréga- 
tion de  la  Million  eut  pris  poireflion 
de  la  Maifon  de  S.  Lazare  , M.  Vin- 
cent  y fixa  le  fiége  du  Supérieur  géné- 
ral , éc  en  fit  le  chef-lieu  d’une  Con- 
grégation dont  la  propagation  a été 
n rapide  , qu’elle  a des  établilîemens 
en  France , en  Italie , en  Pologne  , en 
Savoye  , en  Piémont  Sc  en  Lorraine. 
Le  foin  d’établir  & de  fonner  une 
Congrégation  femble  demander  un 
homme  tout  entier , mais  11  charité  8c 
le  grand  zélé  de  M.  Vincent,  fai- 
foient  qu’il  étoit  tout  à tous.  De  fon 
tems  il  ne  fe  fit  prefque  pas  d’établif- 
fement  de  piété  , où  il  n’entrât  pouc 
quelque  chofe.  Il  allifta  Louis  XIII. 
à la  mort , & devint  même  enfuite 
homme  d’Etat  ; car  la  Reine  Regente 
l’admît  au  Confeil  Royal  des  adirés 
Eccléfialliquçs  dont  il  fut  chargé  pen- 
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dant  dix  ans.  Il  mourut  à S.  Lazare 
le  z7^  de  Septembre  de  Tan  i66o. 
vers  les  quatre  heures  & demie  du 
matin,  âgé  de  84.  ans.  Il  y a ici  deux 
contradiéUons  entre  ces  deux  dates, 
& les  deux  qui  font  rapportées  dans 
la  Bulle  de  fcanonifation , où  il  eft 
dit  que  ce  faint  homme  mourut  le  17. 
Odobre  i6(jo.  âgé  de  85.  ans.  Il  eft 
aifé  de  concilier  la  différence  de  l’âge, 
en  difant  que  dans  l’Epitaphe  & dans 
la  Vie  de  Vincent  de  Paul , on  n’a 
compté  que  lés  années  révolues , & 
pour  lors  il  eft  vrai  de  dire  qu’il  n’a- 
.voitque  84.  ans.  Mais  dans  la  Bulle 
on  a compté  les  fix  mois  qu’il  avoit  de 
plus  que  84.  ans,  pour  une  année  com- 
plette.  Il  n’eft  pas  aulîi  facile  d’ac- 
corder la  différence  des  mois , & il  y 
a faute’  dans  la  Vie , & dans  l’Infcii- 
ption  ou  épitaphe  qui  étoit  fur  le 
Tombeau  du  Saint,  ou  dans  la  Bulle 
de  Canonifation.  Son  corps  fut  enter- 
ré dans  le  Chœur  de  l’Eglife  de  S.  La- 
zare. Le  lendemain  iS.  le  Prince  de 
Conti,  M.  Picolomini  Nonce  du  Pa- 
pe , la  DuchefTe  d’ Aiguillon  , plu- 
fteurs  Prélats  & autres  perfonnes  de 
diftinéfion  aflifterent  à fes  obfeques, 
11  a été  béatifié  par  un  Decret  du  Pape 


Quart,  de  S.  Denis.  IX.  297 
Benoît  XIII.  donné  le  i j.  d’Aoûîde 
l’an  1729.  & enfin  canonifé  par  ie 
Pape  Cicment  XII.  le  16.  Juin  de  i’an 
1757.  Ce  Pape  a ordonné  par  la  Bulle 
de  Canonifation  que'le  19.  juillet  de 
chaque  année  on  en  fera  la  mémoire 
comme  d’un  Saint  Confefleur  non 
Pontife. 

Les  Prêtres  de  la  Million  font , 
après  deux  ans  de  probation  , ou  de 
Séminaire  , quatre  vœux  (impies,  de 
pauvreté  3 êîobéijfance  3 Ât  chafieté  & 
de  fiabilité  3 dont  ils  ne  peuvent  être 
difpenfés  que  par  le  Pape  , du  moins 
quant  aux  trois  premiers  ; car  pour  le 
quatrième  , le  Supérieur  Général  le 
leur  remet  quand  il  lui  plaît.  Ces 
Prêtres  font  ainfi.  engagés  à la  Con- 
grégation , fans  qu’elle  le  foit  à leur 
égard  , pouvant  les  congédier  quand 
elle  le  juge  à propos.^ 

Cette  Congrégation  n’a  eu  depuis 
idtd.  jufqu’à  prélent , que  fept  Supé« 
rieurs  Généraux  dont  voici  les  noms , 
la  date  de  leur  éleétion  ^ & celle  de 
leur  mort. 

Vincent  de  faut , Inlikiiteur , mort 
le  27.  Septembre  lédo. 

René  Aimeras 3 mort  le  z.Septem» 
bre  de  l’an  1672. 
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■ Edme  Jplj  y mort  le  Mars  de 
l’an  1(397.  ' 

Nicolas  Pierron  fut  élû  le  7.  Août 
1697.  & mourut  le  27.  Août  17O}. 

François  Watefîvx  élû  le  ii.  Août 
1705.  Inr  la  démiflïon  de  M.  Pier- 
ron, &:  mourut  le  5.  d’OcSbobre  1710. 

Jean  Bonnet  fut  élû  le  10.  May 
1711.  & mourut  le  3 . de  Septembre 
1735.  la  71®.  année  de  ion  âge. 

Jean  Couti  fut  élû  le  1 1 . Mars 
373 (î.  & gouverne acStuellement  cette 
Congrégation. 

Maison  des  Filles  de  la  Charité’,, 

Servantes  des  Pauvres  Aialades. 

Cette  Maifon  eft  vis-à-vis  celle  de 
S.  Lazare , & a été  aufli  inftitiiée  par 
M.  Vincent  de  Paul.  Si  ce  n’eft  pas  le 
plus  brillant  établillement  de  Fdles 
qu’il  y ait  en  France  , on  peut  au 
moins  allùrer  que  c’eft  le  plus  utile, 
M.  Vincent  de  Paul,  conjointement 
avec  Madame  Louife  de  Æarillac  y. 
.veuve  de  M.  le  Gras , Secrétaire  des 
Commandemens  de  la  Reine  Marie 
de  Medicis , inftitua  vers  l’an  1(332. 
la  Compagnie  des  Filles  de  la  Chari. 
té , Servantes  des  Pauvres  JHalades , 
par  le  moyen  defquelles  il  a fait , & 
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fait  encdre  tous  les  jours  des  biens 
infinis , tant  pour  le  foulagemenc  des 
Malades  , que  pour  l’affiftance  des 
Pauvres  & l’éducation  des  jeunes  fil- 
les j &Co  Cette  pieufe  Veuve  étoit 
née  à Paris , de  Louis  de  Mariilac 
Sieur  de  Ferrieres , & de  Marguerite 
le  Camus, le  i z.  d’Août  de  l’an  1 591. 
Elle  fut  mariée  à l’âge  de  vingt-deux 
ans,  au  mois  de  Février  de  l’an  1615. 
à Antoine  le  Gras  , natif  de  Mont- 
ferrand en  Auvergne , & Secrétaire 
de  la  Reine  Marie  de  Medicis,  Celui- 
ci  étant  mort  la  nuit  du  zi.  de  Dé- 
cembre de  l’année  1 6 z 5 . fa  Veuve  fut 
mife  par  J ean-Fierre  Camus  y Evêque 
de  Belley,  fous  la  conduite  de  M.. 
Vincent  de  Paul,  qui  l’employa  au 
fervice  des  Pauvres  dans  les  Confré- 
ries de  Charité.  Ce  faint  homme  ayant 
reconnu  que  pour  fervir  les  Pauvres 
Malades  , il  faloit  abfolument  avoir 
des  Sentantes , 6c  qu’il  étoit  néceflai« 
te  de  mettre  ces  Filles  en  Communau- 
té fous  la  conduite  d’une  Supérieure , 
afin  qu’elles  fufTent  formées  pour  les 
exercices  de  Charité  ; il  ne  trouva 
perfonne  qui  fut  plus  digne  de  cet 
employ  que  Madame  le  Gras.  Ce  fut 
donc  à elle  que  M.  Vincent  de  Paul 
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confia  le  foin  de  former  cette  Com- 
pagnie, &c  de  la  conduire.  Cette  Dame 
demeuroit  pour  lors  fur  la  Paroifle»de 
S.  Nicolas  du  Chardonnet , & com- 
mença à ralTembler  ces  Filles  dans  fa 
maifon lez 9. Novembre  163  3.Mais  le 
nombre  s’en  étant  confidérablement 
augmenté  , la  maifon  fe  trouva  trop 
petite  , & l’on  fut  obligé  de  les  tranf- 
ferer  au  vilage  de  la  Chapelle , entre 
Paris  & S.  Denis,  où  Madame  le  Gras 
fe  tranfporta  avec  la  Communauté , 
au  mois  de  May  de  l’an  1636.  Elles 
étoient  là  fort  au  large,  mais  elles 
étoient  trop  éloignées  des  fecours  fpi- 
lituels  quelles  reçoivent  de  laMaifon 
de  S.  Lazare  j c’eft  pourquoi  en  5641. 
elles  revinrent  fur  leurs  pas , & s’éta- 
blirent au  Faubourg  S.  Lazare  dans  la 
Maifon  où  elles  (ont  préfentemenn 
M.  Vincent  de  Paul  leur  donna  des 
Réglés  & des  Conftitutions , qui  furent 
approuvées  le  18.  du  mois  de  Jan- 
vier 1655.  par  le  Cardinal  de  Retz 
Archevêque  de  Paris,  & en  confé- 
quence  le  Roi  leur  accorda  des  Let- 
tres Patentes  au  mois  de  Novembre 
1658.  qui  furent  regiftrées  au  Parle- 
ment le  16.  Décembre  de  la  même  an- 
née. Par  ces  Réglés  & Conftitutions  ,. 
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ces  Filles  font  fous  la  direftion  perpé, 
tuelle  du  Général  de  la  Mifîîon,  6c  leur 
Supérieure  eft  élûë  tous  les  trois  ans. 
Il  n’y  a eu  . le  Gras , leur  Fon- 

datrice, qui  à la  priere  de  M.  Vincent 
de  Paul , leur  Inftitiueiir , fut  Supé- 
rieure de  cette  Société  pendant  le 
refte  de  fa  vie.  Elle  mourut  le  ly. 
Mars  1660.  âgée  de  68.  ans.  Les  Fil- 
les ou  Soeurs  de  la  Charité,  Servan- 
tes des  Pauvres,  ne  font  point  de 
vœux , & peuvent  quitter  quand  elles 
veulent.  On  les  nomme  Sœurs  Grifes  y 
à caufe  de  la  couleur  de  la  ferge  dont 
elles  font  vêtues.  Comme  elles  ont 
foin  des  Malades  , des  Pauvres  3 ôé 
d’apprendre  à de  jeunes  filles  à lire, 
à écrire  & à faire  des  ouvrages  pour 
gagner  leur  vie  , elles  fe  font  difper-  - 
fées  en  diférens  lieux  du  Royaume , 
& même  dans  les  Pays  étrangers.  El- 
les ont  deux  cens  quatre- vingt- fîx  Era- 
blilTemens  , dont  il  y a environ  fix 
vingt  Hôpitaux,  8c  toutes  leurs  Mai- 
fons  ont  relation  à celle  de,  Paris.  lï 
y a quarante  de  ces  Filles  aux  Invali- 
des , vingt  aux  Incurables , 6c  plus  de- 
quatre-vingt  dans  Iss  principales  Pa- 
îoilTes  de  Paris,. 
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La  Foire  de  S.  Laurent,  I 

A la  fuite  de  ces  deux  Maifbns  de 
piété,  vient  la  Foire  S.  'Laurent  qui 
apporte  un  revenu  confiderable  à la 
Maifon  de  S.  Lazare  , & qui  procure 
au  Public  des  plaifîrs  de  toutes  fortes. 

J’ai  remarqué  ci-deflus  que  le  Roi 
Louis  VI.  avoit  accordé  une.  Foire  aux 
Prieur  & Religieux  de  S.  Lazare  j que  j 
Philippe-Auguft*  la  réunit  à fon  Do-  1 
maine  , & la  transfera  au  lieu  dit  j 
Champeaux  où  font  à prélent  les  • i 
Halles. 

Ajoutons  ici  que  le  même  Philip- 
pe-Augufte  donna  en  échange  aux 
Prieur  & Religieux  de  S.  Lazare  une 
rente  de  trois  cens  livres  à prendre  fur 
fon  Domaine , & qu’enfîn  au  lieu  de 
cette  rente  > il  leur  donna  une  autre 
Foire  , nommée  la  Foire  S.  Laurent , 
qui  fe  tenoit  pour  lors  , comme  elle 
fe  tient  encore  aujourd’hui  le  long  du 
chemin  & de  la  rue  du  Faubourg  de  I 
ce  nom  , & ne  durcit  que  le  jour  de  j 
S.  Laurent.  Ce  jour-là  le  Soleil  étoit-  | 
il  à peine  couché,  que  les  Sergens  de  ■ 
îa  douzaine  du  Roi  au  Châtelet , ve- 
noient  fondre  fur  les  loges.  Philippe  | 
de  Valois  en  augmenta  la  durée  de  | 
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quelques  momens  ; car  par  fes  LeW 
très  des  années  1544.  & 1 345.  il  pec- 
mic  aux  Freres  & Sœurs  y tant  fams 
que  malades  , de  l’ Hôpital  de  S.  Laz.a~ 
re , de  tenir  la  Foire  S,  Laurent  jufquk 
la  nuit.  Dans  la  fuite  la  durée  de  cette 
Foire  fut  de  huit  jours  ,,  puis  de  quin- 
ze jufqu^en  i6\6>  enfin  après  quel- 
ques interruptions  & changemens  ar- 
rivés jufqu’en  i 6(îi.  elle  a été  réta- 
blie , & la  Maifon  de  S.  Lazare  lui  a 
donné  un  emplacement  de  cinq  ar- 
pens  entourés  de  murs  , a fait  bâtir 
des  loges,  & planter  des  arbres  dans 
les  rues  qui  font  pavées , ce  qui  la 
rend  à préfent  très-agréable.  L’ou- 
verture de  cette  Foire  eft  ordinaire- 
ment annoncée  fur  la  fin  du  mois  de 
Juin  par  une  Ordonnance  de  Police 
que  l’on  affiche  dans  les  Places  publi- 
ques , puis  l’ouverture  s’en  fait  le  zSi. 
dé  ce  même  jnpis , veille  de  S.  Pier- 
re  , par  le  Lieutenant  Général  de  Po- 
lice , qui  va  tenir  ce  jour- là  une  Au- 
dience de  grande  Police  dans  la  Mai- 
fon de  S.  Lazare.  Cette  Foire  ne  finit 
qu’avec  le  mois  de  Septembre,  ainfi 
elle  dure  trois  mois  entiers. 
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X.  Le  Quartier  de  S.  Martin. 

E Quartier  de  S.  Martin  eft  bor. 


né  à l’Orient , par  les  rues  Bar-du- 
Bec , de  Sainte- A voye , ôc  du  Temple 
exclufivement  j au  Septentrion  , par 
les  extrémitez  des  Faubourgs  inclu- 
Evement  -,  à l’Occident , par  la  rue  S. 
Martin  & par  la  grande  rue  du  Fau- 
bourg inclufivement  ; & au  Midi,  pat 
la  rue  de  la  Verrerie  inclufivement , 
depuis  le  coin  de  la  rue  de  S.  Martin , 
jufqu’au  coin  delà  rue  Bar-du-Bec. 

Saifit  Jidedenc  , que  félon  l’ufage 
on  nomme  aujourd’hui  faim  Merri  , 
eft  une  Eglife  Collégiale  & Paroillia- 
le  , qui  n’étoit  anciennement  qu’une 
petite  Chapelle  fous  l’invocation  de 
S.  Pierre,  Saint  Merri  étoit  d’une  fa- 
mille noble  d’Auttfn  , 6c  dès  l’âge  de 
treize  ans  fut  offert  par  fes  parens  au 
Monaftere  de  S.  Martin  que  la  Reine 
Brunehaud  y avoit  fondé  , & duquel 
on  dit  qu’il  devint  Abbé  dans  la  fuite. 
XJfuard  , dans  fon  Martyrologe  , ne 
lui  donne  cependant  que  la  qualité 
de  Prêtre.  Frodulphe , Filleul  & un  des 
Difciples  de  S.  Merri , lui  ayant  per- 
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ïuadé  de  faire  un  voyage  de  dévotion 
à Paris  , au  tombeau  de  S.  Denis  & à 
celui  de  S.  Germain  donc  le  nom  & 
la  fainteté  écoient  fi  connus  à Aucun  , 
ils  y vinrent , Sc  fe  logèrent  dans  un 
faubourg  au  nord  de  la  Ville  auprès 
d’un  Oratoire  ou  Chapelle  qui  étoit 
fous  l’invocation  de  S.  Pierre.  S.  Mer- 
ri  y vécut  deux  ans  & neuf  mois , & 
y mourut  faintement  le  d’Août 
de  l’an  700.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  cette  Chapelle  , mais  l’an  884. 
un  Prêtre  nommé  Théodeben  y qui  deî^- 
fervoit  cet  Oratoire  , pria  Go'^in  3 
fon  Evêque  , de  vouloir  bien  permet- 
tre qu’on  levât  de  terre  le  corps  de 
S.  Mederic  , pour  le  mettre  en  un 
lieu  plus  honorable.  Cette  tranflation 
fe  fit  avec  grande  folemnité  à pareil 
jour  qu’on  fait  la  fête  de  ce  faint , 8c 
Gozlin  n’àyant  pû  fe  trouver  à cette 
cérémonie  , à caufe  des  grandes  affai- 
res qui  lui  furvinrent , il  envoya  fes 
Afcnidiactes  à fa  place. 

Vers  l’an  10 10.  Renaud  de  Ven- 
dofme  , Evêque  de  Paris , donna  cette 
Chapelle  au  Chapitre  de  Ca.  Cathédra- 
le , qui  y envoya  fept  Eccléfiaftiques 
pour  y faire  le  Service  Divin  , 8c  pour 
y vivre  fecmdùm  Cmones  j 8c  c’eft  là 
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i’origine  du  Chapitre  de  S.  Merri,  En 
iioo.  on  bâtit  une  Eglife  en  la  place 
de  cette  Chapelle , on  l’érigea  en 
Pajroifle.  Dès  lors  le  nom  de  S.  Me- 
deric  ou  Merri  prit  le  delTus  , & on 
ne  donna  plus  celui  de  S,  Pierre  à 
cette  Eglife.  Les  Chanoines  y firent 
d’abord  alternativement  les  fonétions 
Curiales,  mais  en  nic>.  un  Paroiflien 
étant  mort  fans  Sacremens , parce  que 
le  Chanoine  qui  étoit  de  femaine  étoit 
abfent , les  Chanoines  d’un  commun 
accord  donnèrent  l’adminiftration  ou 
Cure  de  la  Pareille  , au  plus  ancien 
d’entre  eux  , fe  refervant  feulement 
les  droits  de  Curés  primitifs  & une 
fomrae  que  le  Curé  s’obligea  de  leur 
payer , ce,  qui  fut  confirmé  par  le  Cha- 
pitre de  l’Eglife  de  Paris.  Le  nombre 
des  Paroiffiens  s’étant  prodigieufe- 
ment  multiplié  après  un  certain  tems , 
le  Curé  repréfenta  qu'il  ne  pouvoir 
pas  fuffire  aux  fonèiions  Curiales , & 
demanda  un  Coadjuteur , ce  qui  lui 
fut  accordé  en  1300.  « Y eut  donc 
alors  deux  Curés  ou  Chefeiers  , qui 
ont  fait  alternativement  les  fondions 
Curiales  pendant  plufieurs  fiécles , Sc 
ont  fubfifté  jufqu’en  K585.  que  par 
un  Traité  pallé  le  iz.d’ Avril  entre 


I 
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^Adrien  Rollin , premier  Chefcier,  Cha- 
noine & Curé  de  S.  Merti , ôc  Nicolas 
Blarnfignon  , fécond  Chefcier  , Cha- 
noine & Curé  de  1a  même  Eglife  , les 
deux  Cures  furent  réunies  en  la  per- 
fonne  de  ce  dernier  , à la  charge  de 
payer  au  fieuc  Rollin  une  penfion  de 
trois  mille  fix  cens  livres.  Cette  Tran- 
faétion  fut  confirmée  par  des  Lettres 
Patentes  données  au  mois  d’ Avril 
1685.  qui  furent  regiftrées  au  Parle- 
ment le  Z5.  May  de  la  même  année. 

Au  mois  de  Janvier  de  l’an  1273. 
Philippe  III.  dit  le  Hardi , fit  un  ac- 
cord avec  le  Chapitre  de  S.  Merri  3 
qui  prétendoit  avoir  la  Juftice  fur  tou- 
te  la  terre  de  fon  Eglife , ce  qui  lui 
étoit  contefté  par  les  Gens  du  Roi. 
Par  cet  accord  , Philippe  le  Hardi  fe 
réTerva  la  Haute  Juftce  , & donna  au 
jChapitre  en  échange  quelques  rentes 
& quelques  privilèges. 

La  même  raifon  qui  en  1 3oo.avoit 
donné  lieu  à rétablilfement  de  deux 
Curés , fut  caufe  que  fous  François  I. 
on  fut  obligé  de  faire  bâtir  ici  une 
Eglife  allèz  grande  pour  contenir  les 
Paroiflîens.  On  en  jetta  donc  les  fon- 
demens , & elle  fut  continuée  jufqu’en 
1611.  quelle  fut  entièrement  ache- 


3o8  Descmp.  de  Paris, 
vée.  Ce  bâtiment  eft  grand  , mais 
gothique  & fombre. 

Lorfqu’on  démolit  l’Autel  de  l’an- 
cienne Eglife  , on  trouva  dans  an  - 
Tombeau  de  pierre  le  corps  de  fon 
Fondateur  ayant  des  bonnes  de  cuir 
doré  aux  jambes  , mais  ce  corps  tom- 
ba en  pouffiere  dès  qu’il  eut  été  ex- 
pofé  à l’air.  On  y trouva  aulïi  un  écrit 
où  étoit  le  nom  de  ce  Fondateur  , 
mais  on  n’en  a jamais  pu  lire  la  date. 
On  mit  ces  cendres  au  milieu  du 
chœur  de  l’Eglife  d’aujourd’hui , avec 
cette  infcription  telle  qu’elle  fut  trou- 
vée dans  ledit  Tombeau. 

H î C J AC  ET 

Vîr  botia  mernoru 
Odo  Falconarius^ 
Fundator  hujus  EccleJîtZ, 

La  plus  grande  partie  du  corps  de 
S.  Merri  repofe  ici  dans  une  châffe 
d’argent  expofée  au-delTus  du  Maître- 
Autel.  L’exterieur  de  cette  châflè  eft 
orné  de  plufieurs  figures  aufli  d’ar- 
gent & relevées  en  bolle.  Celles  de 
la  Vierge  & de  S.  Mederic  font  aux 
deux  bouts , & tout  le  long  des  deux 
côtés  font  celles  des  douze  Apôtres. 
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On  ne  porte  cette  châlTe  que  lorfque 
l’on  fait  quelque  Proceflion  générale 
pour  les  néceffités  publiques , & ce 
font  pour  lors  les  Couroyeurs  qui  la 
portent  par  un  droit  qu’ils  ont  de 
tems  immémorial.  Au-deflus  de  la 
châlTe  de  S.  Merri  , il  y en  a deux 
autres  auiïï  d'argent  : dans  l’une  eft 
le  corps  de  S.  Léger , & dans  l’autre 
celui  de  S.  Frodulphe , que  le  Peuple 
appelle  S,  Fro«,  difciple  & compagnon 
inféparable  de  S.  Merri. 

I Dans  une  Chapelle  qui  eft  à droite 
en  entrant  dans  cette  Eglife  , on  voit 
un  Tableau  qui  eft  unique  dans  fon 
efpece  : c’eft  un  morceau  de  Mofaï- 
I que , qui  fur  un  fond  doré , repréfen- 
; te  la  faime  Vierge  & l’ Enfant  3 efus  ^ 
accompagnés  de  flujîeurs  Anges.  .\u 
bas  de  ce  Tableau  font  ces  deux  In- 
criptions,  qui  font  connoître  les  noms 
I de  celui  qui  l’a  fait , & de  celui  qui 
l’a  donné  à cette  Eglife. 

Opus  Magistri  DAVIDIS 
Florentini, 

Anno  M.  CCCC.  LXXXXVI. 

! Vominus  JoANNES  DE  GaNAYj 
i Prejîdçns  Tarijîenjîs  frimus 


I! 


jîo  Des  CRI  P.  de  Paris,  | 

r adduxit  de  Italia  Parijïum  hoc  opus  | 

Mufaicum.  ^ I 

ï 

Ce  Jean  de  Ganay  avoir  accompa-  | 
gné  le  Roi  Charles  VIII.  à la  conque-  i 
te  du  Royaume  de  Naples , & rap- 
porta ce  Tableau  de  fon  voyage.  Il 
en  orna  cette  Chapelle  qu’il  avoir 
fondée  , & dans  laquelle  il  fut  inhu- 
mé. Il  n’étoit  qu’Avocat  au  Parle- 
ment en  1478.  & Confeiller  en  la 
Cour  des  Généraux  des  A y des  le  30. 
Oftobre  1481.  Il  fut  reçu  quatrième 
Prélîdent  au  Parlement  le  zy.  Juin 
145)0.  puis  Premier  Préfident  en  1505. 

La  Charge  de  Chancelier  de  France 
ét^nt  vacante  par  la  mort  de  Guy  de 
Rochefon  , il  en  fut  pourvû  par  Let- 
tres données  à Blois  le  51.  Janvier 
1507.  Il  mourut  à Blois  avant  le  mois 
de  Juin  de  l’an  151Z.  d’où  fon  corps 
fut  apporté  à Paris , & inhumé  dans 
cette  Chapelle  le  4.  Juin  de  ladite 
année. 

Voici  les  noms  & les  Epitaphes  de 
quelques  autres  perfonnes  illuftresqui 
ont  été  inhumées  dans  cette  Eglife. 

Simon  M.arion  étoit  natif  de  Nevers , 

& fit  de  grands  progrès  dans  la  Ju-, 
rifprudence , dans  les  Langues  fça— 
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vantes  & dans  les  belles  Lettres.  Il 
étoit  naturellement  éloquent  , avoit 
une  imagination  féconde  &c  brillante , 

6c  une  mémoire  lî'  fidele  , qu’il  n'ou- 
blia jamais  rien  de  ce  qu’il  avoit  ap- 
pris. Il  fignala  fes  talens  dans  le  Par- 
lement de  Paris  où  il  fut  Avocat  en 
1548.  Confeiller  en  1^96.  Préfident 
de  la  fécondé  Chambre  des  Enquêtes, 

& enfin  Avocat  Général.  Le  Cardinal 
du  Perron  qui  n’étoit  pas  prodigue  de 
louanges  , dit  <^ue  c étoit  un  grand 
Orateur , & avoit  cette  partie , qu  en 
dif courant  il  perfuadoit  fort , xjr  ri  émou- 
vait pas  moins  ^ mettant  par  écrit 

Cefl  le  premier  du  Palais  qui  ait  bien 
écrit . . . . & que  depuis  Cicéron  il  n'y  a 
pas  eu  un  Avocat  tel  que  lui.  Ce  fça- 
vant  Magiftrat  mourut  dans  fa  mai- 
fon  à Paris , au  mois  d’Oétobre  1 60^. 
âgé  de  foixante- quatre  ans  & trois 
mois.  Son  corps  fut  inhumé  dans  cette 
Eglife  fa  Paroilïe.  Le  Cardinal  du  Per- 
ron qui  étoit  pour  lors  à Rome , lui 
fit  cette  Epitaphe  : 

Sous  ce  Tombeau  paré  de  mainte  forte 

D’honneurs  muets  , gifi  iéloquencâ 
morte  j 

Car  Marion  du  Sénat  l'ornement^  • 
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Et  du  Barreau  U oracle  fupréme  , 

N’efi  pas  le  nom  d’un  homme  feulle-^ 
ment  J 

Mnis  c’efl  le  nom  de  l'éloquence  même, 

Marion  laiffa  plufieurs  enfans  , en- 
tr’autres  Catherine  Marion  , femme 
d’Antoine  Arnaud , Confeiller  d’Etac 
& Avocat  Général  de  la  Reine  Ca- 
therine de  Medicis.  Quant  àfapofté- 
rité  mafculine , elle  a fubfifté  jufqu’à 
préfent , & ne  s’eft  pas  moins  diftin- 
guée  par  les  armes , que  fon  chef  s’é- 
toit  diftingué  par  l’éloquence  & par 
le  fçavoir  j mais  elle  vient  de  finir  en 
la  perfonne  de  Jean-Baptijle  Marion  , 
Comte  de  Druy , Brigadier  des  Armées 
du  Roi,  Lieutenant  de  la  première 
Compagnie  des  Gardes  du  Corps  du 
Roy,  mort  à Paris  le  19.  d’Oéiobre 
de  l’an  1719.  âgé  de  cinquante- huit 
ans , ou  environ. 

Au  premier  pilier  qui  eft  à main 
gauche  du  Crucifix  , il  y a une  table 
de  marbre  blanc , dans  un  châffis  de 
marbre  noir , fur  laquelle  on  lit  ; 

Hieronymo  Tarteron 
Régi  a Conjtliis  y 

-Et  încurîa  rationumRegiarum  Magiftro] 

qui 
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qui  in  truElanàîs  negotiîs 
folers  <&que  ac  integer  : 
fumrna  humanitate  omnibus  gratus  3 
de  amicis  omni  officiorum  genere 
optirne  rneritus  j 
eoàem  fernper  vit£  tenore , 
prêter  c&teras yirtutes  eximias , . 
modefiiarn  fiudidjijjîmè  coluit. 

Obiit  anno  i66q.prid.  Cal.  Apriles. 

Mortuo  quietem  precare. 

Ce  Jerome  Tarteron  étoit  pere  du 
.feu  P.  Tarteron  Jefuite  , à qui  le  Pu- 
blic eft  redevable  des  élégantes  tra- 
duétions  à' Horace , de  Juvenal  & de 
Perfe  : tradudions  qui  feroient  par- 
faites , li  la  profeflion  & la  piété  du 
Tradudeur  lui  avoient  permis  de 
nous  donner  ces  Poètes  dans  leur  en- 
tier. 

Jean  Chapelain  de  l’Académie  Fran^ 
çoife naquit  à Paris  le  4.  Décembre 
de  l’an  1595.  de  Sebaftien  Chapelain  , 
Notaire  au  Châtelet  , & de  Jeanne 
Corbière.  Ç’a  été  le  bel  efprit  de 
fon  tems,  le  plus  loué  & le  plus  cri- 
tiqué. On  trouve  dans  un  grand  nom- 
bre d’écrits  ce  qu’on  a penfé  pour  & 
Contre  lui.  Je  me  contenterai  donc 
de  rapporter  l’Epitaphe  qu’on  lit  à 
. Tome  111.  O 


5Î4  Bescrip.  de  Parts; 

S.  Merri , au  pilier  qui  eft  derrierè 
Fœuvrede  cette  Eglife. 

D.  O.  M.  S. 

ET  MEMORIÆ  $ EMP  ITERNj^^ 


D,  Clar.  JoANNis  Chapelain 
Régi  k Conjiliis  ,* 

' prt&ter  ex>cjuijîtam  rei  Poétic<t 
cognitionem , 

fcriptis  immonuUhus  ahunde  Publîco 
tefiatum , 

tût  tantafque  dotes  animo 
compleElebatur , 

ut  univerfurn  virtmis , bonarumque 
artium  nomen 
. qmm  late  diffunditur^ 
hic  collegijfe  femet  y 
dc  fixijfe  fedem  mderi  pojfet^ 
Prudentid  Jinguldris  y comitatis  , 
candoris  y integritatis  , 
fiudîi  in  dernerendis  non  minus  exteris  ^ 
quarn  popularibus  fuis  y 
prsfenim  ab  difciplina  liberaliori^ 
infiruBis  quibufcumque  , 
m nunquam  non  parati  i 
fed  Jîc  prorfus  indefejjî , 
rarifjimo  & amahili  plane  exempta^  \ 
Js  Principum  tempeflatis  fuavirorum\ 
4c  in  hifce  maximomm  Regum 
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LWOVICl  utriufi^ue , Patris  & Filii  3 
A R M A N D I adh-itc  Richelii, 
tum  JuLii  Mazarini, 
pTAcipue  vero  LongavüUi  Ducis  , 
wunificum  favorem  folide  conjecutus 
cum  (jfet  ^ * 

hac  Omni  pr&rogativa  tamen  adeo  fbi 
moderatè  utendum  efi  arbitratus  , 

Ht  intrapri'vati  Uris  angufiias  adfiuentis 
ultra  fortunx , 

atque  ad  majora  identidem  invîtantis 
auram  modejîus  coerceret. 

H^redes  animum  uti  par  erat  profejji 
gratum  , benemerenti  pofuerunt. 
F'ixit an.yS.  menf.  z.  dies  1 8, 

Obiit  Lutetia  natali  in  folo  an.  1(^74. 
die  iz.  Pebruarii. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  auprès 
de  la  Sacriftie , eft  un  monument  qui 
a beaucoup  plus  d’apparence  que  de 
j beauté  : c’eft  le  Tombeau  de  feu  M. 

I de  Pomponne , mort  Miniftre  d’Etaç. 

I Outre  que  la  Chapelle  eft  trop  peti- 
j te  pour  la  quantité  de  figures  & d’or, 
nemens  qui  l’accompagnent , ce  mo- 
nument , tant  pour  la  compofition  , 
que  pour  l’exécution , n’a  rien  que  de 
médiocre.  Il  eft  de  Barthelemi  Raf- 
trelli , Sculpteur  Italien,  qui  appa- 


^i6  Descrip.  de  Paris, 
lemment  a fait  ce  morceau  pouîf 
dèfabufer  ceux  qui  croyent  que  la 
Sculpture  eft  aujourd’hui  aufli  florif- 
fante  en  Italie  qu’elle  l’a  été  autre- 
fois. Quant  à celui  dont  ce  Tombeau 
renferme  Ja  cendre , c’étoit  un  Mi- 
niftre  d’un  grand  mérite , que  refprit , 
la  fagefle  & la  vertu  éleverent  aux 
grands  emplois , & confolerent  lorl- 
qu’il  en  fut  privé.  Il  étoit  fils  du  fa- 
meux M.  Arnaud  d’Andilly,  & dès 
l’âge  de  13.  ans  fut  employé  en  des 
négociations  très-importantes.  Il  alla 
en  Suède  en  1665,  en  qualité  d’Am- 
bafladeur  Extraordinaire,  & y demeu- 
ra trois  ans.  Il  fut  envoyé  enfuite  en 
Hollande  avec  la  même  qualité.  Il 
fut  encore  renvoyé  en  Suede  en  léyi. 
mais  le  Roi  l’en  fit  revenir  la  même 
année  pour  lui  donner  l’emploi  de 
Miniftre  ôc  de  Secrétaire  d’Etat  pour 
les  affaires  étrangères , qui  étoit  va- 
cant par  la  mort  de  M.  de  Lionne.  Il 
fervit  l’Etat  & le  Roi  dans  ce  pofte 
jufqu’en  qu’il  remit  au  Roi  le 

brevet  de  fa  Charge,  Sc  s’enveloppa 
dans  fa  vertu.  Mais  en  le  Roi 

croyant  avoir  befoin  de  fes  confeils , 
le  rappella  pour  fervir  en  qualité  de 
Miniftre  d’Etat  ; ce  fut  dans  cette  di- 
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^nité  qu’il  finît  fa  carrière,  le  27. 
Septembre  1695?.  Voici  fon Epitaphe  ! 

D.  O.  M. 

HIC  JA  CET 

Simon  Arnaud  de  POMPONNE , 

E^ues  f Marchîo  de  Pomponne, 
Dominus  y Baro  de  Ferrieres, 
Chambrois  , Auguinville  , &c. 
Antiquâ  inter  Arvtrnos 
& nobili  profapiâ. 

Neapolim  & Mantuam  annum  vîx 
dum  agens 

XXII.  Reipubl.  caufa  mîjfus. 
tjnà  apud  Batavos , âuplici  apud  SuecM 
legatione  fmElus. 

Inde  à LÜDOVICO  MAGNO 
ultra  adfcitm 

ipjt  ut  effet  a fanïlioribus  conjlliis  , 
mandatis  fecretis  y ^ ad  exteras 
gentes  epifiolis. 

Regni  Adminifter  , cursus  publiez 
Pr&feüus. 

Clarus  fide , Religionis  fludiofus , 
Res  fecundas  aquo  anima  , 
adverfas  fartiter  tulit. 

Tixit  annas  lxxx.  menfes.  x.  dies  xxvr, 
Obiit  apud  fantem  Belldquaum  Régi , 
univerjis  Regni  oràinibus , 

Oü] 
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& exterîs  <nque  carus  y 
Me  XXVII.  Septembris  anm  m.  dc.  xcix:,» 

Catharina  L avocat, 
nxor  amantiffirna  Monumenmm  hoc  j 
quo  & ipfa  inferri  voluity 
conjugi  caviffimo  moerens  pofuît. 

Obüt  ilia  , die  xxxi.  D^ecembrît 
anm  Dom.  M.  d c c.  xi. 

Vixit  annos  l x x v i. 

A côté  du  chœur,  à main  droite 
en  entrant  , eft  une  Chapelle  bient 
décorée  , où  il  y a un  Monument  de 
marbre  , qui  eft  de  bon  goût , & de 
Pouvrage  de  le  Vautre  , Sculpteur. 
L’Infcripiion  qu’on  y lit  , eft  ainlî 
conçue  : 

D.  O.  M. 

jExcelfus  VÎT  & potens 
JoANNES  AubERI 

Claudii  filius  & hares,  \ 

Marchio  de  Vaftan,  Régi  a ConJHtîs  ^ ! 

Caflellanus  Dominus  j 

de  Villeneuve  fous  BarilloUj 
du  Puy  S.  Laurian  , 
de  Loges , de  Fleurigni , de  Trye , 
Raro  de  Cervieres 
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in  Provincia  jiurelianenjl , 
Blefenjîs , Dunenjis  , Amhacitnfis  , 
Vinàocinenjîs  agrt 
■pro  Rege  Legatus, 

Obiie  29.  AuguJH.  anno  D.  ijit, 
atatis  fu<e  jo. 

Clarus  ingenio , 

^ua  in  Deum  Religione  , 
fide  in  conjugern , 
in  libères  caritate  , 
in  pauperes  munificentiâ fpeBatijfmuSt 

Ploc  îp/t  Monumentum 

Magdalena  Ludo  vica  de  Baileeui 

mœrens  uxor  ftiaviffima 
per  duos  & viginti  annos  focietatîs 
dejtderio  perenntSy 
amoris  fui  pignus  erexît. 

In  Sacello  tribus  ab  hinc  f&culis 
DoMiNis  Auberi  oppignorato  : 
quod  ipfa  novo  fuis  fumptibus 
cultH  decoratum 
propriam  in  fepulturarn  elegît  : 

: ut  qui  cum  vixijfet  conjunBi/fmè  , , 
Ÿieque  ab  eodem  mortua  develleretur^ 
Obiit  ipfa,  die  menfis  anno  17. 

La  famille  â’ Auberi,  ou  <P Aubri , 
cft  ancienne  à Paris  , éc  illuftrée  de- 
puis longtems  dans  la  Robe  , & dans 
lime  ni.  * O iiij 
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rOrdre  de  Malte.  Il  y a trois  cens  ans 
qu’elle  a acquis  la  Chapelle  qui  fait  le 
iujec  de  cet  article  , & il  y en  a envi- 
ron deux  cens  qu’il  y avoit  un  Auberi 
Lieutenant  Civil  au  Châtelet  de  Pa- 
ris , Sc  grand  Négociateur  , à qui  Jo(t~ 
chirn  du  Bellay  adrelfe  ce  fonnet  ; 

Au  Seigneur  AUBERI, 
Lieutenant  Civil  au  Chastelet. 

Celle  cjui  eft  des  quatre  l’excellence 
Et  qui  s’enthrofne  au  plus  beau  lieu 
des  deux , 

De  fon  bandeau  t'a  Jsllé  les  deux 
yeux , 

Et  à ta  main  a donné  fa  balance. 

Le  Dieu  courier  pour  mettre  en  évî^ 
dence 

De  ton  efprit  les  thrêfors  précieux  ^ 
ji  mis  en  toi  fon  miel  délicieux  , 
]unon  fa  grâce  ^ & P allas  fapru^ 
dence 

Docte  Auberi  , qui  dénouant  l'er^ 
reur , 

Dont  la  difcorde  , & Mars  y & U 
fureur  y 

Envelôpoient  deux  voifines  Provinces^ 
Divinement  forças  U fier  Anglais 
De  fe  tenir  fous  les  paifibles  Loix 
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Qui  ont  uni  les  cœurs  de  deux  grands 
Princes. 


Aubri  porte  pour  armes  , d'or  a 


La  Cure  de  S.  Merri , de  même 
que  les  Canonicacs , font  à la  colla- 
tion de  l’Archevêque  de  Paris. 

Derrière  l’Eglife  de  S.  Merri,  eÆ 
V Hôtel  des  Co  fuls  , ou  la  JHaifon 
Confulaire.  On  voit  fur  la  porte  une 
ftatue  de  Louis  le  Grand , qui  eft  de 
Simon  Guilain , &.pas  trop  bonne  : 
c’eft  dans  cet  Hôtel  que  les  Juge  Sc 
Confuls  de  Paris  tiennent  leur  Siège  , 
& y donnent  audience  trois  jours  de 
la  femaine  , matin  & foir  , le  Lundi , 
le  Mercredi  6c  le  Vendredi.  Il  y a id 
un  Juge  8c  quatre  Confuls. 

La  première  Jurifdiètion  des  Con~ 
fuis  qui  ait  été  établie  en  France , eft 
celle  de  Touloufe  , qui  le  fut  par 
Edit  du  mois  de  Juillet  1549.  fous  Le 
Régné  de  Henry  II.  Celle  de  Paris 
ne  fut  créée  qu’au  mois  de  Novem- 
bre 15^5.  par  Edit  de  Charles  IX. 
Brice  s’eft  trompé  ,4ptefque  en  tout 
ce  qu’il  a dit  de  cette  Jurifdiétion.  Le 
premier  Juge  doit  avoir  quarante  ans 
au  moins , de  les  Confuls  vingt-fept 


cinq  fafees  de  gueules. 
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ans  , à peine  de  nullité  de  leurs  élec- 
tions. J'ai  parlé  allez  amplement  de 
la  Jurildidion  des  Juge  &c  ConfuU 
dans  le  premier  Tome  de  la  Defcri- 
ption  de  la  France. 

Il  y a dans  ce  quartier  quelques, 
rues  qui  ont  des  noms  linguliers. 

La  rue  de  la  Pierre-an-lard  fe  nom- 
moit  en  1175.  félon  Sauvai,  viens 
Tetri  Diliart  : en  1 500.  la  rue  PzVr- 
re-Alart  : en  1586.  la  rue  Pierre-an-^ 
lard  y qui  eft  le  nom  qu’elle  porte  au- 
jourd’hui , &c  qui  eft  apparemment 
corrompu  de  Pierre  Liart , qui  peut- 
être  étoit  un  Bourgeois  qui  y démeu-. 
roic.  Elle  aboutit  d’un  coté  à la  ruer 
neuve  S.  Merri  , & de  l’autre  à celle: 
du  Poirier. 

La  rue  Simon  le  Franc  a-  pris  fon* 
nom  d’un  Bourgeois , nommé  Sîrnom 
Franque  y mort  avant  l’an  riii.  Elle 
donne  d’un  côté  à la  rue  faînte  Avoye,, 
& de  l’autre  à la  rue  Maubué.. 

La  rue  des  Meneftriers  a pris  foxh 
nom  des  Joueurs  d’inftrumens  qui  y* 
demeuroient  , & qui  avoient  leur 
Chapelle  toull^près & de  laquelle 
yoici  l’hiftoire.. 

S.  Julien  des  Menestrjers. 

Deux  Joueurs  d’inftrumens  qui 
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Itoienc  unis  par  une  étroite  ami- 
tié, dont  Tun  nommé  Jacques  Gra~ 
■re  , dit  Lappe , étoit  de  Piftoye  ^ 
&c  l’autre  nommé  Huet , étoit  Lor- 
rain 3 firent  bâtir  en  1551.  dans  la 
rue  S.  Martin  un  Hôpital  pour  les 
pauvres  de  leur  Profeffion  , & une 
I Chapelle  fous  l’invocation  de  /«.- 
' iien  ) & depuis  ce  tems-là  on  a tou- 
fours  appelle  cette  Chapelle  S.  Julien 
I des  Meneÿners  , car  c’eft  ainfi  que 
■ pour  lors  , & longtems  après  ^ on 
appelloit  les  Joueurs  d’inftruraens  ,, 
les  Danfeurs , &c.  Minîfterales , 

I mftrelli  3 d’où  on  fit  le  nom  de  Aîene^ 

1 firiers.  Au  commencement  de  l’an 
U1344.  les  Fondateurs  obtinrent  du 
Pape  Clement  VI.  une  Bulle  qui  leur 
: permit  de  doter  cette  Chapelle  de 
mngt  livres  de  rente  pour  y entretenir 
I un  Chapelain  qui  y célébreroit  per- 
' petuellement  l’Office  Divin  , & qui 
îeroit  nommé  , préfenté  & ehoifi  par 
deux  des  Meneftriers  qui  feroiene 
nommés  à la  Jurande  toutes  les  fois 
que  la'vacance  arriveroit.  Les  Joueurs 
d’inftrmmens  achetèrent  vingt  livres 
•de  rente  à prendre  fur  le  domaine  de 
1 Corbeil.,  laquelle  iis  firent  amortit. 
Ils  obtinrent  ,aulïi  des  Lettres  Paten- 

Ovj, 
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tes  pour  faire  faire  l’éredion  de  Is-  ; 
dite  Chapelle , laquelle  éredion  fut  i 
faite  le  lo.  de  Juillet  de  la  même  an- 
née 1544.  par  Foulques  de  Chanac  ^ i 
Evêque  de  Paris.  Depuis  ce  tems-là  , 
les  joueurs  d’inftrumens  , à mefure  ; 
qu’ils  font  parvenus  à la  Jurande , Sc 
que  la  vacance  de  la  Chapelle  eft  ar- 
rivée , y ont  toujours  n&mmé  jufqu’en 
1644.  Mais  avant  que  de  rapporter 
ce  qui  arriva  pour  lors , je  dois  re-  ^ 
marquer  que  vers  l’an  léjo.  les  Prê- 
tres Réguliers  Conventuels , connus 
fous  le  titre  de  Peres  de  la  DoElrine  ! 
Chrétienne  , s’introduilirent  "par  le  I 
moyen  d’un  de  leurs  Peres  qui  avoit  ; 
de  l’accès  auprès  de  la  Reine  Anne-  | 
d’Autriche , dans  la  Maifon  où  ils  font  | 
aduellement,  ôc  qui  étort  celle  du  I 
Chapelain  ; ce  Religieux  ayant  fait  ^ 
entendre  à la  Reine  que  cet  Hôpital  ! 
étoit  devenu  un  lieu  de  débauche , d | 
uneretraite  de  voleurs.  Quelque  lems  ’ 
après , les  Peres  de  la  Dodrine  Chré- 
tienne adoucirent  les  Meneftriers , en  ; 
leur  faifant  entendre  qu’ils  feroient 
toujours  les  maîtres  du  Bénéfice  , & 
qu’il  devoir  leur  être  indiférent  d’y 
nommer  un  Prêtre  féculier , ou  un  de 
leurs  Religieux,  ce  qu’ils  obtinrem  ! 
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par  un  Arrêt  du  Confeil  le  24.  Dé- 
cembre de  Tan  1 644.  Cet  Arrêt  fut 
détruit  par  un  autre  du  15.  Juillet 
1658.  D’ailleurs  le  premier  n’avoit 
point  eu  d’exécution  pendant  l’efpace 
de  tems^” qu’il  y eut  entre  lefdits  deux 
Arrêts  ; car  leueur  Chapelain 

pourvu  fur  la  nomination  des  Joueurs 
d’inftrumens  , a vécu  longtems  après. 
Cependant  les  Doârinaires  qui  ne  per- 
doient  point  leur  objet  de  vue , inten- 
tèrent un  nouveau  Procès  aux  Joueurs 
d’inftrumens  ; mais  à la  veille  qu’il  de- 
voir être  jugé  , ils  propoferent  un 
accommodement,  & traniigerent  avse 
le  fieur  Favier  & avec  la  Communau- 
té des  Joueurs  d’inftrumens.  Cette 
tranfadion  fut  paftee  le  6.  d’ Avril  de 
l’an  1664.  & eft  conforme  à l’Arrêt 
de  l’an  1058.  Le  fieur  Favier  étant 
mort , les  Joueurs  d’inftrumens  nom- 
mèrent à fa  place  le  fieur  Bezé,  qui 
avoir  deux  frétés  dans  la  Congréga- 
tion de  la  Dodrine  Chrétienne  , & 
qui  par  fa  trop  grande  facilité , fervic 
beaucoup  dans  la  fuite  aux  defteins 
des  Dodtinaires.  Le  Roi  ayant  créé 
des  Charges  de  Jurés  en  titre  d’OfS- 
ces  dans  chaque  Corps  , celles  des 
Maîtres  à danler  èc  loueurs  d’inftra- 
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mens  furent  achetées  par  les  nommés 
du  Chefne  &c  Aubert , gens  mal  famés , 
& par  deux  autres.  Les  Doctrinaires 
crurent  alors  que  le  moment  étoit  ve- 
nu d’exécuter  le  delïèin  qu  ils  avoient 
conçu  depuis  longtems.  Ils  convin- 
rent avec  ces  quatre  Jurés  de  leur  don- 
ner mille  écus,  à condition  qu’ils  con- 
fentiroient  à l’union  du  Bénéfice  du 
Chapelain , à la  menfe  des  Doctrinai- 
res. Le  fuccès  leur  fut  d’abord  favo- 
rable j car  ayant  demandé  à l’Arche- 
vêque de  Paris , tant  en  leur  nom  , 
qu’en  celui  des  quatre  Jurés,  l’homo- 
logation dé  l’aCte  d’abandonnement , 
confentî  par  les  Jurés  & par  le  fieur 
Bezé  Chapelain , l’Archevêque  ayant 
fait  informer  de  comrmào  & incom- 
modo  y il  donna  un  decret  d’union , fur 
lequel  furent  obtenues  des  Lettres 
Patentes , qui  furent  homologuées  au 
Parlement  fur  la  fin  de  l’année  1697. 
Le  Roi  ayant  dans  la  fuite  réuni  les. 
Charges  de  Jurés  aux  Corps  des  Com- 
munautés , la  Communauté  des  Mar- 
tres à danfer  & Joueurs  d’inftrumens 
de  la  ville  & fauxbourgs  de  Paris, 
après  avoir  élû  des  Jurés  à la  plura- 
lité des  voix  , s’alTembla  extraordi- 
nairement , & par  un  aCte  figné 
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<3eux  cens  quatre-vingt  Maîtres,  ré- 
folut  de  fe  faire  reftituer , & obtint  le 
lo.  Décembre  1710.^  des  Lettres  de- 
refcilîon  contre  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  en  faveur  des  Doéfrinaires  par  les* 
Jurés  en  charge.  Le  Procès  a duré  huit 
ans , & le  fîeur  Bezé  étant  mort  en 
1715.  pendant  le  cours  de  rinftance, 
les  Joueurs  d’inftrumens  u^ns  tou- 
jours de  leur  droit  ,,  nommèrent  à Im 
deflerte  de  leur  Chapelle  le  fleur  Char-’ 
les  - Hugues  Galand' , Bachelier  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris , & 
ancien  Curé  de  Magni.  Ce  Procès  qui 
duroit  depuis  fl  longtems,  fut  enfin 
jugé  au  rapport  de  M.  Vjéhbé  Pu- 
cej,le  ^ & la  Cour  de  Parlement  par 
fon  Arrêt  du  7.  Mars  1718..  ayant 
égard  à rintervention  dudit  Galand  j,, 
& aux  Lettres  de  refciflon  defdits- 
Maîtres  à danfer  & Joueurs  d’inftru- 
mens  de  la  ville  ôc  feuxbourgs  de  Pa- 
ris , & icelles  entérinant , remit  les 
Parties  en  l’état  qu’elles  étoient  avant 
fcs  a^es  des  18.  & zy.  Mars  1695.  ôc 
en  conféquence  reçut  lefdits  Maîtres 
à danfer  & Joueurs  d’inftrumens  op- 
pofans  à l’exécution  des  Arrêts  des 
2.1.  Juin  & 29.  d’Août  1692.  & à 
l’enregiftrement  des  Lettres  Patentes 
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obtenues  par  lefdits  Religieux  de  îai 
Doétrine  Chrétienne  de  S.  Julien  des 
Meneftriers  , au  mois  de  May  1698. 
débouta  lefdits  Religieux  de  leur  de- 
mande en  entérinement  defdites  Let- 
tres ; ce  faifant , maintint  & garda 
ledit  Galand  , nommé  & repréfenté  à 
la  Chapelle  de  S.  Julien  par  les  Jurés 
& Communauté  defdits  Maîtres  à 
danfer  & Joueurs  d’inftrumens , en  la 
pofleflion  & jouilTance  de  ladite  Cha- 
pelle , &c. 

Un  Reglement  que  le  Roi  fit  pour 
être  obfervé parles  Agens  de  Change, 
Sc  qui  étoit  annexé  à l’Arrêt  du  Con- 
feil  du  50.  Août  lyro.  donna  encore 
lieu  à un  nouveau  Procès  ; car  il  eft 
dit  dans  l’article  premier , feront 

célébrer  le  premier  jour  ouvrable  de 
chaque  année , à huit  heures  , une  Meffè 
Jolemnelle  du  S.  Efprit  en  ÏEglife  des 
Peres  de  la  DoBrine , rue  S.  Martin , 
& que  lorfque  quelqu’un  d’eux  vien- 
dra à décéder , ils  feront  célébrer  une 
Mejfe  de  Requiem  en  la  même  Eglife 
au  jour  (jr  heure  marqués  par  le  Syndic , 
qui  en  fera  avertir  les  adgens  de  Change. 

Cet  article  parut  intérelFer  la  Com- 
munauté des  Maîtres  à danfer  & 
Joueurs  d’inftrumens  de  la  ville  & 
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fauxbourgs  de  Paris , & leur  Chape- 
lain 5 c’eft  pourquoi  les  Jurés  en  char- 
ge de  ladite  Communauté  , & Char- 
les-Hugues Galand  Chapelain  de  la 
Chapelle  de  faint  Julien  des  Mene- 
ftriers , préfenterent  Requête  au  Roi 
en  fon  Confeil , tendante  à ce  qu’il 
fut  fait  défenfes  à la  Communauté 
des  Agens  de  Change  de  faire  dire  , 
ni  célébrer  aucunes  MelTes,  ni  Prières 
dans  ladite  Eglife  de  S.  Julien,  que 
du  confentement  & avec  la  permif- 
lîon  exprelTe  des  Jurés  en  charge  de  la 
Communauté  des  Maîtres  à danfer 
& Joueurs  d’inftrumens , laquelle  per-  ' 
miffion  ils  étoient  prêts , & n’ont  ja- 
mais refufé  de  leur  donner  -,  Sc  qu’au 
cas  que  lefdits  Agens  de  Change  dé- 
mandalTent  aux  Supplians  ladite  per- 
miflion  , qu’il  fut  ordonné  que  lef- 
dites  Méfiés  &c  Prières  feront  célé- 
brées en  ladite  Eglife  par  le  Chape- 
lain des  Supplians , & qu’il  fut  fais 
défenfes  aux  Peres  de  la  Doétrine 
Chrétienne  de  donner  fur  cela  aucun 
trouble  audit  Chapelain.  Le  Roi  en 
fon  Confeil , adjugea  aux  Jurés  & au 
Chapelain  de  leur  Communauté,  leurs 
conclufions  par  Arrêt  du  Confeil  d’E- 
tat du  zÿ,  d’0(^obre  ijzQ.  mainte- 
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nant  toujours  ladite  Communauté  j 
dans  fes  droits  attachés  à la  qualité  de  ! 
Patron  ôc  Fondateur  de  l’Eglife  de  S, 
Julien  des  Meneftriers;  & en  confé-  j 
quence  ordonna  qu’aucunes  nouvelles  | 
Confréries  ne  pourroient  y être  éta-  | 
blies  que  de  la  perrnîjfion  & consente-  1 
ment  de  ladite  Communauté  y & qu’en 
ce  cas-là~  même , les  J^ejfes , Services  y \ 
tér  Prières  , feraient  dites  ^ célébrées  i 
■par  le  Chapelain  titulaire  de  ladite  | 
£ilife.  _ I 

L’Eglile , ou  Chapelle  de  S.  JulieH'  | 
des  Meneftriers , n’a  d’ailleurs  rien  I 
qui  la  diftingue  , ni  par  fon  bâtiment , I 
ni  par  fesornemens.  Le  Préftdent 
chet  a remarqué  que  parmi  les  figures  | 
en  bofte  qui  en  ornent  le  Portail , eft  | 
celle  d’un  Jongleur  qui  tient  uneFielley  | 
ou  inftrument  appellé  Rehec  j quoique  i 
l’archet  de  cet  inftrument  ait  été  caf- 
fé  , on  voit  bien  qu’il  eft  fait  pour  en  j 
avoir  un  ; ainfi  la  Vielle  de  ce  tems-là  ' 
étoit  fort  difFérente  de  celle  d’aujour-  i 
d’huL 

Comme  la  matfon  du  Chapelain  de 
S.  Julien  des  Meneftriers  eft  occupée 
par  les  Peres  de  la  Doétrine  Chrétien-  | 
ne , ils  font  audit  Chapelain  une  rente 
foncière  de  trois  cens  livres , les  ' 
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Maîtres  à danfer  6c  les  Joueurs  d’in- 
ftrumens  de  la  ville  & fauxbourgs  de 
Paris  , font  en  droit  de  la  faire  vifiter 
de  tems  en  tems , pour  voir  fi  ces  Re- 
ligieux ont  foin  de  la  faire  entretenir. 

La  rue  de  la  Cour  du  More  fe  noin- 
moit  en  1 3 50.  la  rue  Talée.  Ces  cours 
croient , comme  je  l’ai  dit  ci-deflus  ^ 

' des  retraites  de  filoux  & de  voleurs. 
Les  Bourgeois  des  environs  de  celle- 
j ci  obtinrent  en  i f 5 9.  du  Prévôt  des 
Marchands  & des  Échevins  la  petmif- 
lîon  de  la  faire  fermer  par  les  deux 
bouts;  6c  en  1568.  Robert  Rouelle  ^ 
Confeiller  au  Parlement , locataire  à 
longues  années  de  la  maifon  fîtuée  ani 
coin  de  la  même  rue  , en  celle  de 
S.  Martin,  obtint  pour  la  fomme  de 
foixante  livres , permiflion  des  Gou- 
i verneurs  de  l’Hôpital  de  S.  Julien  ^ 
de  faire  bâtir  fur  cette  rue  une  cham- 
bre qui  la  couvre  encore  aujourd’hui , 
& qui  va  du  premier  étage  de  cette 
maifon  , au  Jubé  de  l’Eglife  de  faine 
Julien. 

La  rue  Grenier  S.  Lazare  a proba- 
! blement  pris  fbn  nom  d’un  Bourgeois 
qui  fe  nommoit  Garnier  de  S.  La- 
zare , Cuernerius  ou  Garnerius  a fan^ 

I üo  Lazaro  j mais  le  Peuple  qui  elle®. 
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pie  & corrompt  les  noms  qu’il  n’en» 
tend  pas corrompit  bientôt  celui-ci  j 
car  dès  l’an  1 300.&  1 5,88.  onPappel- 
loit  la  rue  Grenier  S.  L£(are.  Sauvai 
remonte  même  plus  haut  ; car  il  dis 
avoir  vû  un  titre  dans  le  tréfor  de  S. 
Nicolas  des  Champs  , qui  eft  de  l’an 
1174.  & qui  porte  que  cette  Eglife 
donna  à rente  à des  Particuliers  une 
place  de  la  rue  Grenier  S.  Lai(are. 
Cette  rue  7a  de  la  rue  S.  Martin  a la 
rue  Michel-le- Comte. 

La  rue  de  Montmorency  a pris  fon 
nom  d’un  Hôtel  qu’il  y avoir  , & qui 
a été  longtems  habité  par  les  Seigneurs 
de  cette  Maifon.  Cet  Hôtel  fut  ven- 
du en  1563.au  Seigneur  de  tJangefi ^ 
par  un  Prêtre  nommé  J^elvet  , qui 
étoit  fondé  en  procuration  de  Char- 
les de  Montmorency  , grand  Panne-  1 
lier  & Maréchal  de  France,  qui  étoit  i 
pour  lors  prifonnier  volontaire  & ôta-  | 
ge  en  Angleterre  , pendant  la  liberté 
du  Roi  Jean.  Cette  Maifon  conferve 
encore  le  nom  d’Hotel  de  Montmo- 
rency , appartient  au  Marquis  de  la  | 
Vieuville,  &fert  aujourd’hui  d’ Hôtel  j 

garni.  Cette  rue  qui  va  de  la  rue  S.  | 
Martin  à la  rue  Court-au-vilain , dès  j 
l’an  1300.  s’appeUoit  la  rue  m SeU  \ 
gneur  de  Montmorency,  ! 
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La  rue  Court-au-vilain  fe  nommoic 
=1  en  1 5 80.  la  rue  au  ziilain. 


L’Hôtel  de  Vie  eft  dans  la  rue  S. 
Martin , 6c  vis-à-vis  la  rue  de  Mont- 
morency. Cette  maifon  a été  bâtie 
par  Guillaume  Budé ^ un  des  reftaura- 
teurs  des  Lettres,  & Maître  des  Re- 
quêtes de  l’Hotel  du  Roi.  Cet  homme 
également  fçavant  & illuftre  , y mou- 
rut en  1 540.  regretté  des  Sçavans  6c 
des  gens  de  bien.  Cet  Hôtel  qui , du 
tems  de  Budé  , étoit  un  des  plus 
grands  & des  plus  beaux  de  Paris , 
appartint  dans  la  fuite  à JUlerri de  Vie, 
Garde  des  Sceaux  de  France  frere 
de  Dominique  de  Vic^  connu  fous  le 
nom  de  Ca-pitaine  Sared.  Ils  fervirenc 
très-utilement,  l’un  dans. la  Robe,  6c 
l’autre  dans  les  Armes , les  Rois  Hen- 
ry III.  6c  Henry  IV.  Merri  de  Vie 
fervit  même  Louis  XIII.  qui,  le  14. 
Décembre  i6zi.  lui  donna  les  Sceaux 
de  France.  Cet  Hôtel  porte  encore 
fon  nom.  Cette  maifon  eft  ordinaire- 
ment occupée  par  des  gens  de  fortu- 
ne. Le  feul  homme  de  nom  que  j’y 
aye  vû  demeurer,  eft  feu  M.  de  Saint 
Contefl  , Confeiller  d’Etat , 6c  Pléni- 
potentiaire au  Congrès  de  Bade  6c  de 
Cambray. 
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La  rue  du  Cimetiere  vient  enfuite  , 
& a été  ainfi  nommée  du  Cimetiere 
de  S.  Nicolas  des  Champs.  Elle  con- 
duit de  la  rue  S.  Martin  à la  rue  Cha- 
pon. Celle-ci , de  même  que  quelques- 
autres  de  Paris  , écoit  autrefois  défti- 
née  aux  filles  de  joya , mais  aujour- 
d’hui elle  eft  habitée  par  d’honnêtes 
gens  , & même  fandifiée  par  un  Cou- 
vent de  Carmélites. 

Catherine  d’Orléans  , DemoifeÜe 
de  Longueville  , qui  avoir  contribué 
à l’établiffement  des  Carmélites  du 
faubourg  S.  Jacques  , voulut  encore 
être  la  principale  Fondatrice  de  leur 
Couvent  de  la  rue  Chapon. 

Dans  ce  dellêin  , elle  fit  acheter 
l’Hôtel  des  Evêques  de  Châlons , fituc 
devant  le  Cimetiere  de  S.  Nicolas  des 
Champs.  Cet  Hôtel , très-confidérable 
par  fon  étendue  , fut  vendu  cenc 
vingt  mille  livres  par  Cofme  Claujfe  , 
pour  lors  Evêque  de  Châlons.  Les 
Carmélites  y entrèrent  en  \6icj.  mais 
le  contrat  de  vente  n’en  fut  palfé 
qu’en  i6ii.  L’Eglife  de  ce  Couvent 
-eft  aflez  ornée.  Le  Tableau  du  Grand 
Autel  eft  de  Simon  Vo'ûet  , mais  ce 
n’eft  pas  afturément  le  meilleur  qu’il 
ait  fait. 
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Revenons  dans  la  rue  S.  Martin  , 
Sc  remarquons  qu’il  y a ici  une  bonne 
Boucherie,  qui  en  1416.  étoit  renfer- 
mée au  coin  de  la  rue  au  Maire , dans 
une  maifon  qui  tombant  en  ruine, 
fut  réparée  par  le  moyen  d’une  fom- 
me  de  feize  cens  livres  que  le  Premier 
Prélîdent  de  Morvilliers  avoir  léguée 
I aux  Religieux  de  S.  Martin  pour  di- 
férentes  fondations.  On  l’agrandit 
^ enfuite  d’une  place  que  le  Roi  leur 
donna  après  l’avoir  amortie.  En  i ^86. 
& I f 98.  il  fut  permis  à la  Fabrique 
de  S.  Nicolas  des  Champs  de  l’aug- 
menter à fon  profit  de  deux  Etaux. 
En  1(5 3 Z.  & 1650.  le  Roi  permit  d’y 
en  ajouter  deux  autres , l’un  au  profit 
4e  la  veuve  Guaii  & l’autre  en  fa- 
veur £ Anne  Garaîn  , Nourrice  de 
Philippe  de  France  Duc  d’Orléans  , 
frere  du  Roi  Louis  XIV.  Depuis  ce 
tems-là , on  y en  a établi  encore  plu- 
fieurs  autres  à diférentes  reprifes. 

Quoique  l’Eglife  Paroilîlale  de  S. 
Nicolas  foit  enfuite  le  premier  objet 
qui  fe  préfente  , l’ordre  des  tems 
femble  demander  que  nous  parlions 
auparavant  du  fameux  Monaftere  de 
S.  Martin  des  Champs  qui  a donné  fon 
nom  à cette  rue  & à tout  le  quartier  ^ 
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&c  qui  même  a donné  l’être  à l’Eglife 
Paroiffiale  de  S.  Nicolas  des  Champs. 

Le  Monastère  et  Prieure’  Royae 
DE  S.  Martin  des  Champs. 

CE  Monaftere  , un  des  plus  con- 
hdérables  & des  plus  célébrés  de 
Paris , fut  fondé  & doté  fous  le  titre 
d’Abbaye  en  1060.  par  le  Roi  Henry 
I.  qui  y mit  des  Chanoines  fous  la 
conduite  à^lngelard  qu’il  leur  donna 
pour  Abbé.  Ce  Prince  lui  donna  des 
fonds  de  terre  très-conlîdérables  , 
avec  d’autres  revenus , droits  , pri- 
vilèges & exemptions.  Il  dit  dans  la 
Chatte  de  fondation  que  c’eft  pour 
relever  les  ruines  d’une  Abbaye  de 
S.  Martin  qu’il  y avoir  eu  en  cet  eit 
droit , & qui  avoir  été  entièrement 
détruite  par  la  rage  tyranique , c’eft- 
à dire  par  la  fureur  des  Normands. 
C’étoit  l’opinion  commune  de  ceux 
de  ce  tems-là , & même  du  Roi , que 
cette  ancienne  Eglife  & Abbaye  de 
S.  Martin  , avoir  été  bâtie  en  cet  en- 
droit pour  conferver  la  mémoire  d’un 
miracle  que  Dieu  y avoir  opéré  en  la 
perfonne  d’un  Lépreux  qui  fut  guéri 
de  fa  lèpre  par  un  baifer  que  S.  Mar- 
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tîn  lui  donna.  Adrien  de  Valois  dans 
la  Dillertation  qu’il  a faite  fur  les  Ba- 
fiHques  , a prétendu  que  cet  ancien 
Oratoire  de  S.  Martin  étoit  bâti  dans 
la  Cité  , auprès  de  la  Porte  qui  étoit 
au  nord  , mais  loin  du  lieu  où  eft  au- 
|ourd’hui  S.  Martin  des  Champs.  La 
Charte  du  Roi  -Henry  I.  ne  l’enabarafla 
pas , parce  que  , dit-îl , ne  reliant 
aucun  vertige  de  cet  ancien  oratoire 
du  tems  de  ce  Prince , il  a pû  aifément 
fe  tromper  fur  fa  véritable  fituation. 
1)  ert  cependant  prouvé  par  une  Char- 
te de  Childebert  III.  qui  ert  raportée 
parle  ^ Ruinart  y dans  le  fuplément 
qu’il  a ajouté  à Grégoire  de  Tours  , 
que  fous  la  première  race  de  nos 
Rois , il  y avoir  une  Bafilique  de  S. 
Martin  dans  l’endroit  ou  eft  à pré- 
fent  le  Monaftere  de  S.  Martin  des 
Champs. 

Le  Roi  Philippe  I.  fils  du  Roi  Hen- 
ry I.  fit  achever  l'ouvrage  que  fon 
pere  avoir  commencé , & fit  faire  la 
dédicace  de  l’Eglife  de  ce  Monaftere 
l’an  1C67.  Dans  la  Charte  qui  fait 
mention  de  cette  dédicace  , les  Cha- 
noines que  le  Roi  Henry  avoir  mis 
dans  ce  Monaftere  font  appellés  Ca- 
nonicos  cœnobîaliter  viventes.  Douze 
Tome  1 IL  P 
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ans  après  , c’eft-à-dire  en  1079.  le 
même  Philippe  en  ôta  ces  Chanoines 
fans  que  nous  fâchions  ce  qu’ils  de- 
vinrent , & s’adrelTa  à S.  Hugues , fi- 
xiéme  Abbé  de  Cluni , pour  lui  de-  • 
mander  des  Moines  de  fon  Abbaye 
dont  la  bonne  odeur  s’étoic  répandue 
par  toute  la  France.  S.  Hugues  lui  en 
envoya  un  nombre  fufïifant  pour  for- 
mer une  Communauté , & par  là  S. 
Martin  des  Champs  ne  fut  plus  qu’un 
Prieuré  , d’Abbaye  qu’il  étoit  aupara-  | 
vaut , car  les  Benediàins<jui  s’unirent 
à la  Congrégation  de  Cluni , n’eurent 
plus  qu’un  feul  Chef&  un  feul  Abbé 
qui  fut  celui  de  Cluni , c’eft  pourquoi 
on  dit  communément  que  S.  Hugues 
cajfa  les  Crojfes , quoiqu’il  n’ait  été 
que  le  fixiéme  Abbé  général  de  Clu-  ' 
ni , mais  c’eft  parce  que  ce  fut  princi- 
palement de  ion  tems  que  la  Con- 
grégation de  Cluni  reçut  fon  accroif- 
fement  par  les  Maifons  &c  les  Abbayes 
qui  embrafferent  fa  réforme.  Le  Pri- 
euré de  S.  Martin  des  Champs  fut 
alors  la  troifiéme  fille  de  Cluni  : le 
Prieuré  de  la  Charité  fur  Loire  étant 
la  première  ; S.  Pancrace  de  Leuve  en 
Angleterre  la  fécondé  ^ & 5.  Martin 
la  troifiéme  j mais  depuis  le  fçhifme 


Quart,  de  S.  Martin.  .X.  539 
«3e  l’Angleterre , le  Prieuré  de  S.  Mar- 
,tin  des  Champs  eft  devenu  la  fécondé 
•fille  de  Cluni. 

Ce  fae  fut  que  dix- huit  ans  après 
que  l’Abbé  & les  Moines  de  Cluni 
firent  confirmer  l’acquifition  qu’ils 
avoient  faite  de  l’Abbaye  de  S.  Mar- 
.tin  des  Champs.  Le  Pape  Urbain  II. 
qui  avoir  été  auparavant  Moine  de 
Cluni  en  donna  la  Bulle  de  confirma- 
tion l’an  1097.  laquelle  a été  fuivie  de 
I plufieurs  autres  accordées  par  des  Pa- 
pes fes  fuccelTeurs. 

Le  Roi  Louis  VI.  par  fa  Charte  de 
Pan  II  II.  confirma  tout  ce  que  les 
Rois  fes  prédécelîeurs  avoient  fait  en 
faveur  de  ce  Monaftere  , & par  une 
autre  Charte  qui  eft  de  l’an  iizS. 
lui  accorda  de  nouveaux  privilèges. 

Louis  VIL  confirma  auiïï  tout  ce 
que  les  Rois  fes  prédéceflèurs  avoient 
fait  en  faveur  du  Monaftere  de  faint 
Martin  des  Champs  , & fa  Charte 
qui  eft  de  l’an  1137.  eft  celle  qu’on 
nomme  la  grande  Charte  de  S.  Martin , 
laquelle  , de  même  que  plufieurs  au- 
tres, eft  gardée  dans  les  archives  du 
Monaftere  de  S.  Martin  des  Champs , 
& eft  rapportée  dans  l’Hiftoire  de  ce 
Monaftere  que  Dom  Martin  Mar- 
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rier  donna  au  Public  en  1637. 

Ce  fut  auiîi  Louis  VI.  dit  le  Grof  ^ 
qui  en  1135.  ayant  acquis  des  Moi. 
nés  de  S.  Martin  des  Champs  , l’E- 
glife  êc  rkofpice  qu’üs  avaient  à 
Montmartre  , leur  fit  donner  en  for- 
me de  permutation  , par  E-ftienne 
Evêque  de  Paris , l’Eglife  de  S.  Denis 
de  la  Chartre  8c  les  dépendances. 

Depuis  que  les  Moines  Benediélins 
de  la  Congrégation  de  Cluni  ont  été 
introduits  dans  le  Monaftere  de  faint  1 
Martin  des  Champs,  cette  Maifoqa  i 
eu  pour  chefs  des  Prieurs  qui  furent  [ 
d’abord  Réguliers , & puis  Commen- 
dataires.  Parmi  ces  Prieurs , on  en 
compte  quatre  qui  font  devenus  Ab- 
bés de  Cluni , & plufîeurs  qui  ont 
été  élevés  à FEpifcopat  & même  au 
Cardinalat.  Entre  les  Cardinaux,  on  ^ 
diftingue  Guillaume  d’Eftouteville  , i 
Pierre  Aicelin  de  Montaigu , & Ar-  j 
mand-Jean  du  Pleflis  de  Richelieu.  | 

Guillaume  d‘ Efiouteville  étoit  d’une 
Maifon  non  feulement  des  plus  illuf-  ! 
très  de  Normandie , mais  même  du 
Royaume  , laquelle  avoir  pris  fon 
nom  d’un  Château  fitué  dans  le  Bail- 
liage de  Caux,  à une  lieue  de  Fécam. 
^elques-uns  difent  qu’il  fut  Moine 
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Beneciiétin  ,&  moi- même  je  l’ai  crû'; 
mais  ayant  examiné  cette  matière  de 
plus  près  j je  n’ai  pas  trouvé  des  preu- 
ves fuffifantes  de  Ton  monachifme^ 
Ce  Brélat  fut  fucceffivement  Evêque 
de  Terouenne  , d’Angers  , de  Be- 
I ziers  , Archevêque  de  Rouen  , de 
Prieur  de  S.  Martin  des  Champs  en 
1471.  Son  illuftre  nailïance  , fes 
i grands  talens  & fa  vertu,  le  mirent 
dans  une  grande  confidération , & dé- 
I terminèrent  le  Pape  Eugene  IV.  à le 
I faire  Cardinal  en  1439.  Les  Papes 
I l’employèrent  dans  plufieurs  négo- 
; dations  importantes  , & ce  fût  en 
i qualité  de  Légat  à latere  , qu’il  réfor. 
i ma  l’Univerfité  de  Paris  en  143a.  U 
mourut  à Rome  , Doyen  du  facré 
i College  , de  âgé  de  plus  de  quatre- 
! vingt  ans,  l’an  1483. 

I 'Pierre  Aicelin , ou  Afelin  de  Mmu 
j taïgu , étoit  fils  de  Gilles  Aicelin  îl, 
I du  nom  , & de  Mafearonne  de  la 
I Tour.  Etant  fort  jeune,  il  fe  fit  Moi- 
ne Benediétin  de  la  Congrégation  de 
j Cluni , mais  on  ne  fçait  point  dans 
I quel  Monaftere  il  fit  Prof^elïlon.  Ce 
I qu’il  y a de  certain , c’eft  que  tous  les 
! Ecrivains  qui  ont  parlé  de  lui,  con- 
I yiennent  qu’il  étoit  de  l’Ordre  de  S, 
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Benoît.  Il  eft  furprenant  que  Cotîgnonÿ  il 
Coquille  ôc  Meflleurs  de  Sainte  Mar-  5 
the , l’ayent  oublié  dans  les  Catalo- 
gues des  Evêques  de  Nevers  qu  ils  ont  | 
donné  au  Public.  Les  preuves  qui 
conftatent  qu’il  a été  Evêque  de  Ne-  i 
vers  , font  É fortes  5 qu’on  eft  forcé  | 
de  convenir  qu’il  a occupé  ce  Siège  I 
Epifcopal  pendant  près  de  dix  ans.  ! 
En  effet  , dès  l’an  1561.  Kenauà 
Foat  , ou  Foatî , Chanoine  de  Ne- 
vers,  étoit  fon  Receveur.  Le  Z4.  de  I 
Juillet  de  l’an  ijgi.  Pierre  Evêque  ; 
de  Nevers , donna  une  quittance  au  | 
tnêmè  Foati  de  cent  florins  d’or  qu’il 
lui  avoir  fait  toucher  à Paris , per 
manum  Domini  Joannis  de  Maletray» 
Trejbyteri.  Le  10.  de  Septembre  de 
l’année  fuivante,  ce  Prélat  étant  à 
Nolay  , donna  une  autre  quittance  | 
au  même  Receveur  de  deux  cens  foi-  1 
Xante  florins , qui  avoient  été  déli- 
vrés par  fon  ordre  à M Philippe  de  i 
Moulins , & ce  fut  avec  ce  Philippe 
de  Moulins  que  le  Mercredi  No- 
I vembre , il  aîlifta  au  Confeil  tenu  au 
Louvre  en  préfence  du  Roi.  Le  16. 
Août  IJ 67.  le  même  Prélat  étant  à 
Nevers  , ordonna  à fon  Receveur  de  | 
donner  cent  florins  d’or  à Mafcarm* 
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fie  fa  filleule  , à caufe  du  mariage 
qu’elle  alloit  contracter  avec  Gjiillau- 
me JoJîam.  L’an  1369.1e  10.  Juillet, 
Grijfon  Sire  de  Mont  aigu  , reconnoît 
par  ade  pafie  à Ne  vers , que  M . Re- 
naud Foat,  Receveur  de  M.  l’Evêque 
de  Nevers  fon  frere , a répondu  &£ 
payé  pour  lui , à caufe  de  la  dépenfe 
que  lui  & les  Gendarmes  de  fa  Com- 
pagnie avoient  faite  à Nevers  , la 
lomme  de  cinquante  livres.  Pierre 
Aicelin  étoit  encore  Evêque  de  Ne- 
Vers  en  1 570.  Mais  dès  le  17.de  Sep- 
tembre de  l’année  fuivante  , il  parok 
qu’il  avoir  été  transféré  à l’Evêché  de 
Laon.  De  tous  ces  titres  il  réfulte  ^ 
que  pour  rétablir  la  Chronologie  des 
Evêques  de  Nevers  , il  faut  placer 
PierreAicelin.de  Montaigu  entre  fer- 
trand  de  Vafco , Son  prédécelTeur  im- 

I médiat  , & Jean  de  Neufchatel , puifl 
que  le  premier  vivoit  encore  en  1 3 56. 
& que  l’autre  fut  élu  Evêque  de  Ne- 
vers  en  •1-570.  & fut  facré  la  même 
année  par  Guillaume  de  Melun  Ar~ 
chevêque  de  Sens  , fon  Métropoli- 
tain. Pierre  jiicelin  fut  fait  Cardinal 
le  1 3 . de  Décembre  de  l’an  1 3 S 5 . par 
Robert  de  Genève , Pape  reconnu  par 
îa  France  fous  le  nom  de  Clémene 
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yil.  & devint  célébré  dans  nôtre  Hif- 
toire  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Laon. 
Il  prix  pofifeflîon  du- Prieuré  de  faint 
Marcfn  des  Champs  en  \ mais  il 
n’en  jouit  pas  longtems  , car  fa  pro- 
bité éc  fafagacité  lui  coûtèrent  la  vie 
en  1388.  Voici  comment  Jean  Juve- 
nal  des  Urfins  raconte  les  circonftan- 
ces  de  fa  mort  dans  fon  hiftoire  de 
Charles  VI. 

Le  .Roi  aniva  a.  Reims  a la 
faims  y & y ouit  le  Service  y & fe 
gea  en  V Hôtel  de  r Archevêque  y & 
quand  la  Fête  fut  pajfée  ^ & le  Ser^ 
vice  des  Morts  ^ il  ajfembla  ceux  de 
fon  Sang  & Confeil  en  la  fale  dudit 
Hotels  & y avait  grande  ajfemhlée  ^ OH 
étoient  les  oncles  y confins  & parens  du 
Roi  y & des  Pre'lats  ^ gens  diEglife  , 
& y était  le  Cardinal  de  Laon  , l^Ar^ 
ehevéque  de  Reims  & autres  , & fut 
mis  en  délibération  que  dorefnavant  il 
avoit  à faire  , vu  l'âge  quil  avait  , 
conjiderés  les  affaires  du  Royaume  ; 
car  combien  qu^il  fut  uffel^  jeune  d'âge  , 
toutefois  il  avait  grand  fens  & enten* 
dernent  , & était  tres^belle  perfonne  , 
bénigne  & douce  , & voyait  faire  k fes 
oncles  & autres  par  leur  moyen  , 
chofes  qui  étoient  plus  au  profit  d'eux 
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d’aucuns  particuliers  , <^ue  du  bien: 
public.  Le  Chancelier  qui  préjidoit  att 
Confeil  apres  le  Roi  , demanda  au 
Cardinal  de  Laon  , qu’il  lui  en  Jern~ 
hloit , & que  le  Roi  avait  a faire  le. 

quel  moult  fe  excufa  de  vouloir  délibé- 
rer OH  parler  le  premier.  Toutefois  après 
que  le  Roi  lui  eut  commandé,  il  rnonfira 
que  le  Roi  était  en  âge  compétent  pour 
cogna ttre  &■ f Ravoir  le  fait  de  fon  Royau- 
me , & pour  ojler  de  tous  poinCls  envies 
des  Seigneurs , qu'ils  avaient  les  uns  en- 
I vers  les  autres  , dont  inconvénients  ad- 
\ venaient  , & pouvaient  advenir  plus 
' grands.  Il  fut  d’opinion  <|ue  le  Roi 
ïèul  eut  le  gouvernement  de  fon 
Royaume  , & qu’il  ne  fut  plus  au 
gouvernement  d’antrui  : c'efi  à fçavoir 
de  fes  oncles  , & fpéciaïement  du  Due 
de  Bourgogne , combien  quexprejfément 
il  ne  les  nommât  pas , mais  on  les  pou- 
vait ajfe\^  entendre,  jiprès  l'Archevé- 
j que  de  ReimS‘  & les  Chefs  de  guerre  fit- 
i rent  de  cette  opinion,  ifr  ainjifut  con^ 
i clu  ..... . Or  advint'  que  ledit  Cardi- 
nal qui  avait  dit  le  premier  fon  opi- 
' nion , ajfe'iftot  après- alla  de  vie  àtré- 
\ pajfement  bien  piteufement  ÿ car  il  fut 
\ ffeu  que  véritablement  il  avait  été  em~ 
paifonné  y & le  cognent '&  fentit  bien 
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& pria  & requijl  trh-injiammem 
nulle  enquête  ou  punition  en  fut  faite^ 

JL  fut  ouvert , & trouva  on  les  poifons^ 

Le  Roi  en  fut  três-déplaîfant  & cour-~  j 
roucé.  ' 

Cet  Hiftorien  a eu  bien  raifon  de 
dire  , qnajfe'^tôt  après  ce  Cardinal  aU 
la  de  vie  a tre'pajfement , car  il  mou- 
rut le  8.  de  Novembre  1388.  c’eft-à- 
dire  , fix  ou  fept  jours  après  avoir  die 
fon  avis. 

jirmand- Jean  du  Plejjîs  y Cardinal 
de  l’Eglife  Romaine  , Duc  de  Riche- 
lieu , & Principal  Miniftre  du  Roi 
Louis  XIII.  fait  une  fi  grande  figure 
dans  THiftoire  de  fon  fiécle , que  je 
remarquerai  feulement  ici , que  fur  la* 
réfignation  du  Cardinal  de  laTalette,. 
il  prit  pofTelîion  du  Prieuré  de  faint 
Martin  des  Champs  le  7.  du  mois  de- 
' Novembre  de  l’an  Kjj  j. 

Ce  Prieuré  eft  fi  confidérable  par 
fes  revenus , & par  les  Bénéfices  qut 
en  dépendent  , qu’il  ne  faut  point 
être  furpris  s’il  a été  polTedé  par  des 
fujets  d’un  rang  éminent  dans  l’Egli- 
fe. Il  rapporte  environ  quarante-cinq^ 
mille  livres  de  rente  par  an  à celui 
quî  en  eft  titulaire  , & lui  donne  la  ; 
collation  de,  vingt-neuf- Prieurés , &, 
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fa  nomination  à deux  Vicaireries  per- 
pétuelles dans  l’Eglife  Métropolitaine- 
de  Paris  , à une  dans  l’Eglife  de  No- 
tre-Dame de  la  ville  d’Eftempes  „ & à 
cinq  Cures  de  la  ville  de  Paris , qui 
I font  eelles  de  S.  Jacques  de  la  Bou- 
cherie , de  S.  Nicolas  des  Champs,, 

I <le  S.  Laurent,  de  Notre-Dame  de 
I Bonne- Nouvelle  & de  S.  JolTe.  Il 
nommoit  autrefois  à une  fixiéme , qui 
i étoit  celle  de  S.  Gilles , S.  Leu,  qui 
; étoit  originairement  dans  l’EgliCe  de 
[ S.  Denis  de  la  Chartre , d’où  elle  fut 
transférée  à S.  Symphorien  , & enfin 
I unie  à celle  de  la  Madelaine  dans  la 
Cité.  Il  nomme  aufïi  à vingt -cin<| 
autres  Cures  dans  le  Diocèfe  de  Paris  „ 
& à trente , ou  environ , qui  font  fi- 
tuées  dans  d’autres  Diocèfes,  fans  par- 
ler de  plufieurs  Chapelles,  &c. 

Le  Monaftere  de  faint  Martin  des 
Champs  & fes  dépendances  , occupent: 
un  terrein  de  quatorze  arpens , ou  en- 
viron , qui  eft  entouré  de  murs  fort 
hauts , crénelés  & fortifiés  d’efpace  en 
efpace  par  des  tourelles,  le  tout  bâti 
fous  Hugues  IV.  Prieur  de  ce  Monaf- 
tere , mais  on  ne  fçait  pas  précifément 
en  quel  tems  , à caufe  que  fa  tombe, 
ôc  celles  de  plufieurs  autres , furent 
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renverfées , ou  brifées quand  on  Ü 
réparer  l’Eglife. 

La  grand- Porte  de  ce  Monaftere 
ctoit  autrefois  dans  la  ru.e  au  Maire, 
de  même  que  l’auditoire  du  Maire 
ou  Bailli , & la  Géole  , $c  occupoient 
la  place  fur,  laquelle  eft  préfentement 
la  Porte  latérale  derEglife  de  S.  Ni-  ^ 
colas  des  Champs  j en.  forte  qu’on 
paffoit  par  derrière  le  chevet  de  ce 
qui  compofoit  alors  cette  Eglife  , 
pour  aller  à l’Eglife  ôc  au  Monafterede  I 
S.  Martin.  Vers  l’an  les  Mar» 

guilliers  de  faint  Nicolas  des  Champs 
ayant  formé  le  delTêin  d’augmenter 
leur  Eglife  en  longueur , fur  la  même 
largeur  qu’elle  avoir , & cela  ne  pou- 
vant fe  faire  fans  prendre  dans  l’èn- 
ceinte  des. murs  du  Monaftere  de  Si 
Martin,  l’efpace  néceftàire , &c  fans  dé- 
molir la  grand-Porte,  l’Auditoire  & la 
Géole  5 mais  les  Religieux  s’y  étant 
oppofés ,,  il  y eut  Procès  au  Parle- 
ment , qui  par  Arrêt  du  14.  Juillet 
ï 574..  condamna  ces  derniers  à four- 
nir vingt  toifes  de  place  en  longueur, 

& autant  en  largeur,  derrière  le  che- 
vet &c  chœur  de  l’ancienne  Eglife  „ea 
tirant  de  l’endroit  ouétoient  la  grand- 
Porte  J l’Auditoire  & la.  Géole  de 
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leur  Couvent , vers  la  Chapelle  de  S, 
Michel , à la  charge  que  les  Marguil- 
liers  feroient  bâtir  préalablement  à 
leurs  dépens  une  autre  Porte  , entrée 
& Géole  , du  côté  de  la  rue  S.  Mar- 
tin , & de  rembourfer  la  valeur  de  la 
place  à dire  d’Experts.  Eneonféquen- 
ce  dé  cet  Arrêt , il  fut  pafle  une  rran- 
faétion  le  51.  Mars  157  j.  par  laquelle 
les  Prieur  & Religieux  de  S.  Martin 
dés  Champs  cédèrent  aux  Marguil- 
i|  liers  de  S.  Nicolas  les  vingt  toifes  de 
! terrdn  en  longueur  & largeur  dans 
j l’en^iit  indiqué  , & moyennant  la 
il  fomme  de  fept  mille  livres  qui  leur 
fut  promife  , Sc  qui  leur  a été  enfuite 
j payée,  & l’abandonnement  <Tune  pe~ 
j lire  place  de  huit  toifes  de  longueur 
I fur  quatre  toifes  de  large , entourée 
, d’anciens  bâtimens  appartenans  à S. 
I Martin  dans  ladite  cour  S.  Martin  , 
qui  leur  fut  fait  par  les  Marguilliers 
de  S.  Nicolas  fur  la  rue  S.  Martin , le 
' long  des  murs  de  clôture..  Les  Prieur 
«i  & Religieux  s^ôbligerent  de  bâtir  leur 
S Porte , entrée  & Géole  de  ce  côté-  là , 
& de  faire  démolir  celle  qui  étoit  du 
côté  de  la  rue  au  Maire  , & ou  ils 
avoient  l’échelle  de  leurjuftice.  Ils 
rent  prefque  dans  l’inftant  les  dém.o- 
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lîcions  , & ies  conftriiâions  dont  oa 
étoit  convenu  par  cetce  tranfadion  ,, 
afin  de  laiffer  la  place  nette  pour  le 
feâtiment  de  l’Eglife  de  S.  Nicolas». 
Pour  le  clore  , ils  fe  retirèrent  fur 
eux-mêmes , & firent  élever  un  mur 
à di fiance  de  neuf  a dix  piedfrd’élar- 
gifiement  de  1 andenne  Eglife  de  S;. 
Nicolas ,,  8c  le  poulFerent  depuis  la 
rue  S.  Martin , jufqu’à  Eencogneure 
de  la  Chapelle  de  S.  Michel,  dont  la 
longueur  achevoic  leur  clôture.  C’efi: 
ainfi  ques’efi  formée  la  ruelle  de^euE 
à dix  pieds  de  large  , qui  elï^itre 
l’Eglife  de  S.  Nicolas  Ôc  le  mur  de  S. 
Martin  , & pour  laquelle  il  y a en 
tm  grand  Procès  au  commencement 
de  ce  fiécle  entre  les  Prieur  & Reli- 
gieux de  vS.  Martin  dés  Champs , ôc  le 
Curé  de  S.  Nicolas  : mais  reprenons, 
ce  qui  regarde  plus  particulièrement 
cette  defcription.. 

Les  Prieur  & Religieux  de  S»  Mar- 
tin des  Champs  firent  donc  ouvrir 
une  porte  dans  la  rue  de  S.  Martin 
pour  fervir  de  principale  entrée  à leur 
Monaftere.  Elle  étoit  décorée  d’iine-' 


niche  de  chaque  côté , & dans  ces  ni- 
ches étoient  les  fiatues  des  Rois  Hen- 
ry 1. 8c  Philippe  I.  Fondateurs  de  cet- 
te  Maifon» 
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; Sous  la  figure  du  premier  étoit  un 
marbre , où  Ton  lifoit  le  mîllefime  de 
les  deux  vers  fuivans. 

M.  LX. 

Hemicus  pofuit  primus  , primufqu^ 
Philippus 

jiuxit , fexte  prohas  quas  Lodoice 
domos. 

Sur  une  autre  table  de  marbre  ^ 
étoient  auffi  le  millefime  de  les  deu» 
vers  que  voici  : 

M.  Vc.  LX  X V, 

Dum  reficit  V 1 A l A r , Biturix 
Prefulque  Priorque , 

- ’Tenius  Henricus  Gallica  feeptm 
tenet.  ^ 

Le  Vialar  dont  il  eft  parlé  dans  le- 
^premier  de  ces  deux  vers fe  nom~ 
moit  Antoine  Vialar,,  de  étoit  Prieur 
de  S.  Martin  des  Champs  de  Arche- 
vêque de  Bourges^  Il  rnouruc  le  '6-,- 
Décembre  15  75.  au  Prieuré  de  Gour- 
nay  fur  Marne  , âgé  de  quarante- huit- 
ans. 

Un  peu  au-delTus  étoit  une  ftatue 
équeiïre  de  S.,  Martin,  de  auprès  étoit 
mn  marbre,  fur  lequel  on  lifoit  i 
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Reftîmit  facri  hac  Amelotius 
atria  Templi 

Jn  quo  M-anini  longo  ftat  gloYîa 
feclo. 

Rurfus.  Jacobo  f^ra  vir  DoBor  m 
arve 

Hac  eadem  inftauYans'  ^ adfs  rénova-^ 
vît  honores’. 

Ce  Jacques  Amelot  étoit  d’une  fa- 
mille qui  eft  illuftrée  dans  la  Koiye , 
& aujourd’hui  dans  le  Miniftere.  Il 
étoit  Moine,  Prieur  dé  ce  îvionaâé- 
re  , & Doéteuc  en  Théologie  de  la 
Faculté  dé  Paris.  Il  fut  cruellement 
afîajîiné  à Senlis  d’ün  coup  de  fufîl , 
le  15.  d’Avrilde  l’an  1^91. 

En  entrant  dans  la  cour , on  voyoit 
en  face , comme  ®n  voit  aujourd’hui , 
l’Eglife  de  Sv  Martin  &:  la  Chapelle 
de  S.  Miche!  à droite.  Cette  porte  a 
été  abatue , & l’on  a-- mis  une  porte  de 
fer  en  fa  place.- 

De  la  cour  on  entroit  dans  un  grand 
Clokre qui  par  fon  étendue  & par  la 
quantité  de  fes  colonnes , n’avoit  pas 
fon  pareil  à Paris.  Sur  la  porte  par.  la- 
quelle on  entroit  de  ce  Cloître  dans 
l’Eglife  ,,  étoit  la  figure  du  Roi  Henry 
I.  tenant  fon  foeptre  de  la  main  dtoi- 
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te  , 8c  de  la  gauche  , une  Eglife  qui 
défigne  qu’il  en  étoit  le  Fondateur. 
Au-deflus  étoit  écrit  : 

Jnclita  Manino  confiruxi  h<tic  mœnîa 
divo, 

A an  des  côtés  de  cette  même  por- 
te , étoit  le  portrait  en  pied  du  Roi 
Phi^ppe  L avec  cette  infcription  : 

Clmiaco  accivi  Monachos  : cenfn 

I (jmque  jHVt. 

il 

De  l’autre  côté , étoit  le  portrait  en 
pied  du  Roi  Louis  VI.  dit  le  Gros  , 

I & l’înfcription  qui  fuit  : 

Dena  ego  Maforum , collataque  jura 
probavî. 

Cet  ancien  Cloître  a été  démoli , 8c 
en  fa  place  on  en  a conftruit  un  au- 
I tre,  foâtenu  par  des  colonnes  d’or- 
I dre  Dorique  qui  font  d’une  belle  pro- 
I portion.  On  commenç:i  en  1701.3 
Ij  bâtir  le  côté  de  ce  Cloître  qui  tient  au 
nouveau  dortoir  , 8c  les  trois  autres 
[ en  1718.  en  forte  que  ce  Cloître  fut 
! entièrement  achevé  en  1710.  Cleft 
I par  ce  morceau  &c  par  un  grand  corps 
; de  bâtiment  , qu’on  a commencé'  à 
exécuter  un  projet , qui , s’il  eft  jamais 

1 

il 
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achevé , rendra  ce  Monaftere  un  deâ 
plus  magnifiques  qu’il  y ait  à Paris, 
Une  partie  des  démolitions  de  l’an- 
cien Cloître  a fervi  à en  bâtir  un  au- 
tre qui  eft  derrière  le  Refeûoir  , & 
qui  eft  fort  commode,  car  par  foni 
moyen  on  fait  le  tour  de  la  Maifon , 
à l'abri  des  injures  du  tems.  C’eft  le 
fieur  de  la  Tour  qui  eft  l’Architec^  de 
tous  ces  nouveaux  bâtimens. 

En  1712.  1715.  & 1714.  les  Prieur 
& Religieux  de  S.  Martin  des  Champs 
ont  fait  bâtir  & élever  de  grandes  6c 
belles  maifons  fur  la  rue  de  S.  Mar- 
tin , au  long  des  murs  qui  fervoient 
de  clôture  à leur  Monaftere  , & ces 
maifons  font  une  belle  décoration  à 
ce  quartier-là.  On  a bâti  aufli  dans 
les  emplacemens  des  cours  du  Prieuré 
dudit  Monaftere  ,&  voici  ce  qui  don- 
na lieu  au  projet  de  tous  ces  édifices  , 
êc  qui  donna  les  moyens  de  l’exécuter. 

Le  28.  d’Oétobre  de  Pan  1706.  le 
Prieur  clauftral  & les  Religieux  de 
S.  Martin  des  Champs  , .de  l’étroite 
Obfervance  de  Ciuni  , vendirent  , 
avec  Pagrément  du  Roi  , la  Baronie 
de  JSloiJî  le  Grand  , qui  leur  apparte- 
noit , à Paul  Poiflôn  , fieur  de  Bour- 
valais , moyennant  la  fomme  de  cent 
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i ïDÜle  livres , fous  condition  que  ladite 
; fomme  feroit  employée  au  rembour- 
i fement  des  biens  aliénés  dudit  Prieuré  . 

& Couvent , d’autres  fonds  d’hérita- 
j ges  ou  rentes , & non  autrement  5 en 

Il  forte  que  lefdits  emplois  fulîent  uti- 
les aufdits  Religieux  , & fûrs  audit 
fieur  de  Bourvalais  pour  la  garantiè 
I & pofleflion  de  ladite  Baronie  de 
1 Noiu  le  Grand.  Cette  vente  fut  con* 
firmée  par  Lettres  Patentes  de  Sa 
; Majefté  du  3 1 . Décembre  de  la  même 
! année  ijo6.  qui  furent  homologuées 
par  Arrêt  du  Grand  Confeil  du  z<3. 

! Mars  1707.  & enfuite  ratifiée  & ap- 
|1  prouvée  tant  par  les  Supérieurs  géné- 
raux de  l’étroite  Obfervance  de  l’Or- 
dre de  Cluni , que  par  le  fieur  Abbé 
de  Lionne  , Prieur  Commendataire 
ij  dudit  Prieuré  de  faînt  Martin  des 
li  Champs,  par  Aétes  des  zy.&c  18. 
i Novembre  de  la  même  année.  Mais 
<j  lefdit  Prieur  cîauftral , Religieux  ÔC 
n Couvent , n’ayant  pu  jufqu’alors  trou- 
’ ver  un  bon  & folide  fonds  pour  faire 
I i’employ  de  ladite  fomme  de  cent 
mille  livres , ils  furent  confeillés  de 
l’employer  en  bâtimens  qu’ils  pour- 
roient  faire  conftruire  pour  eux  au. 
long  des  murs  dudit  Prieuré  fervans 
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de  clôture  du  côté  & fur  la  rue 
Martin , Sc  dans  les  emplacemens  des 
cours  dudit  Prieuré  , ce  qui  feroit  un 
emploi  fur  pour  ledit  d^  Bourvalais  , 
Ôc  très- profitable  aufdits  Religieux  , 
tant  à caufe  des  privilèges  & franchi- 
fes  dont  jouit  ledit  Prieuré  dans  fon 
enceinte , que  parce  que  lefdits  em- 
placemens , pour  lors  inutiles , font 
de  toute  ancienneté  amortis  , &:  fe 
trouvent  dans  un  Heu  qui  devient  de 
plus  en  plus  fréquenté.  Pour  parvenir 
à l’exécution  de  ce  defiein  , il  fut  fait 
un  accord  en  forme  de  tranfaétion 
entre  ledit  fient  Abbé  de  Lionne  ^ 
tant  pour  lui  que  pour  fes  fucceifeurs  ^ 
Sc  leidits  Prieur  clauftral  3c  Reli- 
gieux , portant  confentement  de  la 
part  dudit  fieur  Abbé  , de  bâtir  par 
lefdits  Prieur  & Religieux  au  long  des 
murs  de  clôture  du  côté  de  la  tue  S. 
Martin  ,,  à leur  profk  féal , attendu 
^ que  lefdits  emplacemens  appartien- 
nent à eux  feuls  j ôc  à l’égard  des  em- 
placemens des  cours il  leur  fit  cef- 
uon  de  fa  part  au  moyen  des  dédo- 
mageraens  & charges  dont  ils  étoient 
convenus  entre  eux  par  tranfaélion 
pafTee  le  30.  de  Septembre  1711.' 
homologuée  Sc  enregiftrée  au  Grand 
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Confeil  par  ,Arr,êt  du  24.  Novembre 
de  la  même  année.  En  conlequencç 
les  Religieux  Ecent  faire  des  plans 
tant  defdits  emplacemens  que  des 
bâtimens  qu’on  y pourroit  faire  , pax 
Je  fieur  Bullet , Architecte qui  avoir 
ehdevant  fait  par  ordre  du  Roi  les 
plans  & alignemens  de  la  ville  de 
Paris  , fuivant  lefquels  il  convenoit 
I au  long  des  murs  de  clôture  dans  la 
t rue  S.  Martin  J,  élargir  ladite  tue , en 
l faifant  rentrer  les  façades  en  dedans 
» iJu  terrein  dudit  Prieuré,  & pour  ren- 
I dre  ce  delTein  parfait , l’entrée  dudit 
ij  Prieuré  doit  être  changée  , & l’on 
\\  fera  une  ouverture  cour  décorée 
I au  pourtour  d"’icelle , vis-à-vis  la  prin» 

\ cipale  porte  de  l’Eglile  dudit  Prieuré, 
k où  l’on  pourra  dans  la  fuite  élever 
t ain  Portail.  Les  Religieux  ofFrhrcnc 
<,  en  même  tems  de  donner  , pour  la 
«j  commodité  publique  , un  emplace- 
j ment  fivffifant  pour  conftruire  une 
il  fontaine  publique  au  bout  de  leurdit 
M mur , au  coin  des  rues  de  .5.  Martin  & 
ij  duVerbois.  T ous  ces  arrangemens  étant 
i|  faits  , lefdits  Religieux  fuppHérent 
tj  très-humblement  le  Roi  fur  ce  leur 
■|  pourvoir  , & Sa  Majefté  par  Arrêt  de 
1 ion  Conléil  du  2§.  de  May  1712.  les 
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•approuva  & rauha  , &c  permit  meme  | 
aufdits  Religieux  d’emprunter  les  de-  | 
niers  néceiraires  pour  continuer  & ‘ 
achever  lefdits  ouvrages.  Le  Roi  fit 
en  même  tems  adrelTer  un  ordre  aux 
Prévôt  des  Marchands  & Echevins 
de  la  ville  de  Paris  à l’efFet  de  donner 
leur  avis  fur  ladite  Requête  defdits 
Religieux.  Leur  avis  ayant  été  favora- 
ble , le  Roi  par  fes  Lettres  Patentes 
du  4.  de  Juillet  de  l’an  1711.  approu- 
va & confirma  fon  Arrêt  du  18.  May 
de  cette  même  année  , pour  être  exé- 
cuté félon  fa  forme  & teneur,  & tout 
ce  qui  avoit  été  fait  à ce  fujet  : à la 
charge  que  lefdits  Religieux  donne-  | 
roient , fuivant  leur  offre , un  enapla- 
cement  pour  conftruire  une  fontaine 
publique , le  regard  de  laquelle  fera 
établi  dans  une  ancienne  tour  dudit 
Couvent  fur  ladite  rue  S.  Martin  , 
près  l’encognure  de  la  rue  du  Verbois , 
où  il  fera  fait  une  porte  pour  le  libre  | 

accès  des  Officiers  de  la  Ville  qui  ont  | 

la  garde  des  fontaines  publiques  fans  | 
entrée  dans  l’enclos  , laquelle  tour  I 
reftera  toujours  pour  y contenir  le  | 
regard  public  des  eaux  , fans  aucune  ! 
porte  du  côté  du  Couvent  ; & en  | 
confidération  de  l’abandonnement  fait  | 
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par  lefdits  Religieux  du  tetrein  de  la- 
dite tour  , il  leur  fera  donné  par  lef- 
dits lieurs  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins , fuivant  leur  confentement 
porté  par  leur  avis  du  1 9.  Avril  der- 
nier , douze  lignes  d’eau  pour  le  fer- 
vice  de  leur  maifon  , & qu’ils  pren- 
dront à leurs  frais  dans  le  regard  de  la 
tour  , dont  il  leur  fera  délivré  une 
concelîion  particulière , contenant  les 
claufes  & conditions  portées  audit 
avis  , fans  que  la  Ville  puilTe  être 
tenue  d’aucune  dépenfe.  Ces  Lettres 
Patentes  furent  regiftrées  au  Grand 
Confeil  le  8.  Juillet  1711. 

Toutes  ces  formalités  ayant  été 
obfervées , le  Corps  de  Ville  pofa  la 
première  pierre  des  bâtimens  qu’on 
alloit  élever , Sc  cela  fe  fit  avec  pompe 
Bc  cérémonie.  Sur  cette  pierre  eft 
i’infcription  qui  fuit  : 

ANNO  DOMINI  MDCCXII. 

ÎMPERII  LUDOVICI  MAGNI 
L X X. 

Primum  hujus  Ædificii  lapîdem 
pofuermt 

Hi  ERONiMus  Bignon 
Cornes  ConJtflorianHS, 


3 «jo  Des  cri  P.,  be  Paris, 

P RÆFECTU  S XJRBl 

Lüdo vicus  - Michael  H a z o n , 
Petrus-  Jacobus  Brillon  , 
Nicolaus  - Franciscus  Tardif  , 
& Carolus-Balduinus  Presty. 

Æ D î L E S. 

Nicolaus -Guillelmüs  Moriau  , 
Procurator  Regis^  & Urhis , 
Joannes-Baptista  Jülianüs  Taitboüt 
Scriha  , 

■&  Jacobus  Boucot  .Quaflor. 
DIE  XII.  M EXSIS  AUGUSTE 


ADERAPIT  HONORIS  CAUSA 

JoAN.  Paulus  Bignon 

Allas  S.  Quintini  , 

Cornes  ConJîjiorianHS  , 

Ro  L.  Armandus  Bignon, 
Cornes  itidem  Conjifloriamts  , 
nec  non  & Regius  in  infula  Francia, 
PrafeEius. 

Trafentîlus  infuper  ac  prolantilus 

JuL.  Paulo  de  ETONNE 

hujus-ce 
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hujus-ce  Monaflerii  S.  Martini 
a Campis. 

Priore  Commendatario , 

Domino  Paulo  Rabusson  JlriSlii 
Reguldt  Ord.  Cluniacenjis 
Superiore  Generali , 

D.  Mnuritio  -Bence  Priore  Clmijlrali  , 
eaterifque  totius  Cœnobii  Monachis. 

Toutes  les  formalités*  ordonnées 
par  Lettres  Patentes  du  Roi , & par 
les  Arrêts  de  Ton  Confeil , ont  été 
obfervées  , & toutes  les  conditions 
impofées  aux  Religieux  ont  été  rem- 
• 

Eglife  eft  aulïï  ancienne  que  le 
Monaftere  , & l’on  remarque  prin- 
cipalement fon  ancienneté  aux  Cha- 
pelles du  chevet  ou  rond-  point  , car 
le  Grand  Autel  & la  décoration  de  la 
Nef,  font  modernes. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  , 
derrière  le  Maître  Autel , eft  une  pe- 
tite niche  fermée  par  des  barreaux 
de  fer  , dans  iaquelle.il  y avoir  une 
ftatue  qu’on  nommoit  Notre-Dame 
trouvée  , dont  quelque  information 
que  j’aye  faite  , je  n’ai  jamais  pû  dé- 
couvrir l’origine  du  nom.  Dans  le 
tems  que  cette  ftatue  étoit  encore 
Tome  lll 


* Mu  [fer 
c’eH  cacher* 
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dans  cette  Chapelle  ^ Dieu  y opéra 
plufieurs  miracles  , entre  autres  un 
dont  on  voit  ici  un  tableau  qui  en  i 
conferve  la  mémoire  , & duquel 
Juvenal  des  Vrjîns  a parlé  dans  fon 
Hîftoire  de  Charles  VI.  fur  Tam  593,  ' 
en  ces  termes  : 

En  ce  îêms  il  y eut  un  beau  miracle 
k Noire-  Dame  de  S.  Martin  des  Champs, 

Il  y avoît  une  créature  pécherejfe  qui 
> étoit  enceinte  â* enfant , & elle  mujfoit^ 
fa  grojfejjé  le  mieux  quelle  pourvoit  , 
tellement  quon  ne  s" en  apperçut  oncques. 
Toute  feulle  fe  délivra^  & cuida 
vrir  ^ & celer  fon  cas  advenu  ^ & elle-^  i 
même  mu  fa  fon  enfant  dans  d.u  fiens,  I 
Un  chien  fentit  aucunement  qu'ily  avait  I 
quelque  chofe  , & grata  tellement  au 
lieu  quil  découvrit  êenfant.  Une  bien 
dévote  femme^  le  veid  , qui  pajfoif  d'a^  | 
venture  par  la  ^ & prit  cet  enfant , & | 
le  porta  à S,  Martin  des  Champs  devant  j 
V Autel  de  Notre-Dame  en  faifant  une  | 
oraifon  telle  qu^elle  la  fçavoit.  V enfant  | 
ouvrit  les  yeux , cria , & alaita  , & fut  i 
baptifé  ^ & vefquit  trois  heures  , puis  | 
aprhs  mourut,  i 

J’ai  parlé  dans  la  page  2.19.  de  ce  : 
volume  d’un  crime  horrible  qu’on  dit  | 
avoir  été  commis  fur  une  ftatue  de  la  | 


ece 

idit 

ela 
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Vierge  qui  étoit  à un  coin  de  la  rue 
aux  Oues  , comme  auffi  du  miracle 
qu’on  dit  que  Dieu  y opéra  à cette 
occafion.  J’ai  ajouté  que  cette  ftatue 
fut  portée  en  triomphe  en  l’Eglife  de 
S.  Martin  des  Champs  oi\  elle  fut 
placée  dans  une  Chapelle  Sc  dans  la 
niche  qu’avoir  occupé  jufqu’alors  une 
autre  figure  de  la  Vierge  , connue 
fous  le  nom  de  Notre-Dame  trouvée  ^ 
& qu’on  donna  à la  nouvelle  venue 
le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Carole  , 
parce  que  cet  événement  étoit  arrive 
fous  Charles  VI.  Toute  cette  Hiftoi- 
re  ne  porte  que  fur  la  tradition  & fur 
quelques  mauvais  tableaux  qu’on  voit 
à S.  Martin  des  Champs  dans  cette 
Chapelle.  D’ailleurs  dans  les  Archi- 
ves de  ce  Prieuré , on  ne  trouve  pas 
le  moindre  titre  qui  autorife  cet  évé- 
nement , on  peut  même  dire  qu’il  y 
en  a qui  le  détruifent.  Tel  eft  le  vi- 
dimus  d’une  donation  faite  en  1 3 1 
par  Baudoin  de  Chally , Chevalier  , 
Sire  dudit  lieu  , & Mahaud  Douchou 
fa  femme , de  dix  livres  de  rente  an- 
nuelle , à la  Chapelle  de  Notre-Dame 
de  la  Carole.  On  a encore  preuve  que 
fous  le  régné  du  Roi  Jean , & même 
auparavant , il  y avoit  dans  l’Egliie 

CL>j 
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- de  ce  Monaftere  une  Nôtre- Dame, 
nommée  de  Corea.  N’auroit- on  point 
corrompu  ce  nom  au  point  d’en  faire 
celui  à^la  Carole.  Mais  ni  le  nom , ni 
le  tems  n’ont  aucun  raport  à l’hiftoire 
qu’on  dit  s’être  palTée  dans  la  rue  aux 
Oues , du  tems  du  Roi  Charles  VI, 
Quant  à la  Notre-Dame  trouvée,  on 
la  plaça  , dit-on , dans  la  nef  , où  elle 
eft  aujourd’hui  fur  un  des  Autels  qui 
font  aux  côtés  de  la  porte  du  chœur. 

Guillaume  Pofiel , fameux  par  fon 
fçavoir  & par  fes  égaremens , mourut 
dans  ce  Monaftere,  & fut  inhumé  vis- 
à-vis  l’Autel  de  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge , du  côté  droit.  Sur  une,  plaque  de  j 
cuivre  qui  eft  contre  la  muraille,  & tout 
auprès,  font  deux  vers  qui  fervent  d E- 
pitaphe  à ce  Sçavant , & au  deftous  eft 
la  date  de  fa  mort , & le  nom  de  l’atni 
qui  les  a confacrés  à fa  mémoire. 

PosTELLUS  poflquam  peragravit  plu^ 

■ rima  ÿ^JJ'us  , | 

Tro  pietate  Polos  Parifis  petiit.  \ 

Obiit  f ex to  Septcmbris  1581.  | 

Mosrens  pouehat  AoKiAijvs  Tartrier  I 
Aiedicus.  \ 

Poftel  étoit  né  à Baremon , vilage 
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du  Diocèfe  d’Avranches.  L’année  de 
fa  morE  eft  conftatée  par  rinfcriptioa 
qui  accompagne  fon  Epitaphe  , & 
n’eft  pas  contredite  ; mais  il  n’en  eft 
pas  de  même  de  celle  de  fa  nailfance  , 
puifque  les  uns  ont  prétendu  qu’il 
étoit  mort  âgé  de  cent  vingt  ans  , les 
autres  de  cent  dix , & d’autres  de  foi- 
xante  & onze  ans  , cinq  mois  ôc  dou- 
ze jours.  De  ces  trois  opinions  , les 
deux  premières  font  avancées  fans 
preuves , & par  conféquent  n’en  doi- 
vent impofer  à perfonne.  La  troifié- 
me  paroît  fondée  puifqu’elle  porte 
fur  un  Teftament  qu’on  dit  être  celui 
de  Poftel , & être  écrit  de  fa  propre 
main.  Cet  aéle  qui  du  Cabinet  de  M. 
Baluze  a palfé  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  , eft  daté  du  i.  Décembre 
15^7.  & il  y eft  dit  que  le  25.  de 
Mars  de  cette  année , Poftel  étoit  en- 
tré dans  la  cinquante-feptiéme  année 
de  fon  âge.  A ce  compte  il  étoit  né 
le  25.  de  Mars  de  l’an  15  10.  & étant 
mort  le  6.  Septembre  1581.  il  s’en- 
fuit qu’il  n’a  vécu  que  foixante-onze 
ans , cinq  mois  & douze  jours.  Cette 
preuve  qui  paroît  forte  , ne  me  déta- 
che point  de  l’opinion  où  je  fuis , que 
Poftel  étoit  né  le  28.  May  lyo^.  ôc 
Tome  J IL  ^ Qjij 
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voici  mes  raifons.  Poftel  a palFé  les 
demieres  années  de  fa  vie  dans  le  Mo- 
naftere  de  S.  Martin  des  Champs  , ôc 
y eft  mort  en  ij8i.  Dom  Martin 
Marrier  qui  a écrit  l’Hiftoire  de  ce 
Monafterc  , dit  qu’il  y prit  l’habit 
monaftique  en  ijSj.  c’eft-à-dire, 
deux  ans  après  la  mort  de  Poftel , ôc 
témoigne  un  regret  infini  de  n’avoir 
pas  connu  ce  fçavant  perfonage.  Il 
a eu  la  facilité  de  s’informer  de  ce 
qui  le  regardoit , ôc  a eu  pardevers 
lui  fon  teftament  intitulé  , refolutio 
ultima  , feu  tejlamentum  Guilelmi 
Pojlelli  j ôc  après  toutes  fes  recher- 
ches ôc  tous  les  fecours  qu’il  a eus , 
il  nous  dit  pofitivementôcavec  préci- 
fîon  , que  Poftel  mourut  le  6.  de  Sep- 
tembre , à neuf  heures  du  foir  , l’an 
15S1.  âgé  de  76.  ans , trois  mois  ôc 
neuf  jours.  Ce  fentiment  peut  n’être 
pas  plus  vrai  que  les  autres  , mais 
paroît  plus  vraifemblable  ôc  plus 
croyable  , que  ce  qu’on  nous  dit 
d’après  le  teftament  qui  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi , qui  peut-être 
eft  fuppolé , quoiqu’il  paroifte  écrit 
de  la  main  de  Poftel , car  ce  ne  feroit 
pas  la  première  fois  qu’on  fe  feroit 
trompé  , en  comparant  des  écritures 
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d’un  même  homme.  Rierî^ie  pins 
équivoque  que  les  jugemens  qu’on 
porte  là.deflus , 8c  les  Experts  les  plurs 
habiles  s’y  trompent  tous  les  jours. 
Le  R.  P.  Do m J Bibliothécai- 

re de  cette  Maifon  , & très-fçavant 
dans  la  Diplomatique  & dans  l’Hif- 
toire , m’a  dit  avoir  trouvé  aux  mar- 
ges d’un  Livre  de  la^piblioîheque  qui* 
eft  à fa  garde , des  notes  écrites  de  la 
main  de  Poftel , ôc  dans  l’une  def- 
quelles  il  a écrit  qu’en  1577.  il  étoit* 
âgé  de  quatre-vingt-treize  ans  , d’oà 
il  s’enfuit  qu’en  1581,  qui  eft  l'année 
de  la  mort  de  Poftél , il  avoir  quatre- 
vingt- dix-fept  ans.  Perfonne  ne  fe- 
roit  plus  capable  que  ce  Religieux,  de 
nous  apprendre  au  vrai  l’âge  qu'avok 
Poftel  lors  de  fa  mort , li  des  occupa- 
tions plus  intéreflantes  lui  permet- 
toient  de  travailler  à éclaircir  ce 
point  d’biftoire  littéraire. 

Jamais  on  n’a  dit  tant  de  bien  8c 
tant  de  mal  d’un  même  homme  , que 
les  Ecrivains  en  ont  dit  de  Poftel.  Ils 
ont  été  fi  unanimes  fur  ce  mélange  de 
bien  & de  mal , qu’il  femble  qu’ils 
n’ayent  fait  que  fe  copier  les  uns  les 
autres.  Dom  Martin  Marrier  eft  le 
feul,  que  jefçache»  qui  n’en  ait  die 
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que  du  bien.  Ce  qu’il  y a de  confiant,' 
c’eft  qu’il  avoit  une  vivacité , une  pé- 
nétration & une  mémoire  quialloienc 
jufqu’au  prodige.  Il  excelloit  furtout 
dans  la  connoilîance  des  Langues  } 
outre  la  Latine  , la  Grecque  , l’Hé- 
braïque  , la  Chaldaïqne  , la  Syria-< 
que , l’Arabe , il  fçavoit  fl  bien  les 
<lvivantes,  qu’il  fe  vantoit  ( parlant  au 
Roi  CKatles  IX.  ) d’aller  de  Paris  à la 
Chine  fans  avoir  befoin  de  truche- 
ment. 

Ce  n’efl  ici  ni  le  lieu , ni  mon  def- 
fein,  de  donner  le  Catalogue  des  ou- 
vrages que  Poftel  a donnés  au  Public  5 
mais  je  ne  puis  m’empêcher  de  faire 
mention  de  deux,  qui  font  très-pro- 
pres à juftifier  le  bien  & le  mal  qu’on 
a dit  de  ce  fçavant  homme.  L’un  eft 
intitulé  , de  Orbis  terr<&  Conccrdiâ , 
Libri  IV.  imprimé  à Bâle  en  1 544.  in 
folio.  Cet  ouvrage  eft  le  meilleur  de 
tous  ceux  que  Poftel  a publiés  , 8c 
traite  de  la  réunion  de  tous  les  Peu- 
ples de  l’Univers  à la  P^eligion  Chré- 
tienne. Sponde  prétend  que  Vives  a 
pris  dans  ce  Livre  tout  ce  qu’il  a dit 
de  meilleur  dans  fon  Traité  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  L’autre  ouvrage  a 
pour  titre  la  Vermine  Veneta , c’eft  UQ 
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petit  in  douze  en  Italien  j qui  fut  im- 
primé en  1 5 5 1.  Il  en  donna  un  Fran- 
çois en  1555.  qui  eft  intitulé  , hs  très- 
merveilleufes  victoires  des  femmes  dit 
Jidonde , ô"  comme  elles  doivent  à tout 
le  monde  par  raijon  commander , ^mê- 
me à ceux  t^ui  auront  la  Aîonarchie  dit 
Jldonde  Vieil.  Ce  Livre  qui  eft  l’Apo- 
logie & un  Commentaire  de  la  Ver- 
gine  Veneta  , fut  dédié  par  Poftel  à 
Marguerite  de  France,  & imprimé  à 
Paris , chez  Jehan  Gueullard  , à l’en- 
feigne  du  Phoenix , près  le  College  de 
Reims,  en  1555.  in  24.  Ils  font  l’un 
& l’autre  très- rares,  cependant  avec 
cette  diférence  , que  je  n’ai  trouvé 
qu’un  feul  homme  qui  m’ait  dit  avoir 
vû  celui  qui  eft  intitulé , la  Vergine 
Veneta.  Cette  Vierge  Vénitienne  étoit 
une  vielle  fille  , novnmht  Jeanne , qui 
étok  de  Vérone,  &:  qui  ayant  fait  du 
bien  à Poftel  dans  un  de  fes  voyages , 
il  s’en  infatua  tellement , qu’elle  ache- 
va de  lui  tourner  la  tête  ; on  l’accufa 
d’avoir  avancé  dans  fes  Livres , que 
Jefus-Chrift  n'avoit  fauvé  que  les  hom.> 
mes  ^ mais  que  la  Mere  Jeanne  était  la 
Jld'efJïejfe  qui  devait  fauver  les  femmes. 
On  voit  dans  fon  Apologie  manufçrite 
qui  eft  .à  la  Bibliothèque  du  Roi , 
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qu’il  nie  abfolument  d’avoir  jamais  dit 
que  les  femmes  n’euiîent  point  été  ra- 
chetées par  Jefus-Chrift.  Il  avoit  feu-  | 
lement  la  folie  de  croire  que  , main^ 
tenant  que  la  Foi  efl  quafi  perte  , le  Sei- 
gneur lui  avoit  principalement  donné  en 
leu  delà  Foi  ^ imô,  avec  la  Foi,  la 
raifon  fi  vive  & fouveraine , que  jamais 
les  aipôtres  ne  fcurent  : en  forte  qtdin— 
numerables  lieux  de  l'Ecriture  & de  na- 
ture , qui  jamais  en  public  ne  furent 
entendus  , moyennant  ladite  raifon 
fouveraine  feront  entendus.  Cependant 
avec  cette  fupériorité  de  raifon  & de 
lumières , il  reconnoît  dans  cette  mê- 
me Apologie  , qu’il  avoit  eu  befoin 
des  inflruàions  de  la  Mere  Jeanne,  : 
comme  celle-ci  avoit  eu  befoin  d’un 
pere  fpirituel  tel  que  lui.  Voici  com-  ^ 
me  il  s’en  explique  : J’ai  bien  appris  ' 
de  cette  fauzirette  & trh^fimfïe  fame^ 
lette  plus  c^ne  je  n*aurois  ayant  étudié 
par  moi  dès  le  commencement  du  mon^ 
de.  Je  dis  cjuant  aux  raifons  des  chofes 
facrées  , jujîe  ér  très-raîjonnahle  chofe  > 

& que  tout  l'Univers  connoijfe  ^ que  par 
h pouvoir  de  raifon  reftituée  ou  plan^ 
fée  3 & enfeignée  par  Jefus-Chrifi  [eut  \ 
en  une  fimple  Vierge , la  raifon  a été 
m monde  replantée  & refiitme^  & 
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ne  fais  aucun  doute  que  fi  la  tres-iUu- 
rninée  Vierge  Catherine  de  Sienne  eut 
€H  en  fon  tems  un  fere  fpirituel  qui 
Veut  entendue  & aidée  s faire  cate 
très-fainte  régénération  de  raifon , elle 
eut  fait  le  même  que  comme  |oehanna 
Veronoife  ou  Venitierme»  &c.  Tou- 
tes ces  rêveries  & autres  feiüblables , 
fervent  à juftifier  îa  fentence  que  les 
Inquihteurs  de  Venife  rendirent  con- 
tre Poftel , par  laquelle  il  fut  décla- 
ré foi. 

La  Chapelle  de  S.  Nicolas  eft  aufîï 
une  de  celles  qui  font  dans  le  rond- 
point , & a été  fondée  par  Philippe 
de  Morvillier  i Premier  Préfdent  du 
Parlement  de  Paris , qui  voulut  que 
fa  femme , lui  & fes  enfans  fuffent 
inhumés  dans  cetc,e  Chapelle.  Ce  Pre- 
mier Piéfident  écoit  originaire  de  Pi- 
cardie 5 & Gentilhomme  de  nom  Sc 
d’armes.  Jeanne  du  Drac , fa  femme  , 
étoit  aulîi  d’une  famille  originaire  de 
la  même  Province , èc  étoit  fille  de 
Jean  du  Drac  ^ Préfident  au  Parlement 
de  Paris  , 6c  de  Jacqueline  Vicomtejfe 
d’u4y.  On  voit  dans  cette  Chapelle 
leur  Manfolée , fur  lequel  font  cou- 
chées deux  ftatues  de  pierre  , dont  le 
•vifage  Sc  les  mains  font  d’albâtre. 

Qvj 
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L’une  repréfente  Philippe  de  Morvil- 
lier  j & l’autre,  Jeanne  duDrac.  Tout 
au-tour  font  de  petites  figures  qui  dé- 
fignent  leur  poftérité.  On  y lit  cette 
infcription  : 

Au  dejfous  de  cette  Tombe , repo^ 
fent  les  corps  de  faiges  & nobles 
perfonnes  MeJJîre  Philippe  , Sei- 
gneur DE  Morvillier,  Clary  &c 
Charenton  , Confeiller  du  Roy 
notre  Sire , & Premier  Préjident 
en  fon  Parlement  ÿ & de  Aiadarne 
Jeanne  du  Drac  , fa  femme  , 
lefquels  en  leur  viijant  Van  mil 
ccccxxYi.  fondèrent  en  cette  Cha- 
pelle chacun  jour  perpétuellement 
une  Mejfe  y & au  grand  ^utel 
de  cette  Eglife  deux  Obits  folem^ 
nels  chacun  an^  & autres  Servie 
ces  Divins , & trépajfa  ledit  Mon- 
feigneur Premier Prejïdent  le  xxv^. 
jour  de  Juillet  , Van  de  grâce 
M.  cccc.  & XXXVII.  & ladite 
Dame  fa  femme  le  xuu^jourde 
Décembre  rnil  cccc.-  & xxxvi. 
Priesi  Dieu  quil  leur  veuille  être 
vit  eux  y & mifericors  aux  âmes. 

Amen. 

Dans  ce.  même  Tombeau  fut  auIE 


Quart,  de  S.  Martin.  X.  575 
inhumé  Pierre  de  Morvillier , Chan- 
celier de  France,  & fils  de  Philippe 
& de  Jeanne  dont  je  viens*de  parler  , 
mais  il  eft  ici  fans  Infcription  , ni 
Epitaphe  ; on  voit  feulement  fur  les 
murailles , les  fenêtres  , les  vitres  âc 
fur  les  ornemens  d’Eglife , une  herfe 
liée  à un  Y : c’étoit  la  devife  dudit 
Pierre  de  Morvillier,  Chancelier  de 
France  : devife  qui  a été  longtems 
cherchée  & longtems  ignorée  , mais 
I qu’un  homme  de  beaucoup  d’efprit  & 
d’érudition  expliqua  heureufement  , 

I en  faifant  voir  que  ce  n’étoit  qu’un 
il  rebus  équivoque  au  nom  de  Morvil- 

I lier-.  Jdore  , vie  , liez  , parceque 

II  la  herfe  eft  le  fymbole  de  la  mort , 

I qui  rend  tous  les  hommes  égaux  , 

1 comme  la  herfe  applanit  & égalife  les 
filions.  L’Y  eft  le  fymbole  de  la  vie  , 
j ce  qui  fait  qu’elle  eft  appellée  la  lettre 
I de  Pythagore  , parce  que  ce  Philofo^ 
phe  difoit  que  l'enfance  étoit  repré- 
I fentée  par  le  pied  de  cette  lettre  , &: 
I qu’aufli-  tôt  qu’on  entroit  dans  un  âge 
! raifonnabie,  la  vie  fe  diviloit  en  deux 
j voyes , dont  l’une  eft  celle  du  vice  , 
& l’autre  celle  de  la  vertu. 

Pierre  de  Morvillier  fut  fait  Chan- 
celier de  France  par  Lettres  du  3. 


^ C*eft-à- 
dire  , leur 
Baüli. 
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Septembre  1461 . mais  il  fut  dèfapoîn- 
té  de  cette  Charge  au  mois  de  No- 
vembre de  i’an  14(35.  pour  lors  il  fe 
retira  auprès  du  Duc  de  Guyenne , ôc 
y demeura  jufqu’à  fa  mort , arrivée 
fur  la  fin  de  1476. 

A un  des  piliers  de  cette  Chapelle 
eft  adollèe  une  ftatue  de  pierre , qui 
a une  robe  rouge , & les  autres  or- 
nemens  de  cérémonie  des  Premiers 
Préfidens  du  Parlement.  Au  pilier  qui 
fait  fymétrie  avec  celui-là  , eft  la 
ftatue  d’une  femme  coëfée  à l’anti- 
que , Sc  vêtue  d’un  habit  doré.  Ce 
font  les  repréfentations  de  Philippe 
de  Morvillier , &c  de  Jeanne  du  Drac  ; 
fa  femme. 

Sur  une  table  de  marbre  noir  qui 
eft  attachée  à un  des  piliers  de  cette 
Chapelle,  on  lit  une  fondation  faite 
en  1416  par  lefdits  Philippe  de  Mor- 
villier 5c  Jeanne  du  Drac , en  faveur 
de  l’Eglife  de  S.  Martin  des  Champs, 
Parmi  les  charges  & conditions  appo- 
fées  à cette  fondation  , on  lit  celle-ci. 

Item.  Chacun  an , ia  veuille  S.  Adar- 
ttn  d’hiver,  lefdits  Religieux  par  leur 
Aiaire'*  &un  Religieux , doihvent  don- 
ner au  Tremier  Préftdent  du  Parlement 
deux  bonnets  d oreilles  , l’un  douHe  > 
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& Vautre  fengle  * , en  difant  certaines  * Smgh 
paroles  ÿ & au  premier  Huijjier  du 
Parlement  ungs  gands  & une  efcriptoi-  o tuement , 
re  y en  difant  aujjî  certaines  paroles  > fourrure. 

doivent  être  lefdits  bonnets  du  prix^ 
de  vingt  fols  parifs  , & lefdits  gands 
efcriptoire  de  doul^  fols  parifts.  Com~ 
me  ces  chofes  aperrent  plus  à plain  par 
Lettres  faites  fous  les  fce  aux  def dit  s Re- 
ligieux y du  Chafielet  de  Paris  , & par 
uirrefi  de  la  Cour  de  Parlement. 

Cecte  fondation  s’exécute  régulière- 
ment tous  les  ans , & cependant  étoit 
fort  peu  connue  du  Public , lorfqu’en 
lyzz.  j’en  parlai  dans  la  Defcription 
de  Paris'que  je  fis  imprimer  , & dans 
laquelle  je  rapportai  les  complimens 
que  le  Maire  & un  Religieux  de  S. 

Martin  des  Champs  font  au  Premier 
Préfident  & au  premier* Huiffier  du 
Parlement , en  leur  prélèntant  les  pré- 
fens  ordonnés  par  la  fondation, 

AU  PREMIER  PRESIDENT. 

Monseigneur, 

Afeftre  Philippe  de  Morvileier 
en  fon  vivant  , Premier  Préfident  en 
Parlement , fonda  en  l'Eglife  & Aio~ 
nafiere  Monfieur  S.  Aiartin  des  Champs 
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à Paris  , une  Mejfe  perpétuelle  ^ cer^ 
tain  autre  Service  Divin  ^ & ordonna 
pour  la  mémoire  & conjervation  de  la^ 
dite  fondation  , être  donné  & préfenté 
chafcun  an  à ce  jour^  a JVLonfeigneur 
le  Premier  Préfident  de  Parlement , qui 
pour  le  temps  feroit , par  le  Maire  def- 
dits  Religieux , & un  déiceux  Religieux  : 
ce  don  & préfent  ^ lequel  il  vous  plaife 
prendre  en  gré. 

Au  PREMIER  HuisSIER,^ 

SIRE, 

Meffire  Philippe  de  Morvillier  en 
fon  vivant , Premier  Préfident  en  Parle^ 
ment  5 fonda  en  l^Eglif  ? & Monaftere  de 
jMonfieur  S.  Martin  des  Champs  , une 
Mejfe  perpétuelle  & certain  antre  Ser^ 
vice  Divin  ^ *cr  ordonna  pour  la  mérnoi^ 
re  & confervation  de  laditefiondation  , 
être  donné  & préfenté  chafcun  an  a ce 
jour  au  premier  Huiffier  de  Parlement  y 
qui  pour  le  temps  feroit , par  le  Maire 
defdits  Religieux  y & un  d'iceux  Reli^ 
gieux  ^ ce  don  & préfent  y lequel  vous 
plaife  prendre  en  gré.  #- 

Le  grand  Autel  a été  refait  fur  les 
delTeins  du  fameux  François  Manfart^y 
6ç  eft  décoré  de  quatre  colonnes  Co-^ 
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rinthiennes  de  marbre  de  Dinan.  Le 
Tableau  a été  peint  par  Claude  Vignoriy 
à qui  on  donna  la  fomme  de  fepc  cens 
cinquante  livres  pour  le  payement 
dudit  Tableau.  Cette  fomme  fut  four- 
nie par  D.  Simon  Lohry  Sc  D.  Germain 
Cheval , Religieux  de  ce  Monaftere  , 
qui  avec  la  permiflîon  de  leur  Supé- 
rieur , avoient  amalfé  ce  petir  pécule. 
C’eft  pour  cônferver  la  mémoire  du 
bienfait  de  ces  deux  Religieux  qu’on 
a peint  fur  le  grand  vafe  qui  eft  re- 
préfenté  dans  ce  Tableau  , le  cKifre 
de  Dom  Simon  ’Lobry  par  ces  trois 
lettres  D.  S.  L.  & plus  haut  on  voit 
un  pégaze  , ou  cheval  allé  , ayant  une 
anchre  à un  des  pieds  de  devant,  qui 
écoient  les  armoiries  de  Dom  Germain 
Cheval. 

On  remarque  au  milieu  du  chœur 
un  fort  beau  Lutrin  qui  a été  fonda 
en  1736.  par  ChriJloŸhle  de  la  Adacque  , 
Maître  Fondeur  , demeurant  à Paris 
dans  la  rue  de  la  Ferronerie. 

Les  collateraux  du  chœur  font  fî 
étroits  , que  les  tableaux  qui  y font 
paroilTent  être  pofés  dans  le  chœur 
même  & en  font  l’ornement.  Il  doit 
y en  avoir  quatre  , mais  aéfuellemenc 
il  n’y  en  a encore  que  deux , dont  Pun 
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qui  eft  de  Rétout  repréreme  le  Paralyti- 
que fur  le  bord  de  la  Pifcine  , & fut 
fini  en  1725.  Le  Centenier  fait  le  fujec 
de  l'autre  qui  a été  peint  par  Ca:z.es  qxi 
1727. 

Au  commencement  de  ce  lîécle  , 
on  a revêtu  la  nef  d’un  lambris  de 
menuiferie  fur  lequel  on  plaça  en 
1706.  quatre  grands  tableaux  de  Jou- 
venet  qui  ont  vingt  pieds  de  largeur 
fur  douze  de  hauteur.  Ils  repréfentent 
Jefus-Chrifl  chez  le  Pharijîen  , la  Ré- 
furreEHon  du  Lazure  , les  Marchands 
chajfés  hors  du  “Temple  , la  Pêche  de 
S.  Pierre.  Ces  quatre  tableaux  font 
très-eftimés  pour  la  grandeur  de  la 
compofition  , la  hardiede  & la  cor- 
reétion  du  delîéin  , la  fierté*du  pin- 
ceau , & l’intelligence  du  clair-obfcur. 
La  réputation  de  ces  quatre  morceaux 
étant  parvenue  jufqu’au  Roi  Louis 
XIV.  ce  Prince  ordonna  à Jouvenet 
de  les  copier  , pour  que  d’après  fes 
copies  le  fleur  le  Fevre  , un  des  Maî- 
tres de  la  Manufaélure  établie  aux 
Gobelins  , fit  des  Tapiflèries.  Quand 
l’Empereur  de  Rullie  alla  aux  Gobe- 
lins , en  1717.  & que  le  Duc  d’Antin 
lui  offrit  de  la  part  du  Roi  les  Tapif- 
feries  qui  lui  feroient  le  plus  de  plai- 
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fir , ce  Prince  fut  fi  frapé  de  la  beauté 
de  celles  quon  avoit  faites  d’après 
ces  tableaux  , qu’il  les  choifit  par 
préférence  à toutes  les  autres. 

Au  bas  de  la  nef  il  y a quatre  au- 
tres tableaux  , deux  de  chaque  côté 
de  la  grand- Porte  de  cette  Eglife. 
Les  deux  qui  font  à droite  en  fortant 
repréfentent  la  Cananéene  ^ &c  la  Sa- 
maritaine. A gauche  eft  Jefus-ChriJl 
prêchant  fur  la  Montagne  , & Jefpis- 
Chrijicpï  chafle  les  Démons  des  corps 
des  PolTedés.  Ces  quatre  tableaux 
font  de  Pœrfon  3c  de  Montagne , 3c 
fort  bons  , quoiqu’ils  ne  foient  pas  de 
la  force  de  ceux  de  Jouvenet. 

En  remoritant  le  long  de  la  nef  3c 
des  collateraux  , pour  aller  voir  l’in- 
terieur  de  la  Maiion  , on  trouve  un 
veftibule  qui  de  l’Eglife  conduit  à la 
Sacriftie  3c  aux  Dortoirs.  Aii-deflus 
d’un  petit  Bénitier  qui  eft  à l’entrée 
de  ce  veftibule , eft  un  tableau  qui  a 
plus  de  trois  cens  ans  d’antiquité.  Ce 
tableau  qui  eft  peint  en  miniature  , 
eft  couvert  d’un  verre  , & repréfente 
toute  l’hiftoire  du  miracle  de  la  fainte 
Hoftie  arrivé  dans  la  rue  des  Jardins 
en  1190.  La  peinture  eft  ici  expliquée 
par  des  infcriptions  en  lettres  gothi- 
ques. 


^ i 

^ y.  Il 
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Le  RefeEtoir  regardé  comme  ce 
qu’il  y a de  pins  parfait  en  gothique. 
Les  voacss  en  font  hardies , & fou- 
tenues  par  des  colonnes  en  perches 
qui  font  d’une  grande  délicaceife.  On 
croit  que  c’eft  Pierre  de  A'Jontereait 
qui  fous  le  Régné  de  S.  Louis  fut 
l’Architeéle  de  ce  bel  ouvrage.  En  y 
entrant  , on  voit  un  grand  tableau 
qui  occupe  le  refte  de  la  face  où  eft 
la  porte,  & qui  repréfeute Jefus-Chrifi 
qui , après  la  tentation  , eft  fervi  par 
les  Anges  : Ecce  Angeli  accefentnt,& 
minijirabant  ei  *.  Ce  tableau  eft  bien 
. compofé  , bien  delïïné  , & eft  d’un 
Peintre  nommé  PohIU. 

Dans  l’attique  du  lambris  dont  ce 
Refeétoir  eft  orné  , font  pluheurs 
tableaux  qui  repréfentent  les  aékions 
principales  de  la  vie  de  S.  Benoift. 
Ces  tableaux  font  prefque  tous  de 
Louis  Silveflre , Peintre  habile  de 
l’Académie  Royale  de  Peinture.  Je 
dis  prefque  tous , parce  qu’il  y en  a 
deux  qui  font  de  Galoche  , aulîî  de 
l’Académie  Royale  de  Peinture,  lef- 
quels  font  très-eftimés. 

La  Bibliothèque  eft  au  rez-de- 
chauftée  du  jardin  , & eft  fort  bien 
tenue.  Elle  n’eft  pas  des  plus  nom- 
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breufes  , mais  elle  eft  propie  & bien 
choiue.  Il  y avoir  autrefois  un  grand 
nombre  de  manufcrits  qui  font  au- 
jourd’hui dans  celle  du  Roi.  Il  y en 
i reife  cependant  quelques-uns  , parmi 
j lefquels  il  y en  a un  qui  eft  extreme- 
; ment  curieux,  C/eft  celui  qui  contient 
; les  Evangiles  félon  la  Verfion  Vulga- 
îe.  Ce  manufcrit  eft  écrit  en  lettres 
d’or  , fur  du  vélin  , & eft  parfaite- 
j ment  bien  confervé.  On  croit  qu’il 
j eft  du  tems  de  Charlemagne  , ou  du 
moins  de  Charles  le  Chauve.  Le  fa- 
I meux  Richard  Simon  a parlé  de  ce 
manufcrit  d'une  manière  qui  prouve 
que  non  feulement  il  ne  l’avoit  ja- 
mais vu  , mais  que  même  il  avoir  été 
mal  inftruit  par  celui  qui  lui  en  avoir 
rendu  compte.  Voici  ce  qu’en  dit  ce 
I fameux  Critique  , dans  l’Hiftoire  qu’il 
I a faite  des  Verfions  du  Nouveau  Tef- 
tament  , page  m,  colonne  u.  Les 
exemplaires  qui  n'ont  point  été  corrigés 
! par  les  Revif ?urs , comme  font  les  Bibles 
‘ de  Charles  le  Chauve  qui  font  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  ^ dans  celle  de  Jld. 

\ -Colbert , & un  autre  manufcript  de  la 
I Bibliothèque  de  S.  Martin  des  Champs 
‘ qui  ne  contient  qu'une  partie  du  Nou- 
veau T'eflarnent  & qui  efl  du  même 
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tems  , n'ont  point  le  verfet  ou  il  eft  parlé 
Au  Pere , du  Fils  , & du  Saint- Efprit. 
Ce  raifonnement  de  M.  Simon  porte 
abfplument  à faux  pour  ce  qui  regar- 
de le  manufcrit  qui  eft  dans  cette 
Bibliothèque.  Comment  prétend-t’il 
trouver  dans  un  manufcrit  qui  ne 
contient  que  les  quatre  Evangiles , un 
paftàge  du  chapitre  cinquième  de  la 
première  Epitre  de  S.  Jean  ? 

On  me  dira  peutêtre  que  ce  n’eft 
pas  de  ce  manufcrit  en  lettres  d’or 
que  M.  Simon  a parlé , mais  de  quel- 
que autre  qui  eft  aufîi  dans  cette  Bi- 
bliothèque. Il  eft  vrai  que  ce  fçavant 
homme  ne  cite  point  nommément  le 
manufcrit  écrit  en  lettres  d’or , mais  il 
le  défigne  d’une  maniérequi  n’eft  point 
équivoque  , en  difant  qu’il  eft  du 
tems  de  Charles  le  Chauve  , car  c’eft 
le  feul  des  manufcrits  du  Nouveau 
Teftament  qui  font  dans  cette  Bi- 
bliothèque à qui  cette  ancienneté 
convienne.  Le  plus  ancien  qu’il  y 
ait  après  celui-là  eft  du  dixiéme  fié- 
cle  , & peutêtre  même  eft- il  plus  mo- 
derne. D’ailleurs  on  y trouve  le  ver- 
fet où  il  eft  parlé  du  Pere  , du  Fils  , 
ér  du  Saint- Efprit , ainfi  ce  n’eft  point 
de  ce  manufcrit  que  J£  Simon  a parlé , 
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èc  de  quelque  façon  qu’on  s’y  prenne  , 
on  eft  forcé  de  convenir  que  ce  fça- 
vanc  a été  mal  informé  fur  ce  manu- 
fcrit , & qu’il  en  a tiré  une  confé- 
quence  peu  jufte. 

Ne  quittons  point  cette  Bibliothè- 
que fans  dire  qu’on  remarque  ici 
deux  tables  magnifiques  par  leur 
grandeur.  Elles  font  de  pierre  de  liais  , 
& d’un  feul  bloc  qu’on  a fcié  dans  fon 
épaiireur.  On  les  a fait  peindre  en 
noir  , & cette  peinture  tient  lieu  de 
tapis. 

Cette  Bibliothèque  eft  aéfuellement 
en  !a  garde  du  R.  P.  Dom  Pcrnot  qui 
en  fait  les  honneurs  avec  une  poli- 
telTe  fi  grande  & fi  naturelle  , que  la 
curiofité  la  plus  fatiguante  ne  l’altere 
en  aucune  façon.  Il  eft  d’ailleurs  re- 
commandable par  fon  fçavoir  & par 
une  grande  modeftie. 

Les  Doyen  & Chapitre  de  l’Eglife 
de  Paris  avoient  accoutumé  de  venir 
deux  fois  l’an  en  Proceflîon  à S.  Mar- 
tin des  Champs,  fçavoir  le  4.  de  Juil- 
let , jour  de  la  Tranflation  de  S.  Mar- 
tin; & en  Carême  la  quatrième  Férié 
après  le  Dimanche  Jadica , mais  cette 
derniere  Proceflîon  ne  fe  fait  plus , & 
le  Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris  ne 
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vient  ici  proceflionellement  que  le  4.  ! 

de  juillet  de  chaque  année.  Ce  jour  i 
là  lefdics  Chanoines  viennent  ici 
chanter  la  Melle  , après  laquelle  ils 
paflent  dans  le  Chapitre  où  ils  font 
reçus  par  les  Religieux , le  Chance- 
lier , ou  quelqu’autre  Chanoine  en  fa 
place , prononce  un  difcours , auquel 
le  Prieur  clauftral  de  ce  Monaftere 
répond.  Dans  ce  difcours  le  Chance- 
lier, ou  celui  qui  parle  pour  lui,  re- 
quiert la  délivrance  des  Religieux  de 
cette  Maifon  , qui  font  en  prifon 
pour  des  excès  , ou  des  crimes  légers , 

& leur  grâce  lui  eft  accordée.  Ce 
droit  a commencé  d’abord  par  une 
honnêteté  que  les  Religieux  de  faint 
Martin  des  Champs  firent  aux  Cha-  ! 
noines  de  l’Eglife  de  Paris , pour  leur 
témoigner  la  joye  qu’ils  avoient  de 
les  voir , & de  les  recevoir  chez  eux. 
Cette  politelîe  fe  fortifia  tellement 
par  l’ufage,  qu’elle  devint  un  droit  j 
reconnu  par  les  Religieux  de  S.  Mar-  ; 
tin , dans  un  aéte  d’accord  palTé  en-  i 
tr’eux  & lefdits  Chanoines  l’an  1375. 

& confirmé  par  un  Arrêt  du  Parle- 
ment de  l’an  1585.  Du  Breul  dans 
fon  Théâtre  des  Antiquités  de  Paris , 
Livre  i . page  48.  a parlé  de  ce  droit 
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; ' du  Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris , mais 
il  s’eft  trompé  en  ce  qu’il  le  reftraint 
à la  délivrance  d’un  leul  Religieux  , 
au  lieu  qu’il  s’étend  fur  tous  ceux  qui 
font  pour  lors  en  prifon  pour  des  fau- 
tes remiflibles.  Les  Moines  de  faine 
! Martin  font  une  pareille  priere  au 
' Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris,  & la 

I grâce  des  Chanoines  qui  font  en  pri- 
îon  pour  des  fautes  légères , leur  eft 
I accordée.  ^ 

A vingt  pas  de  l’Eglife  de  S.  Mar- 
j;  tin  desXhamps , eft  une  Chapelle  qui 
|i  eft  fous  l’invocation  de  S.  Michel , de 
i qui  a été  fondée  par  Nicolas  Arrode. 

On  voit  dans  cette  Chapelle  la  Tom- 
i be  de  ce  Fondateur , & celles  de  toute 
i i fa  poftérité.  Sur  celle  du  premier , eft 
cette  Epitaphe  : 
î'  ^ 

j\  CT  CI  ST  Nicolas  Arrode 

i|  ( fut^  feu  Huedon  Arrode  ) 

||  t^ui  édifia  cefte  Chapelle, 

y ' .Qui  trépajfa  en  l'âge  de  ans. 

I Tn  l'an  1x52.  lendemain  de  la  S.  Lorens. 

! Priel^pour  lui  que  Dex  ayt  merci 
i de  l'ame. 


'! 


Ceux  qui  feront  curieux  de  voir 
î’Epitaphe  de  la  femme  dudit  Arrode  > 
Tome  III.  R 
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6c  celles  de  leurs  defcendans  , les  trou- 
veront dans  rhiftoire  latine  du  Mo- 
naftere  de  S.  Martin  des  Champs, 
compofée  par  I)om  Martin  Matrier, 

Dans  l’enceinte  de  ce  Monaftere 
font  l’Auditoire  du  Bailli , & laGéole 
ou  Prifon  , où  l’on  enferme  ceux  qui 
ont  commis  quelque  crime  dans  l’é- 
tendue de  la  Seigneurie  de  ce  Prieuré. 
On  y met  auffi  des  Soldats  aux  Gar- 
des qui  ont  délinqué , & des  enfans 
de  famille  débauchés , dont  le  Géo- 
lier  prend  foin , fans  néanmoins  les 
écroüer.  Quoiqu’il  y ait  longtems  que 
les  peres  & meres  font  enfermer  ici 
leurs  enfans  lib^dns , je  n’ai  pu  ce- 
pendant découvrir  pourquoi  on  les 
met  ki  plûtôt  qu’ailleurs , ni  quand 
on  a commencé  à les  y mettre. 

Je  ne  dois  pas  finir  l’article  du  Mo- 
naftere de  S.  Martin  des  Champs  , 
fans  parler  de  Dom  Martin  Marrier 
qui  en  a fait  l’Hiftoire.  Ce  Religieux 
réunilToit  en  lui  des  qualités  qu’on 
trouve  rarement  enfemble.  Il  fut  fça- 
vant , pieux  , & très- propre  pour  le 
gouvernement  monaftique.  Ordinai- 
rement la  fcience  en  éclairant  l’ef- 
pfit , deftéche  le  cœur , & les  plus 
î^avans  ne  font  pas  les  plus  dévots. 
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Lè  commerce  continuel  qu’ils  ont 
avec  les  Livres  , les  rend  d’ailleurs 
peu  propres  au  commerce  du  monde, 
& l’on  en  voit  peu  qui  fçachent  gou- 
verner les  hommes.  Dom  Marrier  fut 
cependant  un  fçavant  diftingué,  un 
faint  Religieux  ôc  un  prudent  Supé- 
rieur. Il  naquit  à Paris  le  4.  de  Juillet 
de  l’an  1 572.  Sc  fut  bâtifé  dans  l’E- 
glife  Paroiffiale  de  S.  Sauveur.  Son 
pere  fe  nommoit  Pierre  Marrier , & 
fa  mere  Jeanne  Malot , l’un  & l’au- 
tre médiocrement  partagés  des  biens 
de  la  fortune.  Dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nelfe , Martin  Marrier  fut  appellé  à 
l’état  Religieux  , & il  en  prit  l’habit 
le  XI.  de  Mars  de  l’an  1583.  au  Mo- 
naftere  de  S.  Martin  des  Champs  , 
n’étant  pour  lors  âgé  que  d’onze  ans 
& neuf  mois.  Après  avoir  foûpiré 
longtems  pour  la  Profeffion  , il  y fut 
admis  le  29.  d’Avrilde  l’an  1396.  pat 
Claude  Dormi  , pour  lors  Prieur  de  ce 
Monaftere  , & depuis  Evêque  de  Bou- 
logne. Il  fut  fait  Prêtre  un  an  après  , 
c’eft-à-dire  , le  13.  d’Avril  de  l’an 
1 597.  Ces  nouveaux  engagemens  ne 
firent  que  redoubler  en  lui  la  ferveur 
qu’il  avoir  à remplir  fes  devoirs , & 
le  penchant  naturel  qu’il  avoir  pour 

Ri) 
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l'étude.  En  i6i  8.  on  le  chargea  de  la 
conduite  des  Novices , & l’on  joignit 
bientôt  à cette  charge  , celle  de  Prieur 
Claullral  qu’il  remplit  pendant  feize 
ans  avec  beaucoup  de  régularité  & de 
fufhfance.  Ce  fut  pendant  ce  long  gou- 
vernement qu’il  trouva  les  moyens  par 
fon  économie  de  faire  faire  l’Orgue  , 
le  grand  Autel , & réparer  la  fontaine 
S.  Martin.  La  Réforme  de  Cluni  qui 
fut  introduite  à S.  Martin  le  z i . Fé- 
vrier 1Ô3  f . lui  a de  très^grandes  obli- 
gations. Ravi  de  voir  refleurir  par  les 
foins  des  Religieux  de  cette  obfervan- 
ce,  la  difcipline  monaftique,  dans  un 
lieu  où  il  avoit  efluyé  beaucoup  de 
contradiéHons  pour  l’y  établir , il  ne 
cetla  d’honorer  de  fa  protedion  & de 
fon  amitié,  ceux  qui  travailloient  à 
ce  faint  œuvre.  Au  milieu  de  tant  de 
foins  fpirituels  & temporels , Dom 
Marrier  trouva  encore  le  tems , non  ' 
feulement  de  devenir  fcavant , mais 
même  de  faire  part  au  Public  de  fon 
fçavoir.  Dès  l’an  1600,  il  donna  un 
Livre  intitulé  Martiniana  , qui  eft  un 
recueil  de  Lettres  , de  Titres,  de 
Chartes,  de  Privilèges  & de  Statuts 
qui  concernent  le  Monaftere  de  faint 
Martin  des  Champs.  Ce  Livre  qui  çft 
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î»  oElavo , fut  imprimé  chez  Nicolas 
du  Fojfe.  Huit  ans  après , il  donna  un 
Ouvrage  beaucoup  plus  confiderabl<?, 
intitulé,  Bibliotheca  Cluniacenjts  ^ in 
^ua  jAntiquitates  j Chronica  , Privilé- 
giai Charta  , ^ Diplornata  colleblà 
funt , &c.  Cet  Ouvrage  qui  eft  in 
folio  i fut  imprimé  à Paris  Tan  1614. 
Le  Recueil  a été  fait  par  Dom  Mar- 
rier,  & les  notes  André  duChef- 
ne  , fon  ami.  Dom  Marrier  occupé 
fans  celle  de  tout  ce  qui  étoit  à l’avan- 
tage de  fa  Congrégation  , ou  qui 
pouvoit  fervir  à illuftrer  le  Monafte- 
re  de  S.  Martin  des  Champs  , env 
ploya  plufieurs  années  à compofer 
i’Hiftoire  de  cette  Maifon,  laquelle 
fut  imprimée  à Paris  chez  Sebaftien 
Cramoifi  en  1657.  en  un  volume  in 
quarto.  Cette  Hiftoire  qui  eft  intitu- 
lée , Alonafltrii  Regalis  S.  Martini  de 
Carnpis  Parif.  Ordinis  Cluniacenfis  Hi- 
ftoria  , Libris  fex  partita  , eft  munie 
de  Titres , Chartes  &c  Diplômes , qui 
lui  fervent  de  preuves.  Après  tant  de 
diférens  travaux,  Dom  Martin  Mar- 
lier  mourut  le  16.  de  Février  de  l’an 
1644. 
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L’ Eglise  Paroissiale 
DE  S.  Nicolas  des  Champs» 

Helgauà  & Guillaume  de  Nangîs  ^ 
ayant  dit  que  le  Roi  Robert  avoit  fait 
bâtir  dans  fon  Palais  une  Chapelle 
fous  le  nom  de  S.  Nicolas  , quelques 
Ecrivains  ont  mal  entendu  leurs  ex- 
prellîons , & ont  imaginé  que  ce  Roi 
avoit  un  Palais  à faint  Martin  des 
Champs , & que  la  Chapelle  de  S. 
Nicolas  étoit  la  Chapelle  de  cette 
Maifon  Royale.  On  les  a fait  reve- 
nir de  cette  erreur , & je  ne  fçache 
que  Germain  Brice  qui  fe  foit  obftiné 
à la  foûtenir.  La  Chapelle  que  Hel- 
gaud  & Guillaume  de  Nangis  difent 
que  le  Roi  Robert  fit  bâtir , occupoit 
«ne  partie  du  terrein  où  eft  aujour- 
d’hui la  grand- fale  du  Palais,  8c  c’eft 
en  mémoire  de  cette  Chapelle  de  S. 
Nicolas  i que  celle  qui  eft  à un  des 
bouts  de  cette  fale , eft  fous  l’invoca- 
tion du  même  Saint. 

L’Eglife  Paroiffiale  de  S.  Nicolas 
des  Champs  dont  je  vais  parler  ici  , 
n’étoit  originairement  qu’une  fimple 
Chapelle , conftruite  proche  le  Mo- 
naftere  de  S.  Martin  des  Champs  8c 
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fur  fon  terrein , pour  l’adminiftration 
des  Sacrerriens , aux  ferviteurs  & aux 
donieftiques  des  Religieux.  Il  eft  par- 
ié de  cette  Chapelle  dans  une  Bulle 
du  Pape  Callixte  II.  de  Tannée  1119; 
Prope  Â'j  onafterium  fanEH  Martini  Ca- 
pellam  fanSii  Nicolai.  Ces  termes  font 
répétés  dans  une  Bulle  du  Pape  In- 
nocent II.  de  Tan  1 14.1,  Il  Te  fit  aux 
environs  de  ce  Monaftere  diverfes 
habitations  qui  formèrent  infenfible- 
inent  un  Faubourg  , 8c  pour  lors  on 
fut  obligé  de  convertir  cette  Cha- 
pelle de  S.  Nicolas  en  Paroilfe.  Cette 
Chapelle  devenue  ParoifTe  , eft  corn-- 
prife  parmi  les  dépendances  de  faint 
Martin  dans  trois  Chartes  ; Tune  de 
Thibaud  , Evêque  de  Paris,  de  Tan 
1 144.  Tautre  de  Maurice,  aufll Evê- 
que de  Paris  , de  Tan  1175.  & la 
troifiéme  de  Guillaume  , Archevêque 
de  Sens , de  Tan  iij6.  toutes  rela- 
tives les  unes  aux  autres  , & conçues 
dans  les  mêmes  termes  : Ego  concéda  & 
Litteris  meis  confirma  Ecclefiam  fanBi 
Martini  cum  Capellis  fuis  , ficilicet 
fanEli  Jacobi  & fianEH  Nicolai , &c. 
Ces  titres  font  foûtenus  par  une  Bulle 
du  Pape  Luce  III.  de  Tan  1184.  qui 
après  avoir  parlé  des  Egliles  8c  Cha- 
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pelles  appartenantes  à S.  Martin  , 5c 
entr’autres  de  celles  de  S.  Jac<^ues , de 
S.  Nicolas , de  S.  Laurent , de  5.  De~ 
nis  de  la  Chartre  , décharge  le  Prieur 
& les  Religieux  de  la  Cure  des  âmes 
qu’ils  y exerçoient , 5c  leur  permet  de 
choifîr  en  leur  lieu  5c  place , & de 
préfenter  à l’Evêque  Diocefain  des 
Prêtres  : Cujus  animamm  Curam  commi- 
tat , ut  qui  eî  de  fpiritualibus  , vobts 
amem  de  temporalibus  valeant  refpon- 
dere. 

Jufques-là  il  n’y  avoir  point  eu 
d’autre  lieu  pour  la  fépulture  des 
morts  de  cette  ParoifTe  de  S.  Nicolas 
que  la  cour  de  S.  Martin,  dans  l’éten- 
due de  laquelle  l’Eglife  étoit  fituée  j 
mais  les  Paroiflîens  s’étant  multipliés , 
le  Prieur  & les  Religieux  qui  non 
feulement  en  étoient  premiers  Paf- 
teurs  , ou  Curés  Primitifs  , mais  qui 
encore  étoient  Seigneurs  du  terrein 
où  cette  Eglife  étoit  fituée , aban- 
donnèrent pour  cet  ufage  feulement 
un  fonds  entouré  de  maifons , où  eft 
encore  à préfent  le  Cimetiere  de  S. 
Nicolas.  Guillaume , Evêque  de  Pa- 
ris , en  fit  la  bénédidion  en  i iio. 

Tous  ces  titres  démontrent  pàrfaû 

tement  la  fupériorité  de  S.  Martin  fur 
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l’Eglife  de  S.  Nicolas  , 8c  fur  les  au-^  ^ 
très  qui  y font  énoncées,  De-là  vient 
que  les  Prêtres  féculiers  qui  confor- 
mément à la  Bulle  de  Luce  III.  ont 
i été  préfentés  à celles  de  Paris  pour 
i l’exercice  des  fonélions  curiales , ont 
i|  toujours  aflifté  depuis  , & alîiftent 
aâuellement  encore  fans  école  aux 
trois  Proceffions  des  Rogations , dans 
lé  même  rang  que  les  Religieux  à qui 
I ils  ont  fuccedé , occupoient  aupara- 
'1  vant  : De-là  vient  aufli  qu’en  particu- 
l ' lier  les  Sermons  ceflènt  à S.  Nicolas 
il  les  Dimanches  qui  précèdent -ôc  qui 
I fuiveni  immédiatement  les  Fêtes  de 
( S.  Martin  & de  S.  Paient , pour  ne 
I pas  détourner  les  Paroiflîens  des  in» 
i ilruâions  qu’ils  doivent  recevoir  ces 
î )ours-là  dans  leur  Eglife  matrice  : De- 
I là  vient  que  par  des  Arrêts  contradi- 
i|  ftoirement  rendus  en  1483.  & 1560, 

! le  Prieur  & les  Religieux  ont  été 
maintenus  dans  le  dyoit  & pofleflion 
de  prendre  la  moitié  des  cires  qu’on 
>'  offre  ^ S.  Nicolas  le  jour  de  fa  Fête  & 

! le  jour  de  la  Purification  j & outre 
i|  cela,  quarante- quatre  fols  parifisfur 
i la  Cure  : De-là  vient  enfin  le  droit  de. 

!i  faire  l’Office  & toutes  les  fondions 
! Cuiialej  à S.  Nicolas , les  veilles  & 
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jours  des  quatre  Fêtes  folemnelles  & 
des  Patrons , avec  les  folemnités  ac- 
coutumées , & l’affiftance  du  Clergé  à 
l’Autel  & au  Chœur. 

Après  tant  de  titres  , il  n’eft  pas  pof- 
lîble  de  méconnoître  la  qualité  de  Cu- 
lés  Primitifs  dans  la  perfonne  des 
Prieur  & Religieux  de  S.  Martin  des 
Champs.  Cependant  Philippe  Bonnet  ^ 
Curé  de  S.  Nicolas  des  Champs , pré- 
fenta  Requête  le  14.  d’Oélobre  de 
l’an  1718.  par  laquelle  entr’autres 
chofes  il  demandoit  à être  maintenu 
& gardé  dans  le  droit  & pofleffion 
immémoriale  où  il  étoit , du  titre  Sc 
qualité  de  Curé  de  faînt  Nicolas  des 
Champs  , & qu’il  fut  fait  défenfes 
aux  Prieur  & Religieux  de  S.  Martin 
de  l’y  troubler  , & de  le  qualifier  de 
Vicaire  perpétuel.  Par  cette  conclufion 
le  fleur  Bonnet  difputoit  tacitement 
aux  Prieur  & Religieux  de  S.  Martin 
dds  Champs  la  qualité  de  Curés  Pri- 
mitifs J car  demander  qu’il  leur  foir 
fait  défenfes  de  le  qualifier  de  Vicaire 
perpétuel , c’eft  méconnoître  dans  lef- 
dits  Prieur  ôc  Religieux  de  S.  Martin 
la  qualité  de  Curés  Primitifs.  Le 
Grand  Confeil  par  fort  Arrêt  du  29. 
de  Novembre  de  l’an  i 17x0,  terminé 
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toutes  les  conreftations  qui  étoient 
pour  lors  entre  les  Prieur  & Religieux 
de  S.  Martin  des  Champs  d’une  part , 
Sc  le  Curé  & Marguilliers  de  S.  Ni- 
colas des  Champs  d’autre.  Par  cet  Ar- 
rêt , le  Prieur  Comrnenddtaire  , le  Prieur 
Claufiral  & les  Religieux  de  S.  Mar- 
tin ^ Jont  maintenus  & gardés  en  la  (Qua- 
lité de  Curés  Primitifs  de  ladite  Eglife 
Earoijfiale  de  S.  Nicolas  des  Champs  , 
^ en  conséquence  peuvent  iceux  Prieur 
Commendataire  j Prieur  Claufiral  dP 
Religieux  de  S.  Martin  des  Champs  y 
officier  dans  ladite  Eglife  Paroiffiale  de 
S.  Nicolas  des  Champs  aux  quatre  gran- 
des Fêtes  annuelles  & du  Patron  j a 
P effet  de  quoi  lefdits  Curé  & Marguil- 
liers de  S.  Nicolas  des  Champs  f 'iront 
tenus  de  fournir  aufdits  de  S.  Martin 
des  Champs  les  ornemens  & luminaires 
de  chacune  def dites  Fêtes , & d*y  faire 
trouver  le  Clergé  ordinaire  & accoutu- 
mé ej  dit  es  Fêtes,  pour  y être  le  Ser- 
vice fait  avec  les  folemnités  df  déco- 
rations accoîttumées  efdites  Fêtes  j pour- 
ront néanmoins  ledit  Philippe  Bonnet  dP 
fes  fucceffeurs  , prendre  a F avenir , ainfi 
que  par  le  paffé , la  qualité  de  Curé , 
avec  autres , toutefois  que  lefdits  Prieur 
Commendataire  Prieur  Claufiral  & 
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Religieux  de  S.  Aïartin  des  Champs 
ordonne  que  ledit  Philippe  Bonnet  ^ 
f ?s  fuccejfeurs  y feront  tenus  de  fe  ren- 
dre  à neuf  heures  du  matin  en  ladite 
Eglife  S.  Martin  des  Champs  , avec 
leur  Clergé  ^ la  Croix  & la  Bannière 
de  ladite  Paroijfe  de  S.  Nicolas  , pour 
ajjifter  aux  trois  Procefjions  des  Roga* 
tîons  y enfemble  à celle  qui  fe  fait  le 
jour  de  fainte  Cecile  y auf quelles  Pro^ 
cefjions  ils  ajjîfleront  fans  étole  , la^ 
quelle  ils  feront  tenus  de  quitter  au 
même  endroit  ou  les  autres  Curés , ou 
Vicaires  perpétuels  qui  doivent  ajjîfter 
aufdites  Procejjîons  ^ ont  coutume  de  la 
quitter  y & y prendront  ledit  Philippe 
Bonnet  & fes  fuccejfeurs  ^ leur  rang 
ordinaire  parmi  les  Religieux  y & re- 
conduiront lef dites  Procédons.  Fait  de^ 
fenfes  audit  Philippe  Bonnet  & a fes 
fuccejfeurs  ^ de  prêcher  dans  ladite  Eglû 
fe  ParoiJJiale  de  S.  Nicolas  des  Champs 
les  Dimanches  qui  pre'cedent , & fuù 
vent  immédiatement  les  Fêtes  de  faint 
Martin  d* hiver  & d*ejié  y & la  Fête 
de  faint  P axent  y fuivant  l^ufage,  Or^ 
donne  que  les  Arrêts  du  Parlement  de 
Taris  des  i.  Mars  1485.  & i 5.  Mars 
15^0.  feront  exécutés  félon  leur  forme 
& teneur  j ejr  en  conféquence  çondamnf 
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ledit  Philippe  Bonnet , Vicaire  perpé- 
tuel de  ladite  Eglife  Paroifjiale  de  S. 
^Nicolas  des  Champs  dr  fes  Juccejfeurs  , 
dè  payer  aufdits  de  S.  Martin  par  cha- 
cun an  y le  lendemain  de  la  Fête  de  la 
Purification  , la  femme  de  quarante-^ 
quatre  fols  parifis  mentionnés  aufdits 
jirrêts  , ^ fera  tenu  ledit  Philippe 
Bonnet  d'en  payer  les  arrérages  qui  en 
font  échus  depuis  le  jour  de  fa  prife 
de  pojf e filon  j df  de  .continuer  à l'ave- 
nir y dr  d'en  paff  ?r  titre  nouvel  & re- 
comeijfance  aufdits  de  S.  Martini  fi~ 
non  le  préfent  Arrêt  vaudra  titre  nou- 
vel d^  reconnoiffance , &c. 

La  Chapelle  de  S.  Nicolas , aujour- 
d’hui Eglife  Paroiffiale , a reçû  fuc- 
ceflîvement  & par  degrés  plufieursac- 
croiflèmens  qui  ont  caufé  de  grandes 
conteftations  , terminées  par  trois 
tranfaétions  paflies  en  1410. en  1 575;. 
& en  1601.  entre  les  Prieur , les  Re- 
ligieux & les  Mavguilliers.  C’eft  de- 
puis cette  derniere  tranlaftion  que 
cette  Eglife  a été  mîfe  dans  l’état  où 
elle  eft.  L’on  voit  même  dans  la  di- 
férence  du  bâtiment  & de  la  cou- 
verture , les  marques  de  fon  dernier 
agrandilfement. 

Le  grand  Autel  eft  d’une  ordonnan- 
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ce  belle  & ingénieufe , ôc  confifte  en 
deux  ordres  d’Archite£lure.  Dans  le 
milieu  du  premier , eft  un  tableau  où 
l’on  voit  les  Apôtres , dont  les  uns 
regardent  6c  fouillent  dans  le  Tom- 
beau de  la  Vierge  , pendant  que 
d’autres  avec  des  regards  empreffés  ^ 
cherchent  fon  corps  autour  du  Tom- 
beau, & que  d’autres  enfin  lèvent  les 
yeux  au  Ciel  pour  voir  s’ils  ned’ap- 
percevront  point  dans  les  airs.  Les 
uns  font  pénétrés  de  douleur  de  l’a- 
voir perdue  , & d’autres  font  ravis 
de  joye  delà  voir  monter  au  CieL 
Dans  le  fécond  ordre  , eft  un  autre 
tableau  où  l’on  voit  la  Vierge  qui 
monte  au  Ciel , & qui  eft  environ- 
née d’une  gloire  d’Anges.  Deux  An- 
ges de  ftuc  , placés  aux  deux  extrémi- 
tés de  la  première  corniche femblent 
par  leurs  attitudes  avertir  les  Apôtres 
de  i’Aflomption  de  la  Vierge.  Sur  le 
fronton  du  fécond  ordre  d’Archite- 
éture  , font  deux  autres  Anges  qui 
tiennent  en  main  une  couronne  , & 
qui  paroiftènt  dans  une  impatience 
infinie  de  les  lui  mettre  fur  la  -tête.. 
Ce  tableau  eft  de  Simon  rouet,  6c 
un  des  plus  beaux  qu’il  ait  jamais 
faits.  Quant-  aux  Anges , ils  font  dé 
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Sarrd^n , & dignes  de  la  réputation 
qu’il  s'eft  acquife  par  fes  ouvrages. 

Guillaume  Budé , Maître  des  Re- 
quêtes de  l’Hôtel,  &c  un  des  plus  fça- 
vans  hommes  de  fon  fîécle , fut  in- 
humé dans  la  Chapelle  de  cette  Egli- 
fe  , qui  porte  le  nom  de  faînte  Gene- 
viève. Il  ordonna  par  un  article  de 
fon  tefïament , le  portât  en  ter- 
re de  nuit  & fans  fernonce , â une  tof- 
che , ou  a deux  feulement  , & tjuil  ne 
vouloit  être  proclamé  a l’Eglif  <;  ,ni  a 
la^  Ville  , ni  alors  qVil  feroit  inhumé  y 
ni  le  lendemain  j car  il  n approuvoit , 
point  la  coutume  des  cérémonies  lugu- 
bres zV  pompes  funèbres  , Cette 

difpofition  de  Budé  eft  fondée  fur  la 
doétrine  de  S.  Auguftin  , qui  dans  le 
premier  Livre  de  la  Cité  de  Dieu 
chap.  11.  dit  : Omnia  iflà  , id  efl , 
curatio  funeris  , conditio  fepultura  ,, 
pompa  exequiarum  , magis  funt  vivo- 
rum  folatia  , quam  fubfidia  rnortuorum  f 
fî  aliquid  prodefi  impio  fepultura  pre- 
tiofa  eherit  pio  vilis , aut  nulla.  Les 
hommes  penfent  fi  diféremment  , 
que  c6  qui  a été  approuvé  par  S.  Au- 
guftin , fut  blâmé  du  tems  de  Budé  , 
&le  fit' foup'çonner  de  Calvinirme.  îl 
mourut  le  16.  Août  de  l’an  1 540.  S’il 


400  Desgrip.  de  Paris, 
eft  ici  fans  Epitaphe , ç’a  été  appa-^ 
remment  pour  fe  conformer  à la  lim- 
plicité  de  fes  funérailles  ; car  Tes  amis 
ne  manquèrent  point  d’ailleurs  de 
donner  de  grands  éloges  à fon  efpric 
& à fon  fçavoir.  Voici  l’Epitaphe  que 
Jilelin  de  S.  Gelais  lui  fît  : 

eft  ce  corps  , que  fi  grand  monde 

Las  ! c’eft  Bude’  au  cercueil  étendu  ! 

jQue  ne  font  donc  les  cloches  plus 
grand  bruit? 

Son  bruit  fans  cloche  eft  ajfez.  ré- 


&fi 

jifin  quil  fait  par  Vobfcur  entendu , 
jQue  des  François  ta  hmiere  eft 


eteinte. 


Salomon  ou  Salmon  Mitron , excel- 
lent Poète  Lyrique,  connu  dans  la 
République  des  Lettres  fous  le  nom 
de  Salmon  Macrin , lui  confacra  aufli 
une  Epitaphe  , dont  lapenfée  eft  pref- 
que  la  même  que  celle  de  Melin  de 
S.  Gelais. 


B U D Æ U s voluit  media  de  mÜefg- 
> pulchro 
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Jnferri,  ô"  nul  las  prorfus  adejfe  fa- 


ces. 


NonfaBurn  ratione  caret , clarijjlrna 


Jpfe  fibi  lampas  , luxque  corufca 
fuit. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  vers  le 
chœur  de  cette  Eglife , & qui  a ap- 
partenu à Meffieurs  de  MontmoVy  eft 
un  bufte  de  marbre  blanc  , pofé  dans 
une  niche  de  marbre  noir.  Sur  une  ta- 
bule auffi  dç  marbre  noir  , qui  eft  au- 
deffùs , on  voit  le  nom  & l’Epitaphe 
de  celui  que  ce  bufte  repréfente. 

" P E T R U s G A s s E N D U s 

Dinienfis  cîvis  , Prefhyter  ef  ufdetn 
Ecclefia  prapofîtus. 

Sacra  Theologia  DoBor 
in  Academia  Parifienfî. 
gg^egius  Jïdathematices  Profejfor 
Wr  Pl(; 

requiefcit  in  pace. 

^ui  natus  e/l  anno  Chrijii  159S. 
die  1 1 . K al.  Februarii  » 
obiit  1655. 
die  Kal.  Novembr. 
depo/itus  efi  7°.  Kal. 

Henticus  Ludoyicus  Habertoa 
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DE  Montmor, 
Libellorum  fupplicum  magifleY  \ 
viro  pio  , fapienti , doâo , 
arnica  fuo  & hofpiti 
pofuit. 

Pierre  Gajfendi  dont  je  viens  de 
rapporter  l’Epitaphe  , étoit  un  Philo- 
fophe  dont  les  mœurs  étoient  douces 
& régulières.  Il  étoit  également  habile 
dans  les  belles  Lettres , la  Philofo- 
phie  , la  Théologie  & les  Mathéma- 
tiques. Il  a été  le  reftaurateur  de  la 
Philofophie  d’Epicure  & de  Lucrèce  , 
& mourut  au  mois  d’Oétobre  de  l’an 
1655.  comme  il  eft  dit  dans  fon  Epi- 
taphe , &c  non  pas  en  1656.  comme 
Germain  Brice  l’a  inféré  de  fon  chef 
V dam  la  même  Epitaphe. 

Dans  la  nef , à un  des  piliers  qui 
font vis-à- vis  le  jubé,  on  voit  fur  une 
table  de  marbre  noir  l’Epitaphe 
laire  de  la  Haje. 

D.  O.  M. 

Nohilis  viri,  Hilarii  de  la  Haye, 
Regis  quondarn  Conjiliarii , 
în  fuprema  Fifcalium  rationum  curia 
Auditorurn  Decani , 
cintres  in  fubjeBa  hic  cripta  ajfervantur. 
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Vroho  fludio , & improbo  labore , 
pofl^quamper  quadraginta  quinque  annos^ 
quod  erat  fui  muneris  obiity 
vira  abiit  y tam  omnibus  ch  ara 
quam  mors  ejus  fuit  luEluofay 
nam  & in  recuperanda  Tarijîorum 
aima  urhe , 

HE  N RICO  MAC  NO 

fidem  & operarn  fuam  approbans  y 
faluti  XJrbis  confuluit  y 
coque  nomine  Régi  acceptifjimus , 
Secretarii  a cubiculo  nomen  accepit. 

Pluribus  non  morabor  te  , 
abi  in  tuarn  , & bonarn  rem  viator 
ac  mortalitatis  mernor , 
pie  defunBi  manibus  precare. 
Obiit  An.  Ætatis  71. 

7^.  K al.  Maii  1^15» 

Derrière  Tœuvre , fur  une  table  de 
marbre  blanc  qui  eft  attachée  à un  pi- 
lier ^ on  lit  Tinfcription  qui  fuit  : 

Hic  JoANNEs  Marteau  , fupremis 
funBus  in  foro  y 

& in  Ecclejia  mvmeribus  , & honoribus  ^ 
jacet  quidem  ^ fed  non  latet  j 
hune  enim  fpeU;atiffmum  reddidit  avita 
perillufiris  generis  nobilitas  ÿ 
’ibi  ^ -fepulu  fuum  Apollinem 


V» 
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non  Jîlebunt 

hujus  integritatem  ingens  ac  mœrens 
non  tacebit  omnis  vinutum  chorus. 
Jlle  ipfe  quem  mum  inter  ornnes  [cientiA 
typhus  non  inflavitj 
Cujus  charitas  plurimos  (zdificavit  y 
Cujus  de  nique  rnodefiia  arundinem 
quajfatam  non  conf régit , 
nec  lîgnum  fumigans  extinxit  i 
hune  do£H  fuum  deflent  do^lorém  y 
parentem  y 
vînmes  alumnum  ÿ 
Virgines  denique  prototypum* 
Plura  , imo  & omnia  didicity 
fed  nîhil  melius  quam  bene  & pie  mcfL 
Obiit  anno  i66z* 
dtatis 

Plus  bas  on  lit  : 


Frequentibus  nepotum  lacrimis 
afperfum  , 

& infculptum  marmor. 

Plufieurs  autres  perfonnes  illuftres 
dans  la  République  des  Lettres  , ont 
aufïï  été  inhumées  dans  cette  Eglife  , 
mais  elles  n’ont  point  d’Epitaphes. 

Henry  dë^Valois  y excellent  Critique 
à qui  le  Public  eft  redevable  de  plu- 
fieurs fçavans  Ouvrages , tels  que  Pcx- 
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trait  de  plufieurs  Auteurs  Grecs  fur  la 
t/erta  & le  vice  y traduit  en  Latin, 
avec  des  remarques  j Ammien  J\4ar~ 
cellin  , avec  des  observations  ; une 
nouvelle  tradu(^ion  Latine  de  l’Uif- 
toire  EccUfiafiiqué  d’Eufche  , de  So- 
crate , de  SoXomene  , de  Eheodoret  ^ 
d’Evagre  , de  Philoflorge  , avec  des 
notes  & des  diflertations  fort  fça~ 
vantes.  Il  mourut  au  mois  de  May  de 
î’an  i6-j6> 

Adrien  de  Valois  ^ frere  du  prece- 
dent , avoit  étudié  à fond  nôtre  His- 
toire , fur  laquelle  il  a donné  trois 
volumes  remplis  de  fçavanpes  recher- 
ches. Le  premier  commence  à l’ori- 
gine des  François , & finit  à la  mort 
du  vieux  Clotaire , jufqu’au  régné  du 
jeune  5 le  troisième  continue  juf- 
qu’à  la  dépofition  de  Childeric.  Il  a 
donné  aufll  une  dilTertation  de  Bajîlî- 
cis^  une  notice  des  Gaules , en  latin 
^ félon  l’ordre  de  l’alphabet  , & 
plufieurs  autres  Ouvrages,  Il  mourut 
le  premier  Juillet  de  l’an  IÔ9Z. 

Jliadeleine  de  Scuderi , célébré  par 
la  fécondité  & la  beauté  de  fon  efprit , 
morte  le  i.  de  Juin  de  l’an  1701  .âgée 
de  quatre-vingt-quatorze  ans. 

Théophile  de  Viau,  Poète  plus  efti- 
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mable  par  fes  Poëfies,  que  par  fes 
mœurs , mourut  à Paris  à l’Hôtel  de 
Montmorency  le  premier  de  Septem- 
bre de  l’an  1626.  &c  fut  inhumé  dans 
l’Eglife  de  S.  Nicolas  des  Champs , 
auprès  de  la  Chapelle  qu’on  y a bâtie. 

François  Miles,  connu  fous  le  nom 
de  Francift^ue  , Sc  Peintre  habile  pour 
le  Payfage  , a été  aufli  inhumé  dans 
ce  Cimetiere. 

Il  y a dans  l’Eglife  de  S.  Nicolas  des 
Champs  une  Confrérie  nombreufe , 
érigée  en  la  Chapelle  de  la  Vierge  , 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Mife- 
ricorde  , & dont  les  Confrères  font 
vœu  d’exercer  continuellement  les 
œuvres  de  miféricorde  envers  les  Pau- 
vres malades  de  la  Paroiiïe. 

J’ai  dit  fi  pofitivement  que  ks  Prieur 
& Religieux  de  S.  Martin  des  Champs 
étoient  les  Curés  Primitifs  de  cette 
Paroiîle.  que  le  Leâreur  le  moins  in-* 
ftruit,  eft  difpofé  à croire  que  c’eft  le 
Prieur  de  S.  Martin  qui  nomme  à la 
Cure  de  cette  Paroiiïe. 

La  rue  Au- Ai  aire  , que  d’autres 
nomment  par  corruption  la  rue  S. 
Orner , homs  d’un  côté  l’Eglife  de  S. 
Nicolas  des  Champs  , & aboutît  à la 
rue  S.  Martin  & la  rueFrepillon.  Elle 
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a pris  {on  nom  du  Maire  ^ ou  Bailli 
de  S.  Martin  des  Champs  , qui  avoit 
autrefois  fon  Auditoire  & fa  demeure 
dans  cette  rue. 

La  rue  Frefillon  avoit  nom  ancien- 
nement , feion  Sauvai , la  rue  Ferpil- 
/<?;?,  la  rue  Ferpeillon , ôc  en  1165). 
"vicus  Ferpillonis.  Elle  aboutit  à la  rue 
Au.- Maire  8c  à celle  de  la  Croix. 

La  rue  Frepaux , que  le  peuple  nom- 
me la  rue  Phelipeaux  y le  nommoit  au- 
trefois la  rue  Frapault , & la  rue  Frap- 
pault  y félon  Sauvai.  Elle  prend  d’un 
bout  à la  rue  Frepillon , & de  l’autre 
à la  rue  de  la  Corderie. 

Dans  la  rue  âes  Fontaines  eft  le  Cou- 
vent des  Filles  de  la  Madeleine  y qu’on 
nomme  les  Madelonettes.  Une  avan- 
ture  allez  finguliere  donna  lieu  à cet 
établilîement.  Robert  de  Montry  , ri- 
che Marchand  de  ^^n  de  Paris , & 
homme  d’une  grande  piété  , ayant 
rencontré  dans  la  rue  deux  filles  dé- 
bauchées , qui  lui  témoignèrent  un 
défit  vif  & lîncere  de  changer  de  vie 
& de  fe  convertir  , il  les  retira  chez 
lui.  Cette  adion  fut  applaudie  com- 
me elle  méritoit  de  l’être  , & a eu  des 
fuites  avantageufes  aux  bonnes  mœurs 
& à la  Religion.  M,  du  Pont  > Curé  de 
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S.  Nicolas  des  Ciiamps  , le  P.  Atha^ 
nafe  Molé , Capucin,  Sc  M.  de  Fref- 
ne  y Officier  des  Gardes  du  Corps  du 
Roi , fs  joignirent  à M.  de  Montry , 
& réfolurent  de  ramaller  le  plus  qu’ils 
pourroient , de  ces  fortes  de  créatu- 
res , & de  former  un  établilïement , 
qui  leur  donnât  les  moyens  de  pleu- 
rer leurs  égaremens  , & de  n’y  plus 
retomber.  Ils  les  mirent  d’abord  dans 
quelques  chambres  qu’ils  louèrent  au 
Faubourg  S.  Honoré  ; mais  ce  lieu  ne 
fe  trouvant  point  propre  pour  cet  éta- 
bliUement , le  fieur  As  JMontry  leur 
céda  la  maifon  qu’il  avoir  auprès  de 
la  Croix-Rouge  dans  le  Faubourg  S. 
Germain.  En  peu  de  tems  elles  fe 
trouvèrent  au  nombre  de  vingt  ; & 
les  Benediétins  de  l’Abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prez  leur  permirent  d’avoir 
une  Chapelle  chez  elles , où  l’on  dit 
la  MefTe  pour  la  première  fois  le  15. 
d’Aoùt  de  l’an  161  S.  Leur  ferveur 
étoit  pour  lors  fi  grande , que  pour 
prévenir  les  occafions  qui  auroient  pû 
la  diminuer  , elles  demandèrent  à 
être  cloîtrées , & cela  leur  fut  aulH- 
tôt  accordé.  Les  quatre  vertueux  per- 
fonages  dont  je  viens  de  parIer,avoienc 
beaucoup  plus  de  zélé,  que  de  moyens 

d'afiûrer 
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i’aflurer  à ces  Filles  un  établilTëmenc 
foli'ie , mais  la  Providence  vint  à leur 
fecours.  Le  Juillet  de  l’àn  1610. 
Aiarguerite-Claude  de  Gondi  , veuve  de 
Florimond  d’Fialluyn  , Marquis  de 
Maignelers  , leur  acheta  la  maifon 
qu’elles  occupent  préfentement  dans 
la  rue  des  Fontaines , & fe  déclara  leur 
Fondatrice.  Cette  pieufe  Dame  mérita 
cette  qualité  à plus  d’un  titre  ; car  non 
feulement  elle  leur  fit  de  grands  biens 
pendant  fa  vie , mais  même  leur  lé- 
gua par  fon  teftament  la  fomme  de 
cent  un  mille  Jîx  cens  livres.  Le  Roi 
Louis  XIII.  voulant  coopérer  à ce 
nouvel  établilTement,  lui  accorda  une 
rente  annuelle  & perpétuelle  de  trois 
mille  livres  à prendre  fur  la  Recette 
j généralefev  Paris , par  fes  Lettres  Pa- 
j!  tentes  du  mois  de  May  de  l’an 
il  regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes. 
I De  quelque  ferveur  que  ces  Filles 
il  fuITent  animées , comme  elles  avoient 
ï{  vécu  auparavant  dans  le  dèfordre  , il 
I étoit  à craindre  qu’elles  n’y  retom- 
I ballènt , & on  jugea  à propos  de  met- 
1 tre  dans  leur  Maifon  des  Filles  d’une 
' vertu  éprouvée , qui  pullènt  les  gou- 
«j  verner  èc  les  conduire  dans  la  voye  de 
f la  pénitence.  On  eut  recours  pour  cec 
Tome  J JJ.  S 


! 
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effet  aux  Religieufes  de  la  Vilîtation.- 
M.  Vincent  en  parla  à la  Mere  Mar. 
gnerite  l’Huillier,  pour  lors  Supérieu- 
re du  premier  Monaftere  de  la  Vifita- 
tion  à Paris.  Elle  y confentit , & le 
zo.  Juillet  1629.  elle  envoya  , av'e.c  la 
permiffion  de  l’Archevêque  de  Paris  , 
la  Mere  Marie  Bollain  8c  quatre  au- 
tres de  fes  Religieufes , au  Couvent  de 
la  Madeleine  pour  y exercer  tout 
droit  de  fupériorité , tant  au  fpirituel 
qu’au  temporel.  Le  Pape  Urba^o  VIII. 
autorifa  depuis  cet  Inftitut  par  fa  Bulle 
du  IJ.  Décembre  léji.  & le  Roi  le 
confirma  de  nouveau  par  fes  Lettres 
Patentes  du  16.  Novembre  1654.  re- 
giftrées  au  Parlement  le  31.  Août 
1640.  a la  Chambre  des  Comptes  le 
24.  Mars  lééi.  & au  Bureau  des  Fi- 
nances de  la  Généralité  de  Paris  le  29. 
Mars  i6j8.  Quelque  pénible  & quel- 
que difficile  que  foit  la  conduite  de 
cette  Maifon  , les  Filles  de  la  Vifita- 
tion  Font  gouvernée  pendant  long- 
tems  avec  beaucoup  de  régularité  8c 
de  fuccès.  Mais  à la  fin  elles  cherchè- 
rent à s’en  décharger  , 8c  y par- 
vinrent en  cédant  la  place  à des  Urfu- 
line.s  , à la  tête  defquelles  étoit  la 
Mere  Parfait,  Celles-ci  ont  aufîi 
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gouvetné  cetce  Maifon  fort  digne- 
ment , & ont  à leur  tour  cédé  la  pla- 
ce à des  Hofpitalieres  que  le  Cardi- 
nal de  Noailles  Archevêque  de  Paris , 
y mit  il  y a quelques  années. 

Dans  ce  Monaftere  il  y a envjron 
foixante  perfonnes  diftribuées  en  trois 
dallés  diférentes.  La  première  eft 
d’environ  trente  qu’on  y a mifes  par 
ordre  fupérieur  , pour  y être  en  péni- 
tence J elles  relient  dans  leur  habit  fé- 
culier.  La  fécondé  eft  compofée  de 
celles  qu’on  nomme  de  la  Congréga~ 
tion  , éc  qu’on  pourroit  nommer  des 
Repenties.  Ce  font  celles  de  la  pre- 
mière clalTe  qui  ont  donné  des  mar- 
ques de  repentir , Sc  qui  ont  réfolude 
vivre  fagement  & régulièrement.  El- 
les changent  leur  habit  féculier  en  ha- 
bit gris.  La  troilîéme  clalTe  eft  enfin 
compofée  de  Religieufes  de  S.  Augu- 
ftin , & de  celles  de  la  fécondé  clalîe , 
qui  après  quelques  années  d’épreuves , 
èc  avoir  donné  des  marques  finceres 
de  leur  converfion  , font  ad  mifes  à 
faire  des  vœux  folemnels , & à porter 
l’habit  de  Religieufes  de  S.  Auguftin , 
dont  elles  ont  embralTé  la  Re2;le. 

L’Eglife  de  ce  Monaftere  fut  bâtie 
en  léSo.  & dédiée  fous  l’invocation 

5jj 


4îi'  I^^scR5P.  DE  Paris, 
de  la  Vierge  par  l’Evêque  de  Digne, 
le  premier  Dimanche  de  Septembre 
de  l’an  1685.  On  y voit  une  Chapelle 
de  Nütre-Dame , qui  eft  fidelemenc 
imitée  d’après  celle  qu’on  dit  avoir 
fervi  de  chambre  à la  fainte  Vierge  , 
& qu’on  voit  à Lorette  ^ ville  de  la 
Marche  d’Anconne. 

Comme  le  Couvent  de  la  Madelei- 
ne eft  dans  la  cenfive  du  Prieuré  de 
S.  Martin  des  Champs , il  lui  paye 
tous  les  ans , le  jour  de  S-  Jean-Bap- 
îifte , un  cens  annuel.  Il  lui  paye  de 
plus , cent  fols  à chaque  mutation  de 
Prieur  de  S.  Martimdes Champs,  que 
ces  Religieufes  ont  choili  pour  leur 
homme  vivant  & mourant  , pour 
droit  d’indemnité  de  l’acquifition  par 
elles  faite  de  trois  maifons  de  Fran- 
çois Marquelet  & Marie  Meufnier  fa 
Hift.  M.  s.  femme  , pour  le  prix  & fomme  de 
de  Mar-  ^euf  mille  deux  cens  livres  , par  con- 

tin  aes  , - , , ‘ 

Champs,  trat  du  1 Z.  Septembre  1633. 

LA  PORTE  S.  MARTIN. 

La  Porte  S.  Martin  eft  du  deftèin 
de  Pierre  Ballet , fameux  Archi- 
tede  , &c  fut  élevée  en  1674.  Elle  eft 
de  même  que  celle  de  S.  Denis , en 
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forme  d’arc  de  triomphe,  &c  a trois 
ouvertures,  dont  celle  du  milieu  eft 
beaucoup  plus  grande  que  les  autres. 
Cet  ouvrage  a environ  cinquante 
pieds  de  hauteur  & autant  de  large. 
C’eft  une  architecture  enbolTages  ruf- 
îiques  vermiculés,  avec  des  bas-reliefs 
dans  les  tympans , & un  grand  enta- 
blement Dorique  furmonté  d’un  Ar- 
tique , dans  lequel  on  voit  du  côté  de 
la  Ville  cette  infcription  : 

LUDOVICO  MAC  NO. 

VESONTIONE  SEQÜANISQTJE 
BIS  CAPTIS, 

ET  FRACTIS  GERMANORÜM , 
HISPANORUM  BATAVORUMQUE 
- EXERCITIBUS, 

P RÆF.  ET  ÆDI  L.  F. 

C C. 

ANNOR.  s.  H.  M.  D CL  XX  IV. 

L’infcriptîon  quieft  du  côté  du  Fau- 
bourg , efl  conçue  en  ces  termes  : 

LUDOVICO  MAGNO, 

QUOD  LIMBURGO  CAPTO 

IMPOTENTES  HOSTIUM  MINAS 

S iij 
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UBIQ.UE  REPRESSIT. 

PRÆF.  ET  ÆDJL.  ?. 

C C. 

ANN  O M.  DC.  LXXV. 

Les  ouvrages  de  fculpture  font  de 
Eesjardins  , Marfy  , le  Hongre  & 
le  ü'ros, 

L’Eglise  Paroissiale  de  S.  Laurent, 

Cette  Eglife  eftla  Paroiflè  de  ce 
Faubourg.  C’étoit  autrefois  une  Ab- 
baye dont  il  eft  parlé  dans  Grégoire 
de  Tours , & dont  6.  Domnole  étoit 
Abbé  , lorfqu’en  545.  il  fut  fait  Evê- 
que du  Mans.  En  effet  il  y a environ 
quarante  ou  quarante- cinq  ans  , dans 
le  tems  que  Nicolas  Gobillen  étoit  Cu- 
ré de  cette  Eglife  J qu’on  y déterra 
plufieurs  cercueils  de  plâtre  , dans  lef- 
quels  on  trouva  des  efpeces  de  Moi- 
nes habillés  de  noir  , mais  ces  corps 
& leurs  habits  tombèrent  en  pouiîie- 
re  dès  qu’on  les  expofa  au  grand  air. 

L’Eglife  de  S.  Laurent  fut  érigée  en 
Paroiffe  fous  le  Régné  de  Philippe- 
Augufte  ) l’an  iiSo.  Elle  fut  enfuite 
rebâtie,  & dédiée  le  iji.  de  juin  de- 
l’an  1415?.  par  Jacques  du  Chaftelier  ,, 
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Evêque  de  Paris.  L’on  la  rebâtit  enco- 
re prefque  entièrement  l’an  159 J.  au 
moyen  des  aumônes  & des  charités 
des  Bourgeois  de  Paris.  La  grand-por- 
te n’a  même  été  élevée  qu’en  i6iz. 
Le  Maître-Autel  ell  du  delTein  de  le 
V autre t & de  fort  bon  goût.  Le  Chri^ 
qui  fort  du  tombeau , les  deux  An- 
ges qui  font  auprès , & les  deux  autres 
qui  font  fur  le  fronton  , font  de  Gilles 
Guérin , Sculpteur  & ancien  Profef- 
feur  de  l’Académie  Royale  de  Peintu- 
. re  & de  Sculpture  , mort  le  26.  Fé- 
vrier i6j8.  Le  Crucifix  qui  eft  pofé 
au  haut  du  Jubé  , eft  aulïï  du  même 
Sculpteur  qui  fut  enterré  deftbus. 

La  ftatue  de  fainte  Apolline  qui  eft 
dans  la  Chapelle  qui  porte  le  nom  de 
cette  Sainte , eft  aulîl  l’ouvrage  de 
Gilles  Guérin. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vifitat'on  a 
été  enterrée  Louife  de  Aïarillac,  veu- 
ve de  M.  le  Gras , qui  a été  la  Fonda- 
trice^ & la  première  Supérieure  des 
Filles  de  la  Charité,  & qui  mourut  le 
15.  Mars  1660.  âgée  de  68.  ans. 

Charlote  Gouffier , époufe  de  Fran- 
çois d’Aubuftbn,  Duc  de  la  Feuülade , 
Pair  & Maréchal  de  France  , morte 
le  1 3.  Février  1683.  fut  inhumée  dans 
■ cette  Eglife.  S iüj 
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La  Cure  de  S.  Laurent  vaut  envi- 
ron quatre  mille  livres  par  an  , & eft 
à la  nomination  du  Prieur  de  S.  Mar- 
tin des  Champs.  Le  Curé  nomme  à 
une  des  Chapelles  de  cette  Eglife , la- 
quelle a été  fondée  en  1431.  par  Jean^ 
ne  de  Tajfeline  , veuve  de  noble  hom- 
me Regnauld  de  Guillonet , Eeuyer- 
Pannetier  de  Charles  VII.  Roi  de 
France  , tant  en  fon  nom , que  com- 
me exécutrice  du  teftament  de  fon 
mari.  Le  revenu  de  cette  Chapelle  eâ 
confidérable. 

J’ai  dit,  en  faifant  la  defcription 
de  l’Eglife  de  fainte  Croix  de  la  Cité , 
qu’il  y avoir  autrefois  une  dévotion  à 
S.  Hildebert , & qu’on  y menoit  les 
Phrenetiques  pour  y être  guéris , ou 
foulagés  par  l’interceffion  de  ce  Saint , 
mais  qu’on  avoir  été  obligé  de  tranf- 
porter  cette  dévotion  en  l’Eglife  de 
S.  Laurent,  vers  l’an  115(5.  où  on 
donna  à ces  malades  une  Chapelle 
dans  la  nef , & quelques  chambres  au- 
près de  cette  Eglife , pour  loger  ces 
malades  pendant  qu’ils  faifoient  leur 
neuvaine. 

L’Hôpital  du  Nom  de  Jésus. 

Il  eft  du  même  coté  que  l’Eglife  Paw 
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toifliale  de  S.  Laurent , mais  un  peu 
plus  loin.  Le  Public  eft  redevable  à 
S.  Vincent  de  Paul  de  l’établilTement 
de  cet  Hôpital.  Un  homme  fort  riche  , 
j pouflé  du  défit  de  faire  quelque  chofe 
i qui  fut  agréable  à Dieu  , s’adrella  en. 

I 1655.  à M.  Vincent  de  Paul,  lui 
( dit  qu’il  avoit  delTein  de  lui  mettre 
j entre  les  mains  une  fomme  confidé- 
I Table  d’argent ,,  pour  être  par  lui  em- 
ï ployée  à quelque  œuvre  de  piété  , à 
!.  condition  néanmoins  que  jamais  il  ne 
i déclarerqit  à perfonne  le  nom  de- 
j l’auteur  voulant  faire  cette  bonne 
j œuvre  purement  pour  Dieu  , & fans 
îj  être  connu  d’aucun  autre , après  Dieu  y 
î que  de  M,.  Vincent  feul.  Celui-ci  après 
J avoir  confulté  Dieu  , & avoir  conféré 
j avec  celui  qui  lui  avoir  mis- ce  chari- 
I table  dépôt  entre  les  mains , réfolut 
(1  de  l’employer  à la  fondation  d’un  Hô.<- 
j pitai  qui  fervit  de  retraite  à de  pau- 
j vres  Artifans,  qui  ne  pouvant  plus 

! gagner  leur  vie  par  vieillefTe , ou  par 
, infirmité  ^ fe  trouveroient  réduits  à la- 
il  mendicité. 

j Pour  l’exécution  de  ce  delTèin  , M'.. 
1 Vincent  acheta  deux  maifons  ôc  un- 
î emplacement  alfea  grand  dans  le  Fau<- 
1 l>Gurg  S»  Laurent,  il  meubla  ces  deux.. 
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maifons  de  lits , de  linge  &c  d’autres 
chofes  nécelïaires.  Il  y fit  auiîi  accom- 
moder une  petite  Chapelle  , & y mit 
les  ornemens  convenables , & du  ref- 
te  de  l’argent  il  en  acquit  une  rente- 
annuelle.  Il  reçut  dans  cet  Hôpital 
quarante  Pauvres  , fçavoir  vingt  hom- 
mes&  vingt  femmes , qu’on  y a nour- 
ris & entretenus  pendant  longtems 
mais  la  rente  ayant  été  diminuée  dans 
la  fuite , on  a été  contraint  de  réduire 
ees  Pauvres  à trente  , jufqu’à  ce  que 
la  Providence  y ait  pourvu  d’ailleurs. 

Ces  Pauvres  font  dans  deux  corps  de 
logis"  féparés , mais  tellement  difpo- 
fés  , qu’ils  peuvent  tous  entendre  une  | 
même  MelFe  & k même  leéture  de  ta» 

Ible  , prenant  leur  repas  en  commun 
chaque  jour  à part , fans  fe  voir , ni 
fe  parler.  M.  Vincent  fit  auffi  acheter 
& drelTer  des  métiers , des  outils  êc 
autres  chofes  convenables  pour  les  | 
occuper  félon  leurs  talens  & félon  | 
leurs  forces.  Il  mit  dans  cet  Hôpital  I 
des  Filles  de  la  Charité  pour  le  fervice  | 
de  ces  Pauvres , & commit  un  Prêtre  | 
de  fa  Congrégation  pour  y dire  la 
Meffe,  & pour  adminiftrer  à ces  Pau-  | 
vres  la  parole  de  Dieu  & les  Sacre- 
mens.  M.  Vincent  paffa  une  déclara- 
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îion , de  la  fondation  de  cet  Hôpital , 

■ devant  Notaires,  fans  pourtant  nom- 
mer le  Fondateur.  L’Archevêque  de 
Paris  ayant  approuvé  cet  établifle- 
ment , en  donna  la  direction  à M. 
Vincent  & à Tes  fucceEèurs , & le  Roi 
I a confirmé  & aütorifé  le  tout  par  fes 
! Lettres  Patentes. 

j La  fondation  de  cet  Hôpital  fut , 

I pour  ainfi  dire , le  modèle  , ou  l’ellày 
en  petit  d’un  des  plus  grands  ouvrages 
i que  la  charité  ait  entrepris  -,  car  quel- 
I ques  Dames  de  piété  ayant  admiré 
futilité  de  ce  petit  établilfêment  , & 

I te  bel  ordre  qu’on  y obfervoit , for- 
mèrent fur  cette  idée  le  delTein  de 
i’Hôpital  général. 

I Le  Couvent  des  Recoiiect.s.. 


( 


I 


!| 


Voici  la  troifiéme  Réforme  que  le 
defir  de  renouveller  l’auftérité  primi- 
tive de  la  Réglé  de  S.  François , a fait 
F.aître  dans  fon  Ordre..  La.  première 
fut  celle  des  Capucins , puis  celle  des 
Religieux  du  Tiers  Ordre  , & enfin, 
celle  des  Recolleéts.  Ceux-ci , non 
plus  que  les  Religieux  du  Tiers  Or- 
dre,,  n’ont  point  de  Général  particu- 
lier comme  les  Capucins , mais  recon» 
Boiflênt  pour  leur  Généra!  celui  des 

S v} 
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Cordeliers.  Cette  Réforme  commen- 
ça en  Efpagne  > où  Jean  de  Cuadalupe  , 
Cordeiierde  l’étroite  Obfervance,  en 
fut  l’auceuE  l’an  1456.  Elle  eut  quel- 
que commencement  en  France  l’an 
I j8z.  fous  le  Généralat  de  François  de 
(jon'Jague  , qui  fit  des  ftatuts  pour 
ceux  d’entre  les  Cordeliers  qui  vou- 
droient  fe  réformer  -,  mais  les  guerres 
qui  agiîoient  pour  lors  le  Royaume  , 
en  empêchèrent  l’établilïement  juf- 
qu’en  l’an  i 59<>.  que  Bonaventure  de 
C alathagirsne  Minière  général  des 

Cordeliers  de  l’Obfervance,  fit  don- 
ner des  Couvents  aux  Recolleéls  pour 
y établir  leur  Réforme,.  Ce  fut  vers 
l’an  1 600.  qu’il  vint  des  Recolleéls 
des  Couvens  de  Montargis  & de  Ne- 
vers  , pour  tâcher  de  s’établir  à Paris,^. 
Jactju'es  Conard , Marchand  Tapiilier , 
& Anne  Gojfelin  fa  femme ,, leur  ayant 
donné  le  14, Décembre  de  l’an  i6oy^ 
une  grande  maifon  , cour  & jardin 
qu’ils  avoient  au  Faubourg  S.  Martin , 
ils  s’y  établirent , & obtinrent  des 
Lettres  Patentes  du  Roi  Henry  le 
Grand  en  date  du  d.  de  Janvier  de 
l’an  1604.  Ils  y firent  bâtir  enfuits 
une  petite  Chapelle , laquelle  fut  con- 
laçrée  par  Leoner  d’Ffirappes  Arche,- 
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yêque  d’Auch  , le  19.  Décembre  de 
l’an  1605.  Le  10.  de  Juillet  de  la  mê^ 
me  année,  Henry  IV.  leur  donna  une 
grande  pièce  de  terre  qui  étoit  conti- 
guë à leur  jardin  ; Sc  le  zô.d’Août  de 
l’année  fuivante il  leur  donna-  une 
ligne  & demie  de  l’eau  de  la  fontaine 
de  la  Ville  qui  palTe  devant  leur  Cou- 
vent. Leur  Chapelle  fe  trouvant  trop 
petite , ils  en  bâtirent  une  plus  gran- 
de , à laquelle  Avarie  de  Medîcis  pofa 
Ja  première  pierre  , & fe  déclara  la 
Fondatrice  de  cette  Maifon.  Cette- 
Egiife  qui  elt  la  même  qu’on  voit  au- 
jourd’hui, fut  dédiée  fous  le  titre  de- 
l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge 
par  le  même  Léonor  d’Eftrappes,  le 
50.  Août  1614.  On  y remarque  pîu- 
Éeurs  tableaux  qui  ont  été  peints  par 
le  Frere  Luc^  compofiteur  éc  deffina- 
ïeur  allez  bon,  mais  mauvais  colorifle. 
Ce  Religieux  encore  plus  eftimé  par  la 
vertu , que  par  fon  habileté  dans,  la 
peinture, ,fe  üt  Recolleét  en  1644.  à 
l’âge  de  a9..ans  , & eft  mort  le 
May  de  l’an  i6Uf. 

Dans  la  cave  qui  eft  fous  le  Mai-» 
tre- Autel  de  cette  Eglife,  ont  été  in- 
humés Guichard  ,BarondeThih, 
& M-Addcine  BmUrt  fa  femme.- 

I 


^Ï2.  Des^crif.  de  Parîs^, 

Du  côté  de  TEvangile  e(ï  leur  Epîta-^ 
phe , conçue  en  ces  termes  :■ 

Cj-gijfent  les  corps  des  Fonda^ 
teurs  de  ce  Couvent  ^ & Bienfait 
teurs  de  l'Ordre  , Mefjîre  Gui« 
€HARD  Faure  ^ Baron  de  Thijïy. 
Seigneur  de  Dorman  ^ Berltgj  y & 
Champ  fptr  Jliarne  ^ Chevalier  de 
r Ordre  du  Roy  y Conseiller  en  [on 
Confeil  d'Etat  > & fon  Aiahre 
£ Hôtel  ordinaire^  le(^uel  pour  fes 
vertus  & mérites  a été  employé 
par  les  Roy  s Charles^  IX^  Henry 
HL  & Henry  le  Grand  en  di-^ 
verfes  Ambajfades  , taitt  vers 
les  Princes  d' Ælemagne  <^Me  d'ita* 
lie  5 & eft  décédé  en  Vaage  de 
Lxxxn.  ans  y le  xx.  du  mois  de 
Mars  l'an  mil  fix  cents 
trois. 

Et  Dame  MAGDEEEmE  Bru- 
IA  RT  fon  époufe  ^ fœur  de  feu 
Meffke  IShcoLAs  Bru  l art 
Marquis  de  Sillery  y Chevalier 
Chancelier  de  France  , laquelle 
four  fa  piété  envers  Dieu  y fes 
bienfaits  envers  les  Pauvres  & les 
Maifons  Religieufesqu  elle  afon-^ 
àées  y seji  tendue  à jarnais  rm/m^ 
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• rahle , ^ ejl  décédée  en  l’aage  de 
Lxix.  ans  le  vingt-^fept  ^vril 
mil  Jtx  cents  trente-cinq, 

PrieT^  Dieu  pour  leurs  ames^ 

Dans  cette  même  cave  ont  été  aufE’ 
inhumés  Néél  de  Bullisn  & plufieurs 
perfonnes  de  fa  famille  , qui  ont  fait 
de  grands  biens  aux  Peres  Recolleéfs 
dans  le  tems  de  leur  établidement  en. 

''Cet  endroit..  Noël  de  Bullien  étoit  Sei- 
gneur de  BoneUes , M arquis  de  Gai- 
lardon Préfident  à Mortier  au  Par- 
lement de  Paris  en  furvivance  de  fon 
pere  8c  puis  Greffier  des  Ordres  da 
Roi  , mort  le  j.  Août  1670=.  Ils  font 
fans  Epitaphe. 

^ Françoife  de  Crequi  , femme  de  Ma- 
ximilien de  Bethune  IL  du  nom.  Duc 
de  Sully,  Grând- Maître  de  l’Artille- 
rie de  France  & morte  le  1 5.  de  Juil- 
let de  l’an  1 6 57,  fut  inhumée  dans  la 
Chapelle  de  la  Vierge  ou  l’on  a vu 
pendant  longtems  fes  armes  fur  les  vi- 
tres des  croilées.  JFomfe  de  Béthune  fa 
hile,  morte  fans  alliance  le  ii-  Fé- 
vrier de  l’an  1679,  a été  inhumée  dans 
cette  même  Chapelle  auprès  de  fa 
mere. 

Dans  cette  même  Chapelle  fut  auffi 
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inhumé  le  cotis  ât  François  deCemin- 
j'£’j-Seigneur  de  Guitauty  Capicaine  des 
Gardes  du  Corps  de  la  Reine  mere 
' Anne  d’Autriche , Gouverneur  de  la* 
Ville  Sc  Château  de  Saumur,  mort  le 
ï2.  Mars  lééf.  âgé  de  85.  ans. 

Gaflon , Duc  de  Requelau'/^e , Mar- 
quis de  Laverdenx  , de  Biran  , Sei- 
gneur de  Puiguiihem , Comte  de  Gau- 
le , de  Pontgibaud  , Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Général 
des  Armées  de  Sa  Majefté , Gouver- 
neur de  Guyenne  , & Duc  & Pair  de 
France,  avoir  ordonné  par  fon  tefta- 
înent  qu’on  inhumât  fon  corps  dans 
l’Eglife  des  Recolleéts  de  Bourdeaux  j. 
mais  étant  depuis  tombé  malade  à Pa- 
fis , il  ordonna  qu’on  l’inhumât  dans- 
î’Eglife  des  Recolleébs  de  cette  Ville  , 
à caufe  de  l’afFeéïion  qu’il  avoit  tou- 
jours  eue  pour  leur  Réforme.  Il  mou- 
rut de  cette  maladie  le  15,  Mars  1683» 
& fut  enterré  au  milieu  de  la  Chapelle 
de  S.  Antoine , où  il  n’y  a ni  Tombe , 
ni  Epitaphe. 

jiîargueri-te  Gallard femme  de  feiî 
M.  leFeron,  Préfidentde  la  premiè- 
re Chambre  des  Enquêtas  du  Parle- 
ment de  Paris  , ayant  fait  bâtir  ersi 
î,é'7|.  8c  167(3.  la  Chapelle  de  fainte 
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Marguerite  dans  cette  Eglife , elle  y 
fut  inhumée  Tan  lyoz. 

Aiarie^Louife  de  Laval , époufe  du 
Maréchal  Duc  de  Roquelaure , morte 
le  I a.  Jviars  1735.  la  foixante  &c 
dix-'huitiéme  année  de  fon  âge , a été 
inhumée  dans  cette  Eglife  , ainh  que 
le  Maréchal  fon  époux , de  la  mort 
duquel  je  vais  parler. 

^ntoine-G afion- Jean-Baptifle  de  Ro‘ 
quelaure  , Marquis  de  Biran  , Duc  Sc 
Maréchal  de  France  donc  il  étoit  le 
j Doyen  ^eft  mort  à Paris  le  6.  de  May 
I 1758.  dans  la  quatre-vingt-deuxiéme 
![  année  de  fon  âge.  Il  étoit  aufïï  Che- 
I valier  des  Ordres  du  Roi , & Couver- 
I neur  de  Leidoure. 

I Le  Cloître,  le  Dortoir  & les  autres 
I lieux  réguliers , eurent  le  même  fors 
I que  la  Chapelle.  Ils  furent  d’abord 
i fort  petits , & légèrement  bâtis  j mais 
I ils  furent  rendus  dans  la  fuite  plus  fpa, 
I deux  & plus  foiides  par  les  libéralités 
I de  M.  de  Bullion  , Surintendant  des 
I Finances  de  M.  Seguier  , Chancelier 
I de  France  , & de  quelques  autres  cha- 
j ritables  perfonnes.. 

I La  Bibliothèque  de  cette  Maifon 
i fait  honneur  à la  Providence  -,  car 
quoique  ces  Religieux  foieni  très-pau- 
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vres , elle  eft  nombreufe  & compolee 
de  fort  bons  Livres.  C’eft  le  P.  Jeatt 
Damafcene  le  Bret,  qui  a le  plus  long- 
tems  hc  le  plus  heureufement  travaillé 
à la  mettre  dans  Tétât  où  elle  eft.  Le 
P.  Fortuné  Lantier  lui  a fuccédé  dans 
Temploy  de  Bibliothéquaire  , & l’aug- 
mente tous  les  jours. 

Cette  Maifon  a produit  deux  Pré- 
dicateurs qui  fe  font  fort  diftîngués  par 
leur  éloquence  , & ont  rempli  les 
meilleures  Chaires  de  Paris.  Le  pre- 
mier fe  nommoit  Olivier  Juvernaj  ^ 
& l’autre.  Candide  Chalippe. 

Le  P.  Olivier  Juvernay  avoir  pro- 
fefTé  longtems  la  Théologie  avant  que 
de  fe  donner  tout  entier  à la  prédica- 
tion. Ses  Sermons  étoient  également 
folides  & éloquens , & il  eut  de  la  ré- 
putation dans  un  tems  où  il  fembloit 
qu’il  n’y  en  dût  avoir  que  pour  les 
Bourdalouës , les  Huberts , les  Soa- 
nens , les  la  Rue  , les  Boileau , &c.  Il 
avoir  paftë  par  les  premières  charges  de 
fon  Ordre;  & quand  il  eft  mort , il 
étoit  pour  la  fécondé  fois  Exprovin- 
cial de  la  Province  d’Artois.  Il  mou- 
rut à Arras  le  i6.  Juin  1718.  âgé  de 
71.  ans,  dont  il  en  avoir  paifè  56. 
dans  la  Religion.  Il  étoit  fils  d’Eftien^ 
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m Juvernaji  fameux  Chirurgien  de 
Paris,  mort  le  9.  d’Avrilde  l’an  i6ji^ 
L’on  peut  dire  que  le  fils  avoit  hérité 
de  l’éloquence  du  pere  ^ car  celui-ci 
à qui  les  Langues  Grecque  & Latine 
étoient  aufli  familières  que  la  Fran- 
çoife  , fe  faifoic  admirer  toutes  les 
fois  qu’il  avoir  occafion  de  parler  dans 
les  afiemblées  de  fa  Communauté  , à 

Corne  & ailleurs. 

Le  P.  Candide  Chalippe  n’a  cédé  en 
rien  au  P.  Juvernay , éc  a prêché  avec 
beaucoup  de  fuccès  dans  les  premières 
Chaires  de  Paris  , mais  fes  infirmités 
lui  ont  fait  abandonner  la  Chaire  , 8c 
lui  ont  fait  tourner  fon  application  du 
côté  du  gouvernement  de  fon  Ordre , 
& de  la  compoficîon  de  la  Vie  de  S. 
François  qu’il  a donnée  au  Public. 

L’  H Ô P I T A I.  D E S.  L O U I s. 

La  Pelle  qui  affligea  Paris  en 
fit  connoître  les  terribles  inconvé- 
niens  qu’il  y avoit  à ne  point  avoir 
des  maifons  particulières  pour  enfer- 
mer les  pauvres  attaqués  de  cette  ma- 
ladie. Jufques-là  on  les  avoit  mis  à 
PHôtel-Dieu  avec  les  autres  malades 
_puis  on  avoit  crû  beaucoup  faire  que 
de  leur  afFeéler  la  fale  du  Légat , mais 
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cec  expédient  ne  remedioic  paint  à > 
l’inconvénient  qu’il  y avoir  de  les  laif-  : 
fer  J pour  ainE  dire , au  milieu  de  Pa- 
ris , & dans  l’endroit  le  plus  ferré  & 
le  plus  habité.  Ceux  qui  compo- 
foient  le  Bureau  de  l’Hôtel  - Dieu , 
cxpoferent  à Achille  de  Harlay  , Pre- 
mier Préfident  du  Parlement  , le 
befoin  preflant  où  étoit  H villç  de  ■ 
Paris  d’avoir  quelques  maifons  pour  ' 
les  Peftiferés.  La  propofition  étoit 
trop  jufte  pour  n’être  point  admife. 

On  vifita  auEî-tôt  un  ancien  Hôpital 
qui  avoir  été  fondé  par  la  Reine  Mar- 
guerite de  Provence , veuve  du  Roi 
S.  Louis , lequel  étoit  fitué  au  fau-  | 
bourg  S.  Marceau , & connu  fous  le 
nom  de  la  Charité  Chrétienne..  Ce  lieu 
parut  propre  pour  une  maifon  de  fans- 
té , mais  n’étoit  point  alTez  grand  pour  ! 
fuffire  feul  à une  aulit  grande  ville  que  | 
Paris.  On  prit  fur  cela  la  réfolution  de 
faire  bâtir  une  fécondé  maifon  de  fan- 
té  , qui  fut  celle  de  S.  Louis  que  je  i 
décris  ici.  Le  Roi  pour  faire  exécuter  | 
& réufliir  ce  delTein , par  un  Edit  du  | 
mois  de  Mars  de  l’an  i6oj.  attribua  | 
à l’Hôtel- Dieu  dix  fols  k prendre  i 
fur  chaque  minot  de  fel  qui  fe  vendbie 
dans  tous  les  greniers  à fel  de  la^  Gé? 
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îîéràlité  de  Paris  pendant  quinze  ans , 
êc  cinq  fols  à perpétuité  , après  les 
quinze  années  expirées , à la  charge 
& condition  de  faire  bâtir  un  Hôpital 
de  fanté  hors  de  la  "Ville,  entre  la 
porte  du  Temple  & celle  de  S,  Mar- 
tin , de  payer  les  gages  de  tous  les 
Officiers,  & de  fournir  cous  les  meu- 
bles & uftanciles  néceffaires , tant  à 
cet  Hôpital , après  qu’il  feroit  con- 
ftruit , qu’à  celui  de  S.  Marcel  que  le 
Roi  unit  à l’Hôtel-Dieu  pour  le  même 
ufage.  En  conféquence  de  cet  Edit, 
les  Adminiftrateurs  de  l’Hôtel- Dieu 
par  délibération  du  zo.  Juin  1607. 
conclurent  un  marché  pour  la  conftru- 
étion  de  ce  nouvel  Hôpital , & les  En- 
trepreneurs commencèrent  ce  bâti- 
ment par  la  Chapelle  , dont  la  pre- 
mière pierre  fut  pofée  le  15.  Juillet 
de  cette  même  année.  On  employa 
quatre  ans  & demi  à bâtir  cet  Hôpi- 
tal , & il  en  coûta , tant  pour  fa  con- 
ftruéfion  , que  pour  mettre  en  état 
celui  du  faubourg  S.  Marceau  , & 
pour  les  meubler  l’un  & l’autre  , la 
fomme  de  fept  cens  quatre  - vingt-) 
quinze  mille  livres.  On  nomma  celui- 
ci  V Hôpital  de  S.  Louis  , & celui  du 
faubourgs.  Marceau,  V Hôpital fain- 
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te  Anne.  Ils  furent  d'un  grand  fecours 
Pun  & Tautre  en  lorfque  la 

ville  de  Paris  fuc  de  nouveau  affligée 
de  la  Pefte. 

Au-deffus  de  la  grand-porte  de  cet 
Hôpital  eft  une  table  de  marbre  noir  , 
fur  laquelle  eft  cette  infcription  ea 
lettres  d'or. 

D.  O.  M.  S. 


Hinricüs  IV.  Francia  & 
Navarra  RexChrifiianijJîmus , do- 
mi  forif  que  face  ait  a f mens  y quant 
Dei  virtute , & fua  inviUa  dexte- 
ra  5 fibi  & Regrio  peperit  , curant 
fuam  in  omnes  Reipublica  partes 
maximas  minimas  pariter  exten-- 
dens  5 inter  tôt  ftupendarum  fub^ 
ftruSlionum  moles  ^ quibus  majef^ 
tatern  Imperii  Gallici  in  dies  arn-- 
plificat  , inflaurato  ptochotrophio 
urbis  cognito  defuijfe  haEienus  no-> 
focornium  qu&  res  ingenti  civibus 
incomrnodo  ac  periculo  vertebat 
cpus  novurn  in  valetudinarii  ufum 
k fundamentis  excitavit  y inque 
ejus  fabricam  memoranda  in  ornne 
dvum  liberalitate  tanto  parem  in- 
coepto  pecuniarum  virn  una  dona- 
tione  contulit  p adem  infuper  hanc 
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iff  honorem  D.  LUDOVIC! 
progenitoiis  fui  , qui  pro  Chrifii 
fervateris  gloria  , adverfus  infide^ 
les  bellis  féliciter  geftis  , m Afri- 
ca demum  morho  peflilenti  morta- 
litatem  exuit  , dedicatam  de  ejus 
mmine  dici  voluit  ÿ documentum 
fubditîs  quod  jarn  nunc  L u d o- 
V I c O filio  exempla  fua  & fuo- 
Tum  majorurn  proponat.  Anna  Do- 
mini  1608.  Regni  fui  iç}. 


Aux  deux  côtés  de  cette  grand-por- 
te , il  y a deux  grandes  infcriptions  , 
dont  l’une  eft  conçue  en  ces  termes  : 


Si  claufero  cœlum  , & pluvia 
non  fluxerit , & mifero  Peflilen- 
tiam  in  populum  meum,  conver- 
fus  autem  populus  meus  , fuper 
quos  invocatum  efl  nomen  rneum  , 
deprecatus  fuerit  & requifierit  fa- 
ciem  meam  & egerit  pœnitentiam 
à viis  fuis  pejfmis , ego  exau- 

diam  de  Cœlo  , & propitius  ero 
peccatis  eorum  ) &f  <mabo  terram 
eorum.  i.Paralip. 

Deum  tirnete  3 Regem  honorificate. 


L’autre  infcription  eft  ainli  : 
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Si  non  volueritis  recipere  difci- 
plinam  , fed  & ambulaveritis  ex 
adverfo  mihi , ego  quoque  contra 
vos  adverf us  incedam^^  percutiam 
vos  fepties  propter  peceata  veftray 
inducarnque  fuper  vos  gladium  ul- 
torem  fœderis  mei , curnque  confu- 
( geritis  in  urhesmittam  Peflilensiam 
in  medio  vejiri,  & trademini  in  ma- 
nus  hoflium  poflquam  confregero 
baculum  panis  veftri.  Levit.  16. 
Deum  tîmete Regem  honorificate. 

Cet  Hôpital  confifte  en  un  grand 
bâtiment , & ell:  bien  fitué.  Comme 
il  eft  uni  à l’Hotei-  Dieu  , on  y en- 
voya les  Convalefcens  de  cet  Hôtel 
pour  s’y  rétablir  & y prendre  l’air, 
il  eft  aufli  deflèrvi  par  des  Religieufes 
de  l’Hôtel- Dieu. 

Montfaucon. 

C’eft  une  éminence  fîtuée  au-delà 
du  faubourg  S.  Martin  , & de  celui 
du  Temple.  Son  premier  nom  étoit 
Gibet  , mot  cnrrompu  de  celui  de 
Gebel , qui  en  Arabe  lignifie  une  mon- 
tagne , & dont  les  Italiens  & les  Ef- 
pagnols  ont  fait  Gibet.  Les  François 
l’ont  encore  corrompu , tant  pour  la 
prononciation , que  pour  la  lignifica- 
tion j 
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1 tï'on  5 car  ils  ont  dit  Gibet  pour  figni- 
; fier  un  lieu  patibulaire  , parce  qu'an- 
; cicnnement  les  exécutions  fe  failoienc 
i|  fur  des  lieux  élevés  , afin  que  l’exem- 
i pie  fiit  vû  de  plus  loin , & que  la  ter- 
I reur  du  fuplice  détournât  du  crime 
ceux  qui  avoient  du  penchant  à le 
commettre. 

Cette  petite  montagne  a , félon 
toute  apparence  , pris  le  nom  quelle 
porte  depuis  longtems , d’un  Seigneur 
; nommé  Fulco  , ou  Faucon  , qui  en 
I étoit  proprietaire  , ainfi  que  des  ter- 
; res  des  environs.  Sauvai  alTûre  qu’en 
I 1189.  Robert  fils  de  ce  Faucon , vendit 
i à faim  Lazare  deux  terres  laboura- 
I blés  qui  étoient  entre  faint  Lazare 
& ce  Gibet , & fur  lefquelles  fon  pere 
I avoir  afligné  le  douaire  de  la  Com- 
j teffe  fa  mere.  On  remarque  encore 
j que  fous  Lothaire  & Louis  V.  der- 
j niers  Rois  de  la  fécondé  race,  un 
! Comte  nommé  Faucon , pofledoit  une 
terre  près  de-là  , qu’il  donna  à l’Ab- 
baye de  S.  Magloire. 

L’opinion  commune  eft  que  ce  fut 
Pierre  delà  Brojfe , favori  de  Philip- 
pe le  Hardi  & (on  Chambellan  , qui 
fit  rebâtir  ce  Gibet  ; d’autres  difent 
I -flue  ce  fut  Enauérand  de  Marigni , &: 
Tome  1 1 L T 
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Corrozet  prétend  que  ce  fut  Pierre 
Remi.  Peut-être  qu’ils  ont  tous  raifon, 

& que  ces  trois  favoris  le  firent  fiuc- 
ceflivetnenc  réparer.  Quoiqu’il  en 
foit,  on  y voyoit  encore,  du  tems  ,| 
de  la  Ligue  , une  malTe  de  pierres , 
accompagnée  de  feize  piliers , où  con-  I 
duifoit  une  rampe  auffi  de  pierres  , af-  | 
lez  large  , & qui  fe  fermoir  avec  une  I 
bonne  porte.  Cette  malTè  étoit  parai-  ' | 
lelogramme  , haute  de  deux -à  trois  I 
toiles , longue  de  fix  à fept , large  de  ; 
cinq  ou  fix  , & compofée  de  dix  ou  | 
douze  affiles  de  gros  quartiers  de  pier-  ; 
re  bien  liés  & bien  cimentés.  Les  pi-  I 
liers  étoient  gros , quarrés , & chacun 
de  trente- deux  , ou  trente-trois  pieds 
de  hauteur.  Ils  étoient  rangés  en  deux 
files  fur  la  largeur,  & en  une  fur  la  ; 
longueur.  Pour  joindre  enfemble  ces 
piliers  , & pour  y attacher  les  corps  | 
des  fuppliciés , on  avoir  enclavé  dans 
leurs  chaperons  deux  gros  liens  de 
bois  qui  traverloient  de  l’un  à l’autre  , 

& avoient  des  chaînes  de  fer  d’elpa- 
ce  en  efpace.  Au  milieu  étoit  une  cave 
pour  recevoir  les  corps  des  fuppliciés 
lorfqu’ils  tomboient  en  pièces , ou  que 
toutes  les  chaînes  & les  places  étoient 
remplies.  Prélentement  la  cave  efl:  | 
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comblée  , la  porte  de  la  rampe  eft 
rompue,  6c  les  marches  de  la  rampe 
font  brilées.  Quant  aux  piliers , à pei- 
ne en  refte-t’il  fur  pied  deux  ou  trois. 
La  croix  que  Pierre  de  Craon  , fameux 
par  l’alTaflinat  du  Connétable  de  Clif- 
lon  , fit  faire  &c  mettre  ici  en  répara- 
tion de  fon  crime  , & qu’il  fit  orner  de 
fes  armes  , ne  fubfifte  plus  depuis 
longtems , mais  on  en  a mis  une  autre 
en  fa  place.  L’Auteur  de  la  Chroni- 
que de  S.  Denis  dit  que  Pierre  de 
Craon  obtint  du  Roi  Charles  V.  que 
les  malfaiteurs  condamnés  à la  mort , 
feroient  confelfés  à l’avenir  , que  pour 
cela  il  donna  un  fonds  au  Couvent  des 
Cordeliers,  & que  cette  confeffion  fc 
faifoit  au  pied  de  cette  croix  -,  mais 
les  Lettres  de  Charles  VI.  expédiées  à 
ce  fujet  le  1 1.  Février  1 596.  rappor- 
tent la  chofe  autrement  , & difent 
que  ce  Prince  abolit  la  mauvaife  cou- 
tume de  refufer  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence aux  criminels , qu’il  leur  per- 
mit de  le  recevoir  après  leur  condam- 
nation , & avant  que  de  fortir  de  pri- 
fon  -,  8c  que  de  peur  que  la  frayeur  de 
la  mort  ne  leur  fit  oublier  de  le  de- 
mander , il  enjoignit  à fes  Officiers  de 

i Les  en  faire  fouvenir,  ôc  qu’il  accorda 

I T ij 
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cec  avantage  à ces  malheureux  à la 
perfuafion  de  fon  frere  Sc  de  fes  on- 
des , & par  l’avis  de  fon  Confeil. 

L’on  dit  que  Pierre  de  la  Brojfe  fut 
pendu  à ce  Gibet  qu’il  avoit  fait  con- 
ftruîre.  Cet  homme  écoit  de  Tours , 
de  fort  balTe  extraction,  félon  les  Hi- 
ftoriens , mais  au  contraire  Gerwil- 
homme  , félon  du  Fourni  dans  l’Hi- 
ftoire  des  grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne du  P.  Anfelme.  Les  Hiftoriens 
ajoutent  que  c’étoit  un  homme  de  | 
beaucoup  d’efprit , Barbier  & Chi-  j 
nirgien  de  S.  Louis.  Son  habileté  ; 
dans  fon  art , & plus  encore  fes  fou- 
pldlès^  le  rendirent  fort  agréable  à 
Philippe  le  Hardi , qui  étant  devenu 
Roi  , combla  la  Broiïe  de  biens  & | 

d’honneurs.  Il  lui  donna  la  Charge  de  i 
Chambellan  & l’adminiftration  de  fes 
affaires  les  plus  importantes.  Ses 
grandes  richeues  & la  faveur  du  Roi , 
le  rendirent  fi  infolent , qu’il  attenta 
fur  la  perfonne  des  Prinees-mêmes.  Il 
cmpoifonna  Louis  de  France,  fils  aîné 
du  Roi  & d’Ifabelle  d’Aragon  , fa 
première  femme , & tâcha  enfuite  de 
perfuader  au  Roi  que  la  Reine  Marie  i 
de  Brabant , fa.  fécondé  femme , avoit  i| 
fait  faire  cet  empoilbnnement  pour  || 
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approcher  fes  enfans  de  ia Couronne. 
La  vérité  le  fit  enfin  connoître , <k  la. 
Brolïe  fut  arrêté  & condamné -à  être 
pendu , ce  qui  fut  exécuté  à Mont- 
faucon  en  I ijy.  en  préfence  des  Ducs 
de  Bourgogne  &c  de  Brabant , du  Coin* 
îe  d’  Artois  & d’un  grand  nombre  de 
Seigneurs,  &Co 

Enguérand  àe  M arignî  ^ Comte  de 
Longueville , &c.  gagna  les  bonnes 
grâces  de  ririiippe  le  Bel  qu’il  fervit 
en  plufieurs  importantes  affaires.  Le 
Roi  le  fit  principal  Miniftre  , grand 
Chambellan  & Capitaine  du  Louvre. 
Dès  que  Philippe  le  Bel  fui  mort , la 
haine  du  peuple  & la  jaloufie  des 
Grands  tomba  fur  Marigni  Ton  Mi- 
niftre, Le  Comte  de  Valois , oncle  du 
nouveau  Roi , & à qui  Marigni  don- 
na un  démenti  en  plein  Gonfeil  > l'en- 
treprit, & obtint  du.  Roi  qu'on  l'ar- 
rêtât &c  qu'on  lui  fit  fon  procès.  Jean 
d' Afnieres,  fameux  Avocat  de  ce  cems- 
là , propofa  contre  lui  quarante- un 
chefs  d’accufation.  L’Accufé  deman- 
da du  tems  , & quelqu’un  pour  le  dé- 
fendre , mais  on  lui  en  refufa  tous  Ip 
moyens  ; & fans  garder  ni  formalité, 
ni  juftice , il  fut  condamné  à être  pen- 
du, Scie  f^ut  efïeéHvement  leMercre- 
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di  veille  de  l’Afcenfion  de  l'an  1315. 

On  prétend  que  cette  exécution  fe  fit 
au  Gibet  de  Montfaucon  , dont  on  dit 
qu’il  avoit  été  un  des  reftaurateurs. 

Le  Roi  n’avoit  confenti  à cette  mort 
que  par  foibleife  , & fembla  en  mar- 
quer fon  repentir  par  le  legs  de  dix 
mille  livres  qu’il  fît  aux  fils  d’Engué- 
rand , dont  le  corps  leur  fut  rendu  Tous 
le  Régné  fuivant.  Ils  l’inhumerent 
d’abord  aux  Chartreux  , &c  puis  le 
transférèrent  dans  l’Eglife  Collégiale 
d’Efcoui  qu’Enguérand  avoit  fondée 
en  1310.  & où  l’on  voit  fon  Tom- 
beau. 

Henri  Tapperel , ainfi  nommé  dans  i 
les  Regiftres  du  Parlement  de  Paris , | 

quoique  des  Ecrivains  le  nomment 
Caperel , ou  Capelet  , fut  Prévôt  de 
Paris  , Sc  pendu  à Montfaucon  en 
1 5 lo.  pour  avoir  fait  mourir  un  inno-  | 
cent  qu’il  fubftitua  en  la  place  d’un  ri- 
che coupable  , qui  pour  fes  crimes  I 
avoit  été  condamné  au  dernier  fup- 
plice.  I 

Girard  Gueüe  , Auvergnat  &c  de  i 
baflè  naifïànce  , avoit  été  employé 
dans  les  Finances  fous  le  Régné  de 
Philippe  le  Long^  mais  dès  que  Char- 
les le  Bel  fut  parvenu  à la  Couronne , 


î 
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i il  le  fit  enfermer  dans  la  tour  du  Lou- 
: vrCy  comme  ayant  détourné  les  Finan- 
- CCS  du  Tréfor  Royal.  H n’auroic  pù 
éviter  d’être  condamné  au  dernier 
luppiice  , mais  on  lui  donna  ü vio- 
lemment la  queftion  , qu’il  expira  au 
I milieu  des  tq.urmens.  Son  corps  fut 
traîné  par  les  rues,  & enfuite  pendu 
à Montfaucon  l’an  152.1, 

Jourdain  de  Lîfle  , l’un  des  plus 
! grands  Seigneurs  de  Gafcogne , avoir 
i été  atteint  & convaincu  de  dix- huit 
; crimes  capitaux  , mais  à la  confidera- 
, lion  du  Pape  Jean  XXIÏ.  donc  ilavoic 
•|  époufé  là  îiiéc'e  , le  Roi  lui  avoit  fak 
I grâce.  Cette  indulgence  ne  fit  que  le 
rendre  encore  plus  hardi  à mal  faire  , 
Sc  à continuer  les  violences  -,  mais 
ayant  tué  un  Sergent  Royal , il  fut 
î cité  à Paris,  emprifonné  , traîné  à la 
' querfe  des  chevaux , & pendu  à Mont- 
j faucon  le  7.  May  1 3 1 3 • 

Pierre  Remi,  Seigneur  de  Monti- 
I gni  , fut  aceufé  de  malverfation  après 
la  mort  du  Roi  Charles  le  Bel , dont 
j il  avoit  été  principal  Tréforier.  Son 
j procès  lui  fut  fait , & il  fut  condamné 
à être  pendu  par  Arrêt  du  Parlement 
du  25.  Avril  de  l’an  1 528.  ce  qui  fu 
I exécuté  au  Gibet  de  Montfaucon  qu  il 

T i'-'j 


44°  Des  CB.  IP.  de  Paris, 
avoit  fait  réparer  peu  de  tems  aupara- 
vant J ainfi  fut  vérifiée  la  prédiéfion 
qu’on  avoir  gravée  fur  le  principal 
pilier , & exprimée  par  ces  deux  vers  ; 

En  ce  Gibet , ici  emmy 
Sera  pendu  Pierre  Remy. 

Macé  de  Mâches  ^ Tréforier-Chan- 
geur  du  tréfor  du  Roi , y fut  aufli 
pendu  en  1331.  comme  aufS  René  de 
Siran  , Maître  des  Monoyes  , en 
Ï 3 3 5- 

Adam  de  Hourdain  , Confeiller  au 
Parlement  , accufé  & convaincu  de 
prévarication  , fut  condamné  à iport , 
& pendu  à Montfaucon  le  3 . de  Juil- 
let 1 348. 

Jean  de  Montagu , forti  d’une  fa- 
mille bourgeoife  de  Paris , étoit  de 
petite  taille  , d’une  mine  baiïe  bè- 
gue & fans  lettres , cependant  il  fut 
favori  des  Rois  Charles  V.  & Charles 
VI.  qui  le  comblèrent  de  biens  & 
d’honneurs,  car  il  fut  Grand-Maître 
de  la  Maifon  du  Roi , Surintendant 
des  Finances  & Miniltre.  Comme  il 
étoit  dans  les  intérêts  de  la  Maifon 
d’Orléans  , le  Duc  de  Bourgogne 
chercha  à s’en  défaire.,  & l’ayant  fak 
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1 arrêter , nomma  des  Commiiîaire.s  qui 
j rendirent  leur  Jugement  le  17.  d’Oc- 
|i  tobre  de  Tan  1405).  par  lequel  Mon- 
] tagu  fut  déclaré  criminel  de  leze- 
[;  Majefté  , & condamné  à être  décapité 
ji  dans  les  Halles  de  Paris.  Son  corps 
I fut  porté  à Montfaucon,  & fa  tête 
I mife  au  bout  d’une  lance  fur  les  pi- 
|i  liers  des  Halles.  Duhretd  datis  fes  An- 
[1  tiquités  de  Paris , au  chapitre  de  la 
fondation  des  Celeftins  de  Marcouf- 
[:  fis,  dit  que  le  corps  de  Montagu  fut 

lî  porté  à Montfaucon  dans  un  Jac  rem- 
||  fli  d’épices  : que  pendant  tout  letems 
ij  qu’il  fut  à ce  Gibet , les  Celeftins  de 
; Marcoufîis  donnoienc  tous  les  jours 
:i  une  certaine  fomme  au  boureau  de  Pa- 
I ris,  pour  le  garder , &:  que  quatre  ans 
ij  après  fon  exécution,  fa  mémoire  ayant 
i été  juftifiée  , fes  biens  qui  avoient  été 
; confifqués  & donnés  au  Comte  Pala- 
! tin.  Duc  de  Bavière,  frere  de  la  Reine, 
il  furent  rendus  à fes  héritiers.  Ménage  , 

' ' dans  fon  Hiftoire  de  Sablé,  page  17. 
i releve  toute  cette  narration  de  Du- 
j breul.  Il  convient  que  le  corps  de 

I Montagu  fut  defcendu  le  17.  de  Sep- 
tembre dei’an  1411.  mais  il  traite  de 

II  fable  tout  ce  qu’il  dit  du  ^ac  -rempl! 

! ' d’êjkes  J de  la  çarde  du  corps  de 

li  ' “ 
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Montagu  faite  par  le  boureau.  Il  ajou- 
te qu’il  n’eft  point  vrai  non  plus  que 
fa  mémoire  ait  été  juftifiée  ; ôc  que 
pour  fes  biens-,  quoiqu’il  eut  été  con- 
damné' fans  la  participation  de  Char- 
les VI.  ce  Roi  en  avoir  donné  la  con- 
fifcation  à Louis  de  France  , Due  de 
Gu'yenne  & Dauphin , lefquels  néan- 
moins furent  enfin  rendus  à Charles 
de  Montagu  , fils  unique  de  Jean. 

Pierre  des  Ejfars , Prévôt  de  Paris 
fous  le  même  Régné , avoit  été  aupa- 
ravant grand-Bouceiller  de  France,  &c 
avoit  eu  la  fouveraine  adminiftration 
des  Finances.  Perfonne  n’avoit  eu  plus 
de  part  que  lui  aux  bonnes  grâces  du 
Duo  de  Bourgogne , mais  tout  d’un 
coup  il  les  perdit , & devint  même 
l’objet  de  fa  fureur.  On  le  chargea  de 
tous  les  malheurs  de  ce  rems- là  , & il 
fut  condamné  à perdre  la  tête , ce  qui 
fut  exécuté  aux  Halles  le  premier  de 
Juillet  de  l’an  1413.  Sa  tête  fut  mife 
au  bout  d’une  lance  , & fon  corps 
porté  au  Gibet  de  Montfaucon. 

Olivier  le  Dain  Sc  Jean  Doyac  , qui 
avoient  été  favoris  de  Louis  XI.  fu- 
rent , après  la  mort  de  ce  Prince  , im- 
molés à la  vengeance  publique  ; Oli- 
vier fut  pendu  à Montfaucon  j Dojae 
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fut  fuftigé  par  tous  les  carrefours  de 
-Paris  5 eut  une  oreille  coupée , la  lan- 
gue percée  avec  un  fer  chaud  , aux 
Halles,  & fut  conduit  à Montfer- 
rand en  Auvergne , lieu  de  fa  nailTan- 
ce , où  il  eut  le  foüet , & l’autre  oreil- 
le coupée.  J ai  remarqué  fur  fon  com- 
pte des  chofes  allez  curieufes,  en  fai- 
îant  la  defcription  de  la  ville  de  Mont- 
ferrand. Quant  à Olivier  le  Dain  , ü 
étoit  Flamand  de  nailîànce , & avoic 
été  Barbier  de  Louis  XI. 

Jacques  âeBaune ^ Seigneur  de  Sam. 
blançay  , Surintendant  des  Finances 
fous  le  Régné  de  François  î.  fut  pen- 
du à Montfaucon  le  14.  d’Août  de 
î’an  lyzy.  âgé  de  di.  ans.  Quoique 
ceux  qui  manient  les  Finances , foient 
toujours  plus  ou  moins  coupables , les 
Hiftoriens  prétendent  que  Samblan- 
çay  n’eroit  point  coupable  du  fait 
pour  lequel  il  fut  pendu  , & ils  char, 
gent  de  la  déprédation  des  Finances 
Louife  deSavoye  , Duchellè  d’Angou- 
lême , mere  du  Roi.  Jacques  de  Bau-^ 
ne.  Baron  de  Samblançay  , qui  don- 
ne lieu  à cet  article  , étoit  arriéré  pe- 
tit-iils  de  Jem  de  Bautje , ainfi  nom- 
mé , parce  qu’il  étoit  natif  de  la  ville 
de  Raune  en  Bourgogne,  d’où  il  vint 

f-r-* 
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à Tours  fous  ie  Régné  de  Charles  Vlî. 
Il  le  mie  au  fervice  d’un  Marchand 
fort  riche , &c  fe  comporta  h fage- 
ment , qu’il  en  obtint  une  de  fes  fil- 
les. De  ce  mariage  vint  Simon  de 
Baune  , Marchand  de  Tours,  pere  de 
Jean  de  Baune  , Argentier  de  Louis 
XI.  Sc  de  Charles  VIII.  Jean  fut  pere 
du  fameux  & infortuné  Jacques  de 
Baune , qui  fut  la  viétime  des  pallions 
de  la  DuchelTe  d’Angoulême. 

Le  corps  de  l’Amiral  de  Coligni  fut 
attaché  à Montfaucon  , après  avoir 
été  aiïalïiné  à Paris.  On  dit  que  le  Roi 
Charles  IX.  qui  peu  de  jours  avant  la 
mort  de  ce  grand  Capitaine  , l’avoit 
été  voir  , & l’avoit  entretenu  avec 
bien  de  la  bonté  & de  la  familiarité,  au 
lit  où  il  étoit  malade  , alla  voir  fon 
corps  à Montfaucon  avec  quelques- 
uns  de  fes  courtifans , qu’il  le  confide- 
ra  longtems  , & qu’ayant  vû  qu’ils  fé 
bouchoient  le  nez  pour  ne  pas  fentir 
la  mauvaife  odeur  de  ce  cadavre  , le 
Roi  leur  dit , que  le  corps  d'un  ennemi 
mon  ne  fentoit  jamais  mauvais. 

En  1476.  Laurent  Garnier^  de  Pro- 
vins , après  avoir  demeuré  un  an  &: 
demi  attaché  à Montfaucon , où  non- 
obftant  fa  grâce , il  avoir  été  pendu 
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par  Arrêt  du  Parlement  pour  avoir 
tué  un  Colledeur  des  Tailles,  fut  dé- 
pendu à la  follicitation  de  fon  frere  , 
mis  dans  un  cercueil , & porté  avec 
tout  l’appareil  des  Pompes  funèbres 
par  la  rue  S.  Denis , julqu’à  la  Porte 
S.  Antoine.  De  côté  & d’autre  mar- 
choient  douze  hommes  vêtus  de  deuil, 
les  uns  une  torche  à la  main  , les  au- 
tres un  cierge.  Devant  étoient  quatre 
Crieurs  fonnant  de  leurs  cloches , tous 
portant  les  armoiries  du  défunt  fur  le 
dos  & par  devant.  Celui  enfin  qu’on 
voyoit  à la  tête  de  la  cérémonie 
Cfioit  à haute  voix , Bonnes  gens  , dites 
vos  PatenoJIres  pour  l'arne  de  feu  Lau- 
rent Garnier  en  ^on  vivant  demeurant  a 
Provins  , qidon  a nouvellement  trouvé 
mort  fous  un  Chêne  : dites  en  vos  Pâte- 
nofires , que  Dieu  bonne  merci  lui  fajf  r. 


XI.  Ze  Quartier  de  la  Grève. 

E Quartier  de  la  Gre’ve  eO;  borné 


à rOrient  par  la  rue  Geoffto;- 
Lânier  , & par  la  vieille  rue  du  Tem- 
ple exclufivement  ; au  Septentrion  , 
par  les  rues  de  la  Croix  blanche  A:  Je 
la  Verrerie  exclufivement  3 à l’Occi- 
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dent  , par  les  rues  des  Arcis  & de 
Planchemibrai  inclufivemenc  ; & au 
Midi , par  les  Quais  Pelletier  Sc  de 
la  Grève  inclufivement , jufqu’au  coin 
de  la  rue  GeolFcoi' Lanier. 

Ce  Quartier  doit  fon  nom  à la  Pla- 
ce de  Grève  , à laquelle  on  arrive  par 
fept  rues  dont  la  plus  propre  & la 
plus  riante  eft  le  .Quai  Pelletier. 

Ce  Quai  a pris  le  nom  qu’il  porte 
pour  avoir  été  bâti  pendant  que  Clau- 
de Pelletier  étoit  Prévôt  des  Mar- 
chands. C’eft  le  même  Magiftrat  qui 
fiit  dans  la  fuite  Controlieur  Général 
- des  Finances  & Miniftre  d’Etat.  Il  ne 
tint  point  à fa  modeftie  que  ce  Quai 
ne  portât  un  autre  nom  que  le  lien  , 
mais  le  Public  équitable  & reconnoif- 
fant  5 s’obftina  à le  lui  donner  & à le 
lui  conferver. 

Le  Quai  Pelletier  commence  à un 
des  bouts  du  Pont  Notre-Dame  , &c 
fe  termine  à la  Place  de  Grève.  Il  fut 
conftruit  en  1675.  fous  la  conduite 
de  Pierre  Bullet , Architeéte  habile  , 
fur  les-  ruines  de  quelques  vilaines 
maifons  de  Tanneurs  qui  étoient  en 
cet  endroit.  Il  eft  bâti  de  pierre  de 
taille  , &'ne  porte  en  partie  que  fur 
une  vouiïure  coupée  dans  fon  ceintre 
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i en  quart  de  cercle  , d’une  manière 
i hardie.  Il  retient  cependant  une  rue 
! de  vingt-quatre  pieds  de  largeur  , 3c 
: un  trotoir  de  fix  pieds  de  large  pour 
I les  gens  de  pied.  Cet  ouvrage  d’Ar- 
chitedure  paffe  pour  ui>  morceau  ex- 
i irémement  hardi. 

I Dans  un  quadre  de  marbre  noir 
\ qui  eft  à l’entrée  de  ce  Quai , du  côté 
! du  Pont  Notre-Dame,  on  lit  l’infcri- 
! ption  fuivante  : 

j LUDOVICI  M AGNI 

1 AUSPICIIS 

RIPAMHANC 
I FOEDAM  NUPER  ET  INVIAM 
I NUNC  PUBLICUM  ITER  ' 

; ET  ORNAMENTUM  URBIS, 
FIERI  CC. 

' PRÆF.  ET  ÆDIL. 

I A N N O M.  D C.  L X X V. 

I La  Place  de  Grève  a pns  Ion  nom 

i de  ce  qulelle  eft  fur  le  bord  de  la  Ri- 
î viere  de  Seine  , & l’a  donné  à tout  ce 
Quartier.  Louis  le  Jeune  par  Tes  Let- 
tres Patentes  de  l’an  1141.  accorda 
: aux  Habitans  de  la  Grève  3c  du  Mon-  ^ 
I ceau  S.  Gervais  que  la  Place  de  la^^ 


M lire 
U ^Aic, 
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Grève  , l’un  des  anciens  marchez  de 
Paris , demeureroit  dans  l’état  où  elle 
étoit  alors  , c’ell  à dire  , libre  & fans 
bâtimens  , Sc  ce  moyennant  la  fomme 
de  foixante  & dix  livres  qu’il  avoir 
reçue  des  Bourgeois. 

Avant  que  d’aller  plus  loin  , il  ell 
à propos  de  remarquer  que  la  Place 
de  Grève  & la  petite  éminence  fur 
laquelle  font  bâties  les  Eglifes  de  S, 
Gervais  & de  S.  Jean  , appellée  vul- 
gairement le  Monceau  S,  Gervais,  font 
en  la  Seigneurie  direèle  du  Roi , com- 
me étant  à préfent  Comte  de  Meulan, 
On  lit  dans  un  Regiftre  manufcrit  de 
Phiiippe-Augufte  , qui  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roi , & qui  contient 
le  dénombrement  des  Fiefs  relevans 
dudit  Comté  de  Meulan  , page  ij. 
titre  Feoda  Comitîs  Mellenti  j Pari- 
fius  tôt  a gravia  & moncellm  S.  Gerva^ 
fit , &c. 

C’eft  dans  cette  Place  que  ce  font 
ordinairement  les  exécutions  des  cri- 
minels. Je  n’ai  pas  pû  découvrir  pré- 
cifément  le  tems  auquel  on  commen- 
ça à faire  mourir  à la  Grève. 

L’an  1310.  il  fe  tint  ici  une  alTem- 
blée  fort  folemnelle  : l’Evêque  de  Pa- 
ris aflifté  de  Guillaume  de  Parifiis 
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Evêque  de  Cambrai,  Dod^ur  & Inqui- 
fîteur  de  la  foi  en  France  , &c  accom- 
pagné de  quantité  de  Procédions  , 
s’y  rendit  avec  quelques  Dodfceurs. 
Là  , Marguerite  de  Hainaut  furnom- 
mée  Porrette , & Guyard  de  Creffonnef- 
fan , Clerc  du  Diocefe  de  Beauvais , 
Sedfateur  de  cette  femme , & tous 
deux  excommuniez  , furent  déclarez 
Hérétiques  ôc  Relaps  , & comme  tels  , 
Marguerite  toute  la  première  fut  li- 
vrée au  bras  féculier , pour  foufFric 
les  peines  portées  par  les  Conftitu- 
tions  Canoniques  qui  pourtant  n’al- 
loienc  pas  à la  mort , pas  même  à au- 
cune fradtion  de  membres.  Quant  à 
Guyard  , après  avoir  été  privé  de  tous 
les  Privilèges  de  Clericature  , l’Evê- 
que le  dégrada  & le  condamna  à mou- 
rir en  prilon  : le  Livre  de  Porrette  fut 
condamné  au  feu.  Il  contenoit  entre 
autres  maximes  , que  l’arne  abirnée  en 
Dieu  efl  au  dejfus  des  vertus , & n'en  a 
plus  que  faire  , & que  quand  on  était 
parvenu  a un  certain  degré  de  vertu  , on 
ne  pouvait  pnjfer  outre. 

L’an  1398.  deux  Auguftins  qui  fe 
difoient  au  Duc  d’Orléans , ayant  en- 
trepris de  guérir  Charles  VI.  de  fa 
folie , non  feulement  touchèrent  bien 
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de  l’argent  pour  cela  , mais  eurent 
tout  ce  qu’ils  demandèrent.  Cepen- 
dant comme  iis  vinrent  à lui  faire  plu- 
fîeurs  incifions  à la  tête , dont  il  penfa 
mourir  , ils  furent  mis  en  prifon , ap- 
pliquez à la  queftion  , &c  condamnez 
à être  dégradez  & décapitez.  Ils  furent 
donc  menez  en  Grève  , & là  fur  un 
échafaud  qui  tenoit  à l’Hôpital  du  S. 
Efprit  par  un  pont  de  bois  , tous  deux 
revêtus  d’ornemens  à célébrer  la  Mef- 
fe  , après  quelques  exhortations  , l’E- 
vêque en  habits  Pontificaux  , vint  à 
eux  par  delTus  le  pont , leur  fit  razer 
la  couronne  & ôter  leurs  ornemens , 
6c  puis  s’en  retourna.  Âullitôt  on 
acheva  de  les  dépouiller  jufqu’à  la 
chemife  & jufqu’à  une  certaine  ja- 
quette , après  quoi  on  les  mit  dans 
une  charrette  liez  pour  être  conduits 
aux  Halles , où  après  avoir  été  dé- 
capitez & écaiteiez  , leurs  membres 
furent  portez  à Montfaucon , & leurs 
têtes  mifes  fur  deux  demi  piques. 
Qiielques-uns  dirent  que  le  Duc  de 
Bourgogne  étoit  caufe  de  leur  mort  , 
& que  c’étoit  pour  fe  venger  du  Duc 
d’Orléans  qui  avoir  fait  brûler  fon 
Négromancien  Sc  Invocateur  de  Dia- 
bles , nommé  de  Bar  , au  rapport  de 
Jouvenel  desUrfias. 
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Voilà  les  deux  plus  anciennes  puni- 
tions qu’on  ait  exercées  à la  Grève  , 
& par  la  derniere  il  paroît  qu’on  n’y 
executoit  point  encore  à mort  , puiC 
I que  les  deux  Auguftins  furent  envoyez 
! d’ici  à la  Halle. 

C’eft  aulîi  dans  cette  Place  que  fc 
; font  les  réjouilîances  publiques.  Les 
1 Prévôt  des  Marchands  & Echevins  y 
font  tirer  tous  les  ans  la  veille  de  la 
S.  Jean  , un  feu  d’artifice  qui  attire 
i ici  une  quantité  prodigieufe  de  fpec- 
I tateurs.  On  y fait  aulîi  des  feux  de 
I joye  à la  naiflance  des  Fils  de  France  , 

I & dans  les  autres  occafions  avantageu- 
I fes  à l’Etat , comme  pour  des  batailles 
gagnées  ou  des  Places  conquifes , &c. 

Le  Roi  Charles  VI.  ordonna  l’éta- 
; blilTèment  d’une  étape  ou  marché  au 
vin  dans  cette  Place  ; & c’eft  à cette 
; étape  que  faifoient  allufion  les  deux 
j vers  qu’on  lifoit  fur  une  Fontaine  qui 
■ étoit  en  ce  lieu  proche  l’endroit  où 
! eft  aujourd’hui  la  boutique  d’un  Ma- 
; rechal.  Cette  Fontaine  fut  d’abord 
conftmke  en  16x4.  & ce  fut  le  Roi 
Louis  XllI.  qui  en  pofa  la  première 
pierre.  Outre  le  grand  balTin  qui  re- 
; cevoit  l’eau  , il  y avoit  au  haut  une 
! Nymphe  qui  tenoit  quatre  cornes 
j d’abondance  qui  fervoient  de  tuyaux 
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& répandoient  l’eau  aux  quatre  coins. 
Cette  Fontaine  fut  abbatue  l’an  1 6 5 S. 
& enfuite  on  en  rebâtit  une  autre 
plus  fimple  , fans  bafïin  , ayant  qua- 
tre tuyaux  élevés  au-deffus  de  la  por- 
tée d’homme.  Cette  derniere  fut  dé- 
truite vers  l’an  1 674.  &c  tranfportée 
dans  la  Place  Maubert.  Les  deux  vers 
qui  lui 3 fervoient  d’infcription  , con- 
venoient  parfaitement  à une  fontaine 
voifine  d’un  marché  au  vin  : 

Crandia  qu<&  cernis  yflatuit Jîbi  régna 
Lji&us  : 

Ne  violenta  gérât  fuppeditamus  a~ 

Il  y avoit  cependant  des  occafions 
où  cette  Fontaine  étoit  plus  propre  à 
exciter  les  fumées  du  vin  qu’à  les  ra- 
battre , car  c’étoic  par  fon  moyen 
qu’on  faifoit  couler  du  vin  au  Peuple 
dans  les  réjouilTances  publiques. 

L’HOSTËL  DE  VILLE. 

C’Eft  le  nom  qu’on  donne  aujour- 
d’hui à la  M aifon,  où lecorps  mu- 
nicipal tient  fes  afTemblées.  Cette Mai- 
fon  a plufieurs  fois  changé  de  iltua- 
tion  & de  nom.  D’abord  on  prit  pour 
les  afTemblées  une  maifon  de  la  Val- 
lée de  Mifere , qu’on  nomma  la  Mau. 
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fort  de  la  Aîarchandife  , & ce  logis 
fubfifte  encore  , & appartient  toujours 
à l’Hôtel  de  Ville.  Le  corps  munici- 
! pal  de  Paris  changea  enfuite  le  lieu  de 
îes  aflemblées , & choifit  une  maifon 
dans  la  Ville,  entre  S.  LeufFroy  & le 
grand  Châtelet , laquelle  fut  nommée, 
à caufe  de  l’ufage  auquel  on  la  fit  fer- 
vir , le  Parloir  aux  Bourgeois.  Ce  Par- 
loir aux  Bourgeois  fut  encore  tranf- 
porté  avec  le, rems  au  bout  de  l’Uni- 
verfité,  près  les  Jacobins  du  faubourg 
S.  Jacques  , dans  quelques  vieilles 
tours  de  la  Ville  de  ce  côté-là,  & re- 
tint le  nom  de  Parloir  aux  Bourgeois. 
Enfin  en  l’an  15  57.  l’Hôte!  de  Ville 
fut  tranfporté  à la  Grève  ; & quoi- 
qu’on ne  parle  plus  depuis  longtems 
ni  de  la  Maifon  de  la  Adarchandife  , 
ni  du  Parloir  aux  Bourgeois  , ces  noms 
ne  laifient  pas  de  fubfifter  encore  , 
puifque  de  dixSergens  de  la  Ville,  il 
y en  a quatre  qui  prennent  la  qualité 
de  Bergen  s de  la  Adarchandife , ôc  fix 
qui  prennent  celle  de  Sergens  du  Par- 
loir aux  Bourgeois.  Il  y a deux  mai- 
fons  auprès  du  grand  Châtelet,  qui 
dans  les  aveux  & dénombremens  de 
! l’Hôtel  de  Ville  , portent  encore  le 
j!  nom  d.u  Parloir  aux  Bourgeois.  Ce  mê- 

1 
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me  nom  eft  demeuré  à un  Fief  qui  efl: 
d’une  grande  étendue  dans  le  fau- 
bourg S.  Jacques  & aux  environs , & 
qui  appartient  toujours  au  Prévôt  des 
Marchands.  Brice , qui  dans  la  Lifte 
des  Auteurs  dont  il  s’eft  fervi  pour 
compofer  fa  Defcription  de  Paris  , 
fait  ferablant  d’avoir  lû  Sauvai , prou- 
ve bien  qu’il  ne  l’a  pas  lû  , ou  qu’il 
n’en  a pas  fçû  profiter , car  il  ne  dit 
pas  un  mot  de  toutes  ces  différentes 
tranflations  de  la  Maifon  de  la  Mar- 
chandife  & du  Parloir  aux  Bourgeois  ; 
mais  au  lieu  de  ces  faits  qui  font  cer- 
tains , il  nous  en  débite  un  dont  il 
auroit  été  bien  embaraffé  à donner  des 
preuves , & dit  gravement  que  l’A/ô- 
tel  de  Ville  était  autrefois  dans  üljle  dn 
Palais  , fur  le  bord  de  la  Riviere , & 
dans  un  Quartier  Jî  ferré  de  tous  co- 
tés , e^uil  n’ avait  aucun  accès  facile. 
On  voit  encore  fur  pied  des  refies  de  cet 
ancien  édifice  dans  la  rue  d’ Enfer , af- 
fe'i^proche  de  l’Eglife  de  Nôtre-  Dame  , 
(•rc.  Tout  cela  n’eft  fondé  que  fur  l’i- 
magination de  Germain  Brice. 

Dès  l’an  izii.  il  y avoir  à la  Place 
de  Grève  une  maifon  qui  en  portoit  le 
nom , foit  qu’il  n’y  eut  pour  lors  que 
celle-la , ou  que  ce  fut  la  plus  confi- 
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' cîérable  de  celles  qui  y étoient.  Ce  fuc 
en  ce  tems-là  que  Philippe. Augufte 
i l'acheta  de  Suger  Clayon  ou  Clujn^ 
Chanoine  de  Paris.  Cette  maifon  fuc 
i depuis  nommée  la  Maifon  aux  piliers , 

; Dornus  ad  piloria  , parce  qu’elle  étoit 
: portée  pardevant  fur  une  fuite  de  pi- 
I îiers  , lemblables  à ceux  qu’on  voie 
i encore  à la  Grève  le  long  de  l’Hôpi- 
; tal  du  S.  Efprit  &c  du  Bureau  des  Pau- 
^ vres.  Philippe  de  Valois  donna  cette 
maifon  en  1 5 iz.  à Clemence de  Hon- 
I grie  - veuve  du  Roi  Louis  Hutin.  Il  y 
a apparence  que  peu  de  tems  après , 
: Philippe  de  Valois  donna  quelque 
1 chofe  en  échange  à cette  Reine  Douai- 
rière j car  nous  voyons  qu’en  15^4. 
ce  même  Roi  la  donna  à , Dau- 
phin de  Viennois , qu’il  vouloir  atti- 
rer & attacher  à la  Cour  de  France.  Il 
en  renouvella  même  le  don  au  Dau- 
phin Humbert  en  1 3 3 j.  Ce  fut  pour 
avoir  appartenu  à ces  deux  derniers 
Dauphins  & à Charles  de  France  Dau- 
phin, Duc  de  Normandie  & Régent 
du  Royaume  , qu’on  appella  cette 
maifon  , la  Maifon  aux  Dauphins.  Ce 
fut  le  Dauphin  Charles  de  France , qui 
en  1 5 J 6.  la  donna  à Jean  dMitxerre  y 
Receveur  des  Gabelles  de  la  Prévôté 
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êc  Vicomté  de  Paris  ; & ce  même  Jean 
d’Auxerre  & Marie  fa  femme,  la  ven- 
dirent à la  Ville  par  contrat  du  7. 
Juillet  I J57-  pour  la  fomme  de  deux 
mille  huit  cens  quatre-vingt  livres  pa- 
lifis , forte  monoye. 

Cet  Hôtel  Dauphin  n’étoit  qu’une 
maifon  formée  par  deux  pignons , Sc 
lîtuée  entre  plufieurs  maifons  bour- 
geoifes.  Sauvai  ajoute  qu’z7  y avait 
deux  cours , un  poulailler , des  cuifines 
hautes  , bajfes , grandes  & petites  ÿ des 
étuves  , accompagne'es  de  chaudières 
de  baignoires  j une  chambre  de  parade , 
une  autre  d’audience  , appelle'e  le  Plai- 
doyer ; une  Chapelle  larnbrijfée,  une 
fale  couverte  d’ardoif  ? , longue  de  cinq 
toifes  , large  de  trois,  & plufieurs 
autres  commodités.  Cette  maifon  qui 
nous  parortroic  aujourd’hui  petite  , 
étoit  une  des  plus  grandes  de  ce  tems- 
là  , & fervoit  non  feulement  aux  af- 
femblées  des  Officiers  municipaux  de 
la  ville  de  Paris , mais  encore  de  loge- 
ment au  Prévôt  des  Marchands  & à fa 
famille.  En  15 84.  Jouvenel  des  Ur- 
fins  y demeuroit  avec  fes  freres. 

En  15J1.  & 1^55.  le  Prévôt  des 
Marchands  & lesEchevins  achetèrent 
les  maifons  bourgeoifes  qui  tenoient  à 

l’Hôtel 
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î Hocel  de  Ville  , dans  le  delïein  de  le 
faire  rebâtir  , &de  l’agrandir  confidé- 
rablement.  Ce  fut  Dominique  Bocado- 
ro  dit  Lortonne  , qui  donna  le  delTein 
de  ce  bâtiment , & qui  le  conduilit. 
La  première  pierre  fut  pofée  le  13. 
Juillet  1533.  Au  milieu  de  cette  pier- 
re étoient  gravées  les  Armes  de  Fran- 
ce, & aux  deux  côtés  celles  de  la  Vil- 
le , avec  cette  Infcription  : 

JaEla  fuerunt  hac  fundamettta 
anno  Domini  1533.  die  1 3 , rnen- 
fis  Juliiifub  Francifco  Primo  Fran- 
corum  Rege  Chriflianijjîmo^  & Pe- 
tto Ÿiole  5 ejufdern  Regis  Conjî- 
liario  , ac  Alercatorum  hujufce 
civitatis  Parifac£  Prafefio,Ædili- 
hus , Confulibus,  ac  Scabinis  Get- 
valio  Larcher,  Jacobo  Bourfier, 
Claudio  Daniel,  & Jeanne  Bar- 
tholomæo. 

Le  premier  & le  fécond  étage  du 
grand  corps  de  logis  ne  parurent  que 
vers  l’année  1549.  & l’ordonnance  en 
ayant  feroblé  gothique  , on  réforma 
jle  deffein  , & ce  bâtiment  ne  fut  de- 
Ipuis  continué  que  fur  les  devis,  & 
élévations  qu’on  fit  voir  à Henry  II.  à 
Is.  Germain  en  Laye.  Ce  ne  fut  qu’à 
I Tome  J J J.  V 
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plufieurs  reprifes , & avec  le  tems  que 
îe  bâtiment  a été  conduit  au  point  où 
il  eft.  Il  fut  achevé  en  i6o^.  lorfque 
François  Miron  Lieutenant  Civil  au 
Châtelet  , étoit  Prévôt  des  Mar- 
chands. Ce  zélé  Magiftrat  fit  faire  le 
grand  perron  , les  elcaliers  , le  por- 
tique, la  figure  equeftre  de  Henry  IV., 
& les  autres  ornemens  de  la  façade. 
Il  ne  fut  que  deux  ans  Prévôt  des 
Marchands , 5c  l’ondiroit,  envoyant 
tout  ce  qu’il  a fait , qu’il  l’auroit  été 
toute  fa  vie.  On  en  peut  voir  le  dé- 
tail dans  l’éloge  que  la  Ville  confacra 
à la  mémoire  , & qui  eft  raporté  dans 
les  preuves  de  l’Hiftoire  de  Dom  Feli~ 
bien  , 5c  de  Dom  Lobineau. 

Sur  la  grand- porte  qui  eft  au  mi- 
lieu de  la  façade  de  l’Hôtel  de  Ville  , 
eft  une  Statue  equeftre  à demie  bofte 
en  couleur  de  bronze , fur  un  fond  de 
marbre  noir.  Elle  repréfenre  Henry 
IV.  5c  eft  le  chef-d’œuvre  de  Pierre 
Biard  l’un  des  meilleurs  Sculpteurs  de 
fon  tems.  Sauvai  donne  des  éloges  à 
la  figure  du  cheval  qu’il  auroit  mieux 
fait  de  referver  pour  celle  qui  eft  à 
la  Place  Royale.  La  figure  de  Henry 
le  Grand  eft  fi  bien  placée  , 5c  fi  na- 
turellement affife , fon  vifage  eft  fi 
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reffen.blant  Sc  fi  majeftueux  , que , ta- 
lon bien  des  gens , c’eft  le  meilleur 
portrait  que  nous  ayons  de  ce  Prince. 
Si  les  deux  figures  qui  font  deniere 
femblent  mal  faites,  &fi  la  jambe 
du  cheval  qui  eft  du  côté  du  mon- 
toir  eft  eftropiée  , 6c  reftemble  à celle 
d'un  chien  , ce  n'eft  point  la  faute  de 
Biard,  mais  bien  celle  d’une  troupe 
de  féditieux  qui  voulant  facrifier  à 
leur  fureur  environ  deux  cens  bons 
François  qui  étoient  alTemblés  à l’Hô- 
tel de  Ville  le  4.  de  Juillet  1651.  mi- 
rent le  feu  aux  portes  , &c  endoma- 
gerent  tellement  ce  groupe  de  fculp- 
ture  , que  Biard  le  fils  ayant  voulu 
dans  la  fuite  reftaurer  ce  chef-d’ceuvre 
de  fon  pere  , le  gâta  encore  plus  que 
n’avoient  fait  les  féditieux. 

Au-deftus  de  cette  porte  eft  cette 
infcription  en  lettres  d’or,  fur  un  fond 
de  marbre  de  Dinan  : 


SUB  LXJDÜVICO  MAGNO 
FOELICITAS  URBIS. 

La  Cour  eft  petite , mais  décorée  de 
bâtimens  foûtenus  par  des  arcades 
qui  font  un  bel  effet.  La  baye  d’une 
de  ces  arcades  eft  incruftée  de  marbre , 

Vij 
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& ornée  de  deux  colonnes  Ioniques 
de»  même  , dont  les  chapiteaux  , les 
foubaffcmens  , & les  autres  accom- 
pagnemens  font  de  bronze  doré.  Au 
milieu  de  cette  baye , & de  tous  ces 
ornemens , eft  une  Statué  pedeftre  de 
Louis  le  Grand  habillé  en  Triompha- 
teur à la  Romaine , appuyé  d’une 
main  fur  un  faîfceau  d’armes  qui  s’é- 
lève du  milieu  d’un  trophée  , & qui 
de  l’autre  main  femble  donner  des 
ordres.  Cette  figure  etl  de  bronze, 
& undes  chefs-d’œuvres  deCovzevox. 

J 

ta  piédeftal  qui  porte  cette  figura  eft 
blanc  , & les  faces  en  fotit  chargées 
de  deux  bas-reliefs , & de  deux  inf- 
cfiptions. 

Le  premier  des  bas-reliefs  repréfen- 
te  ce  que  le  Roi  fit  en  i66i.  pour  fou- 
iager  le  Peuple  au  tems  d’une  grande 
difette.  La  piété  Royale  y diftribue 
du  pain  & d’autres  alimens  à des  pau- 
vres prelTés  de  la  faim. 

L’autre  bas-relief  fait  voir  la  Reli- 
gion triomphante  de  l’héréfie  qu’elle 
foudroyé;  & la  foudre  de  l’Ange  tu- 
télaire de  la  France  eft  compofée  de 
fleurs  de  lys,  & de  rayons  de  foleü. 
L’une  & l’autre  nous  marquent  quel 
eft  le  bras  qui  a d’un  coup  de  foudrg 
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îerraiïé  t’héréfie  dans  ce  Royaume  ; 
c’eft-à~<lire  par  l’Edit  du  d’Ofto- 
tre  léSj. 

Une  inicripîion  ladne  , & b tra- 
tluûîon  qui  en  a été  faite  en  Fran- 
çois, rempHilenï  les -deux  autres  fa- 
ces du  piédefta!  ; les  voici  : 

LUDOFICO  MAGNO, 

Vision  perpemo  3 fernper  pacifica  , 
Ecclefti  M Regum  àignîtatîs  ajfertori 
Prafiàus  & Ædiles 

sternum  hoc  fidei  , ohfervamÎA  , 
Tîetatîs  & manoris  animi , 
Mor.imenthm  P.  P. 

\Anno  R.  S.  pi.  m.dc.  lxxxix. 


A LA  GLOIRE 

bE  Louis  le  Grand, 

toujours  V ainqueur , toujours  pacifquCy 
proteEleur  de  l’Eglife  , des  Rois , 
les  Prévôt  des  Jéîarchands 
df  Echcvins , 

ont  élevé  ce  Monument  éternel  de 
leur  fidelité , 

de  leur  refipeél  , de  leur  'péle  & de 
leur  reconnoijfunce. 

L’an  de  grâce  y u.  dc.  lxxxix. 
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Outre  ces  deux  infcripcions  qui  font 
expofées  aux  yeux  de  tout  le  monde , 
on  en  a mis  fous  le  piédeftal  de  la  fta- 
tuë  deux  autres  gravées  fur  des  lames 
de  cuivre  , avec  des  Médailles , com- 
me on  fait  quand  on  pofe  les  premiè- 
res pierres  des  édifices  publics.  Voici 
ces  infcriptions  qui  font  purement 
hiftoriques. 

CIVITAS  P ARtSIENSISy 

TJt  AterriA  comrnendaret  diern  il- 
lam  feliciffîmam , quâ  Ludovicus 
Mac  NUS  pofl  reftitutam  & con^ 
firmatam  valetudinem  civiurn  om- 
nium votis  expetitam  , ac  reddi^ 
tas  in  B,  Ai.  Virainis  Sacris  adï- 
bus  gratiarum  aEliones , hoc  z^rbis 
Tmtorium  folemni  pompa  ingref- 
fusy  rnenfa  accubuit , Aiinifiranti- 
bus  Pr^efeblo  , Ædilihus , & Fri- 
mariis  civihus , meam  hanc  (la-^ 
tuam  perpetuum  tanti  beneficii 
monimentum  ejfevoluit , Anno  re^ 
parat(Z  falutis  hurnana^ 

M.  DC.  LXXXIX. 


La  Ville  de  Paris  a fait  dref- 
fer  ce  monument  éternel  de  fon  ref- 
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f e^i  , de  Jd  fidélité^  & de  fa  re- 
eonmijfance  dans  cet  Hôtel  public 
de  fci\  ajfcmblées  ^ pour  conferver 
^ la  mémoire  de  é honneur  que  lui  ft 
Louis  le  G b.  a îi  d le  j o. 
jour  de  Janvier  de  l’année  1687. 
y dinant  avec  toute  la  Adaifon 
Royale  , fervi  par  us  Prerwt  des 
Aiarchands  , Echevins  ^ Confeil- 
lers  , & ^uartcniers  , après  avoir 
rendu  à Dieu  dans  l’Eglife  Mé- 
tropolitaine de  Notre-Dame  de  fo~ 
lemnelles  aUrions  ê,e  grâces  pour  le 
recouvrement  de  fa  famé  ^ que 
tous  nos  Citoyens  avaient  demandé 
au  Ciel  par  de  très  - infantes 
prières. 


Il  y avoir  auparavant  une  autre 
Statue  pedeftre  de  Louis  XIV.  la- 
quelle étoic  de  marbre  blanc  , & de 
l’ouvrage  de  Giles  Cuerin\  mais  com- 
me l’atcicude  de  cette  figure  rappel- 
loi:  le  fouvenir  d’évenemens  dienes 

et 

d’un  éternel  oubli  \ Louis  XIV.  loif- 
qu’il  vint  à l’Hôtel  de  Ville  en  1687. 
ordonna  que  cette  ftatue  en  feroic 
ôtée  , & la  donna  au  Préfident  de 
Fourcy  , pour  lors  Prévôt  des  Mar- 
chands , qui  la  fit  rranfporter  dans 

V ii-j 
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les  jardins  de  fa  maifon  de  Cheffi. 

Sur  la  frife  de  marbre  qui  régné  au 
pourtour  de  cette  cour , on  a gravé 
en  lettres  d’or  des  infcriptions  de  la 
compofition  à' André  Felibien  , lef- 
quelles  marquent  les  principaux  éve- 
nemens  du  Régné  de  Louis  XIV.  de- 
puis Tan  i66o*  jufqu’en  16851. 

1 660. 

Entrevue  de  L o u i s X I V.  & de 
Philippe  IV.  Roi  d^Efpagne  da?is  Vïfle 
des  Faifans , ou  la  Paix  fut  juree  entre  les  deux 
Rois,  Le  Mariage  du  Roi  avec  Mam  Therefe 
d’Autriche  Infante  d'Ejpagne,  Entrée  falem^ 
nelle  de  leurs  Majefics  dans  la  ville  de  Paris  ^ 
au  milieu  des  acclamations  du  Peuple. 

1 6 6 1 . 

Naijfance  de  Monfeigneur  le  Dauphin  àFonr* 
tainebleau  , le  premier  Novembre, 

I 66 1. 

Le  Roi  d'Efpagne  defavaue  PaNion  de  fon 
Ambajfadeur  en  Angleterre, 

1 6 6^3  • 

Reddition  de  Marçal.  Renouvellement  d’ai^ 
liance  avec  les  SuiJJes, 

1664. 

Le  Légat  vient  faire  fatisfaéhon  au  Roi  de 
Pattentat  commis  fur  [on  Ambaffadeur  dam 
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166^» 

yiSîoire  remportée  fur  les  Corfaires  de  Thu-~ 
nis  & d' Alger  ^ fur  les  cotes  d'Afrique, 

1 666* 

Le  fecours  accordé  aux  Hollandois  contre 
^Angleterre. 

ï 66j. 

Le  Roi  porte  les  armes  e?z  Flandres  pour  U 
défenfe  des  droits  de  la  Reme  ^ & prend  plu* 
fleurs  Villes.  ' ( 

1668® 

Conquête  de  toute  la  Franche-Comté  en  dix 
purs  au  milieu  de  Pbiver. 

166^0 

Depuis  la  Faix  d'Aix-la-Chapelle  ^ le 
'implore  fe s forces  de  mer  contre  les  TurcSo 

1670. 

Prife  de  Vont-d-Mouffon  & d'autres  Places, 
Toute  la  Lorramc  (hùmife  à tobéiffance  du  Roi* 

J • •' 

I 671. 

Le  B.oi  vif  te  & fait  fortifier  toutes  les  pla- 
ces qu'il  a conquijes  en  Flandres^ 

1671. 

l e Roi  juftement  irrité  contre  lésMollandois  -, 

entre  dans  leurpap^  Ù s eu  rena  maître^ 

V V 
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1673. 

Le  Roi  ajjiege  Maflrik.  & l’emporte  en  trei^ 
jours.  Les  Flotes  de  France  & d^A?igleîerre  dé^ 
font  celle  de  Hollande. 

167^. 

Seconde  conquête  de  la  Franche  - Comté. 
Viéîoires  furies  Impériaux  ^ les  Efpagnols  & 
les  Holland  ois  à Se  nef. 

j6?s^ 

V Armée  Impériale  ch  a fée  d'Allemagne  > & 
forcée  de  repajfer  le  Khein. 

Levée  du  fege  de  Mafîrik  Vrince 

d'Orange.  Les  Flotes  d'Efpagne  & de  Hollan^ 
de  brûlées  dans  le  port  de  Palerme. 

1677. 

Prife  de  Valenciennes  & de  Cambray. 
taille  de  Mont-Cajfel  fuivie  Je  la  réduôlion 
de  Saint-Omer. 

i6y8. 

Prife  de  Ga?id  & d^Tpre  par  le  Roi  enpet^ 
fonne.  Prife  de  Puicerda  en  Catalogne. 

167c). 

Le  Roi  fait  refituer  à fes  Alliés  les  Vilhî 
qui  leur  avoknt  été  prifes.  Paix  générale. 


Quart,  dé  la  Grl'vé'.  XL  4^7 

I ’ 1680. 

Mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , avec 
j la  Princejfe  Anne-Marie-Chrifime-Fitluirc  de 
Bavière, 

î68i. 

j En  un  même  jour  Strasbourg  & Cafal  reçois 
I vent  les  troupes' & la  proteüion  du  Roi. 

I s (5  S 2^  9 

' mifance  de  Mo-afeigneur  le  Duc  de  Bourgo- 
■ gne.  Alger  foudroyé'  par  les  vaiJJcaijx  duRoi. 

j I 6'  8 3 9 

j Les  Algériens  forcés  à rendre  tous  les  Efcla- 
j|  vos  François.  ?nje  de  Cnurtray  & de  Dix- 
\ tntide. 

I ^^^84• 

Le  Roi  accorde  la  Paix,  aux  Algériens.  Ptmit 
[ les  Génois.  Prend  Litrrmboifrg.  Force  les  En- 
yieniis  d’accepter  une  s reve  de  vingt  ans  lu' 
j remet  à la  prtere  des  Efpagnols  mis  millions 
' ein<i  cens  mille  livres  de  contribution. 

' 16839 

! Edit  de  Liantes  révoqué , & l’heréjie  entte- 
i renient  éteinte  en  France  par  le  xcle  & a 

I piété  du  Roi.  SoumiJJion  de  Genespar  joa  Doge 
i envoyé  c?t  Fïmcc* 

Vvj 
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1 686« 

Ambaffade  du  Roi  de  Siam  avec  des  mcLpiî^ 
fiques  préfens.  Mijjionnams  envoye-:^eri  divers 
endroits  du  monde.  Etablijfèment  Royal  pout 
300.  Demoiselles  à Saint  Cyr. 

1687. 

V'œux  de  toute  ïa  France  pour  la  fanté  du 
Roi.  Cet  Hôtel  honoré  de  fa  préfence.  Il  y fut 
fervi  par  le  Prévôt  des  Marchands  5 Echevins 
Confeillers  & jQuarteniers. 

1688. 

Vapachin  Vice- Amiral  d^Efpagnc  forcé  de 
faluer  le  pavillon  de  France  à quinine  lieues 
d"  Alicante.'  Philisbourg  pris  par  Parmée  du 
Roi  5 commandée  par  Monfeigneur. 

1689* 

Proteéiion  donnée  au  Roi , d la  Reine  dé An^ 
gleterre  & au  Prince  de  Galles  5 contre  leurs 
'Sujets  rebelles. 

Ces  évenemens  font  fiiivis  de  ce 
qui  eft  arrivé  de  plus  remarquable  fous 
le  Régné  de  Louis  XV.  Onyvoitfon 
mariage,  la  nailfance  du  Dauphin,  &c. 

Dans  les  apparcemens  d’en- haut  ^ 
on  voit  des  portraits  des  Rois  Henry 
IV.  de  Louis  XIV.  & de  Louis  XV. 
le  feftin  que  la  Ville  donna  le  30. 
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Janvier  iïj|7.  au  Roi  Louis  XIV.  &c 
à coute  la  Maifon  Royale,  eft  ici  re- 
préfenté  dans  un  grand  tableau  qui 
en  expofe  aux  yeux  les  principales 
circonftances.  Il  a été  peint  par  ï’^r- 
giliere.  On  y voit  anffi  les  portraits 
des  Prévôts  des  Marchands  & des 
Echevins  qui  ont  été  en  Charge  de- 
puis un  certain  tems.  Parmi  les  por- 
traits qu’on  voit  ici , il  y en  a qui  ont 
été  peints  par  François  PorSus , & qui 
font  fort  eftimés.  Après  ceux-là  , font 
ceux  qui  l’orft  été  par  Bohrnn  ^ 
gnard , X'Argiliere  & de  Troy  , &rc. 

A côté  de  la  grand-fale  , eft  une 
chambre  où  les  douze  mois  de  l’an- 
née font  repréfentés , & font  dignes 
de  Jean  Gougeon  qui  en  a été  le  Scul- 
pteur. 

Dans  le  campanille  qui  eft  au  mi- 
lieu du  bâtiment  de  l’Hôtel  de  Avilie  , 
il  y a une  cloche , qui  à la  naiftànce 
des  Dauphins , ou  des  héritiers  pré- 
fomptifs  de  la  Couronne  , annonce 
cette  nouvelle  au  Public  , & fonne 
pendant  trois  jours  & trois  nuits. 

L’Hôpital  du  S.  Esprit, 

Cet  Hôpital  fut  fondé  l’an 
par  quelques  Bourgeois  charitables  en 
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faveur  des  Pauvres  Orpheîîns  de  Pa- 
ris , deftitués  de  cour  fecours.  Ils  ache- 
tèrent pour  cet  effet  une  maifon  de 
une  grange  dans  la  Grève  , attenant 
l’Hôtel  du  Dauphin , où  l’on  a bâti 
depuis  l’Hôtel  de  Ville.  Jean  de  M.eu~ 
lant , Evêque  de  Paris , permit  d’y  bâ- 
tir une  Chapelle , où  il  établit  une 
Confrérie  du  S.  Efprit  pour  exciter 
les  Fidèles^  foûtenircet  établilîement 
par  leurs  aumônes.  Le  Pape  Urbain 
V.  confirma  cette  fondation,  & don- 
na un  an  & quarante  jours  d’indul- 
gence à ceux  qui  vifiteroient  ce  nou- 
vel Hôpital.  Cette  conceffion  d’in- 
dulgence fut  renouvellée  depuis  par 
les  Papes  Grégoire  IX.  & Clément 
Vll.  Les  Adminiftrateurs  de  cet  Hô- 
pital & les  Maîtres  de  la  Confrérie 
du  S.  Efprit  , firent  bâtir  en  1406. 
l’Eglife  qu’on  voit  aujourd’hui , qui 
fut  benite  le  4.  Août  par  Gérard  de 
Montaigu  , Evêque  de  Paris , & dé- 
diée folemnellement  le  16.  Juillet 
1505.  On  fonda  dans  cette  Eglife  le 
8.  Septembre  de  l’an  1415.  une  Con- 
frerie  de  Notre-Dame  de  Liejfe.  Le 
Roi  Charles  VI.  &c  Ifabelle  de  Baviè- 
re fa  femme  , en  furent  les  principaux 
Bienfaiteurs.  Leurs  portraits  font 
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aux  Vitres  auprès  du  grand  - Autel, 
Comme  ceux  qui  étoient  reçus  dans 
cette  Confrérie  , étoient  obligés  de 
donner  un  grand  feftin  , les  rieurs 
Tavoient  furnommée  , à caufe  de  ce 
! repas  , la  Confrérie  aux  Goulus  On 
I reçoit  dans  cet  Hôpital  les  Orphelins 
I de  l’un  & de  l’autre  fexe  , mais  c’eft 
j aux  conditions  fuivantes.  i °.  Il  faut 
I qu’ils  foient  nés  de  légitime  mariage. 

I i°.  Qu’ils  foient  nés  & baptifés  à Pa- 
ij  ris.  50.  Que  les  peres  & les  meres 
1 foient  morts  à rHôtel-Dieu,  4°.  Il 
Ij  faut  que  ces  Orphelins  foient  au-def- 
i fous  de  l’âge  de  neuf  ans.  Le  8.  Mars 
i de  l’an  1539.  les  Gouverneurs  de 
I l’Hôpital  des  Enfans~Dieu  obtinrent 
I un  Arrêt  du  Parlement , par-lequel  il 
leur  fut  permis  de  quêter  pour  les 
Pauvres  Enfans  de  leur  Hôpital  avec 
la  boëce  ferrée  & fermée  , mais  il 
leur  fut  en  même  tems  défendu  d’al- 
ler par  les  Eglifes  -,  ordonné  à eux  , 
de  fe  tenir  aux  portes,  &c  que  s’ils  y 
contreviennent , ce  qu’ils  auront  re- 
çu , fera  donné  à l’aumône  des  Pau- 
vres de  la  Ville.  Louis  XIV.  par  fes 
Lettres  Patentes  du  23.  May  1680. 
unit  l’adminiftration  de  cet  Hôpital  à 
celle  de  l’Hôpital  général  de  Paris. 
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Le  Bureau  général  des  Pauvres , ou 
\e  grand  Bureau  des  Paroijfes  de  Paris  y ■ 
eft  à côté  de  l’Hopical  du  S.  Efprit. 

Ce  Bureau  fut  établi  par  Lettres  Pa- 
tentes en  forme  d’Edit,  données  à 
Beynes  le  7.  de  Novembre  1544. 
François  I.  par  ces  Lettres  , attribue 
au  Prévôt  des  Marchands  &c  aux  Eche- 
vins  le  foin  général  des  Pauvres  de  la 
Ville,  dont  le  Parlement  avoir  eu  . 
jufques-là  la  direéHon  principale.  En 
exécutiori  de  cet  Edit , le  Prévôt  des 
Marchands  & les  Echevins  nommè- 
rent treize  perfonnes  , & le  Parle- 
ment de  fon  côté  nomma  quatre  Con- 
feillers  pour  affifter  aux  aflemblées 
de  ce  Bureau.  Les  Direétears  tiennent 
ici  leurs  alTemblées  les  Lundis  ôc  les 

des  Arfis  donne  d’un  bouc 
au  coin  des  rues  des  Lombards , & de 
■ la  Verrerie  vis-à-vis  la  rue  S.  Mar- 
tin , &:  de  l’autre  aux  coins  des  rues 
de  S.  Jacques  de  la  Boucherie  , & de 
la  Vannerie,  vis-à-vis  la  rue  Planche- 
mibray.  En  1130.  on  l’appelloit  en 
latin  viens  de  arfionibus  , & en  i 
viens  de  aj]î?..  On  s’eft  fort  exercé  fur 
l’étymologie  du  nom  de  cette  rue, 
les  uns  difent  que  c’eft  parce  que  les 


Jeudis 
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maifons  en  furent  brûlées  en  S S 5.  par 
les  Normands  qui  alîiégerenc  Paris. 
D’autres  que  c’eftà  caufe  d’une  enfei- 
gne  où  des  perfonnes  étoient  repré^ 
fentées  affifes.  M.  de  Lmnoy  le  faic 
venir  des  Alîiriens  ou  Syriens  qui  tra- 
fiquoient  à Paris , mais  il  faut  avouer 
que  cette  origine  eft  tirée  de  bien 
loin.  M.  ChÀtelin  Chanoine  de  l’E- 
gliie  de  Paris  , dit  que  le  nom  de  la 
rue  des  Arcis  vient  â’Arciflerium  qu’on 
a dit  dans  la  b ilTè  latinité  pour  afcete- 
3 c’eft  à- dire  exercitatoire  , mot 
que  les  Grecs  qui  appelloient  les 
Moines  Afcetes , ont  employé  pour 
/Aonafiere.  Ainfi  il  croit  qu’on  a nom- 
mé cette  rue  via  Afcetarum  , la  rue 
des  Afcifes  , parce  qu’elle  condui- 
foit  à S.  Pierre  du  Bois  , où  S.  Mer- 
ry , & faint  Frou  menoient  la  vie  af- 
cétique  : peut-être  même  y avoir  il 
auffî  des  Afcetes  à S.  Boa  où  conduit 
auffî  la  même  rue. 

,La  rue  Jea?7-Pai?2-Afoletaboatk  d’un 
côté  à la  rue  des  Arcis  , & de  1 au- 
tre à la  me  de  Jean  de  l’Epine.  Sauvai 
dit  qu’en  izôj.  cette  rue  fe  nom- 
moit  la  me  du  Croc  ^ & qu’à  caule 
qu’un  Bourgeois  nommé  jean-Pain- 
Molet  y avoit  une  maifon , elle  en 
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prit  le  nom.  l:l!e  eft  nommée  félon  Is 
même  Sauvai,  wVmj'  Joannîs  Pain-Mol- 
let  dans  un  titre  du  Régiftre quarante- 
neuf  du  tréfor  des  Chartes  de  l’an 
1515.  Titre  104.  folio  45. 

La  rue  jean  de  l Efpine  fe  termine 
d’un  cô:é  dans  la  rue  J ean- Pain- Mol- 
let, & de  l’autre  dans  la  rue  delà 
Vannerie.  On  l’appelloit  autrefois 
la  rue  de  la  Tonnelerie  , & la  rue  du 
Carrefour  Guillorj.  Il  y a apparence 
qu’elle  a pris  le  nom  qu’elle  porte  au- 
jourd’hui de  jean  de  l’EJpine  Greffier 
Criminel  du  Parlement  en  j^i6. 

La  rue  de  la  Vannerie  fe  nommoit 
en  1169.  vicus  in  avenaria  j en  1395. 
la  rue  de  l’ Avoinerie  j en  1 5 5 z.  la  rue 
de  la  Vannerie. 

La  rue  S.  Bon  a pris  fon  nom  d’une 
Chapelle  qui  eft  dans  cette  rue. 

La  fondation  de  la  Chapelle  S.  Bon 
eft  ancienne  , car  il  eft  fait  mention 
de  cette  Chapelle  dans  une  Bulle  du 
Pape  Innocent  II.  datée  du  20.  Fé- 
vrier 1156.  & adrdlèe  à Afcelin , Ab- 
bé de  S.  Maur  des  Foftës  , qui  déjà 
avoir  le  droit  d’y  nommer.  L’Arche- 
vêque de  Paris , comme  Abbé  de  S. 
M aur,  conféré  aujourd’hui  cette  Cha- 
pelle qui  a le  titre  de  Prieuré , & vaut 
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environ  quinze  cens  livres  par  an  à 
celui  qui  en  eft  îiculaire. 

Au  refte , il  y avoir  autrefois  des 
Juifs  qui  logeoienr  dans  la  rue  S.  Bon , 
êc  dans  les  rues  voifines , qui  à caufe 
d’eux  J fe  nommoient  en  n6i.  /«- 
dearia  janEli  Boniîi  , & en  1184. 
tus  Judearia. 

L’ Eglise  de  S.  Jean 
EN  G B.  e’  V E. 

\ Tout  ce  Quartier  étoit  autrefois  de 
la  Paroiffe  de  S.  Gervais  ^ mais  dès 
que  fous  Philippe  - Augufte , il  fut 
enfermédans  la  nouvelle  enceinte  que 
ce  Prince  fit  faire , il  devint  fi  peuplé  , 
qu’en  iziz,  c’eft- à-dire  , en  izij, 
nouveau  ftile  , l’Evêque  de  Paris  ju- 
gea à propos  de  partager  en  deux  la 
ParoifTe  de  S.  Gervais , qui  eft  une 
des  plus  anciennes  Eglifes  de  Paris , & 
érigea  en  Eglife  Paroilïîale  la  Cha- 
pelle de  S.  Jean.  L’Abbé  du  Bec  , le 
Prieur  de  S.  Nicaife  de  Meulan  & fa 
Communauté  , qui  étoient  Patrons 
de  la  Cure  de  S.  Gervais , confenti- 
rent  à cecte  érection  , à con  lition 
qu’ils  auroient  le  droit  de  préfenca- 
îioa  fur  la  Paroiffe  de  S.  Jean , coin- 
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me  ils  L’àvoieric  fur  celle  de  S.  Gervais, 
Ce  Patronage  de  l’Abbaye  da  Bec  &c 
du  Prieuré  de  S.  Nicaife  de  Meulan , 
appartenoit  à ces  Monafteres , à caufe 
d’un  Fief  nommé  encore  aujourd’hui 
le  M-onceau,  S.  Gervali  , que  les  Com- 
tes de  Meulan  leur  avoient  donné, 
Pierre  de  Nemours  , Evêque  de  Paris  , 
dans  fes  Lettres  d’éreétion  de  la  Cha- 
pelle de  S.  Jean  en  Eglife  Pacoiffiale , 
dit  qu’il  a fait  la  divihon  des  deux  Pa- 
roidês  de  bonne  foi , & quhl  a parta- 
gé le  plus  également  qu’il  l’a  pu , le 
terrein  & les  polleffions  de  i’Eglife  de 
S.  Gervais.  il  ordonne  qu’en  ligne  de 
reconnoUr.ince , le  Curé  de  S.  Jean 
foie  tenu  à l’avenir  à quelques-unes 
des  anciennes  charges  de  celui  de  S. 
Gervais.  Ces  charges  font  de  donner 
cinquante  fols  parilïs  , & trois  fep- 
tiers  du  meilleur  froment , à l’Egli- 
fe  de  Paris,  lorfqu’elle  ira,  le  jour 
de  S.  Gervais  , célébrer , Tierce  , 
la  grand- MelTe  8c  Sexte  à l’Eglifa  des 
faints  Gervais  & Protais  ; de  fe  trou- 
ver le  jour  de  S.  Marc  à la  rue  de  la 
Mortellerie  , 8c  d’y  encenfer  à deux 
encenfoirs  la  Croix  8c  le  Chapitre  de 
Nôtre  - Dame  allant  procelîionelle- 
ment  à S.  Paul  j de  donner  deux  des 
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Chapelains  de  S.  jean  pour  porter  la 
relique  de  la  fainte  Vierge  le  Lundi 
des  Rogations  , que  le  Chapitre  de 
i’Eglife  de  Paris  va  en  procelîion  à 
Montmartre  ; enfin  que  tous  les  ans, 
le  jour  des  Morts , le  Curé  de  S.  Jean 
ira  en  proccffion  au  Cimetiere  de  S. 
Gervais. 

Après  ce  que  je  viens  de  dire  du 
don  fait  par  les  Comtes  de  Meulan  du 
Fief  du  Monceau  S.  Gervais  aux  Ab- 
! baye  du  Bec  3c  Prieuré  de  S,  Nicaife 
I de  Meulan  , on  s’attend  à voir  nom- 
mer aux  Cures  de  S.  Gervais  & de  S. 
Jean  en  Grève  , alternativement  par 
l’Abbé  du  Bec  , Sc  par  les  Prieur  & 
Moines  dudit  S.  Nicaife  , cependant 
le  feul  Abbé  du  Bec  y nomme  , & 
voici  pourquoi  ; Sur  la  fin  du  treizié- 
me fiécle  , l’Ajîbé  du  Bec  dans  un 
Chapitre  général  des  Prieurs  dépen- 
dans  de  fon  Abbaye  , fe  fit  céder  le 
droit  de  préfentation  à toutes  les  Cu- 
res , tant  de  fon  Abbaye , que  des 
Prieurés  qui  en  dépendent , à l’ex- 
ception de  celui  de  Cancy  , dont  le 
Prieur  ne  fe  trouva  pas  à ce  Chapitre. 

, Les  Abbés  du  Bec  le  font  crus  depuis 
ce  tems-là  , en  droit  de  nommer  aux 
Cures  de  S.  Gervais  êc  de  S.  Jean  en 
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Grève.  Les  Prieur  & Religieux  de  S. 
Nicaife  de  Meulan  ont  réclamé  con- 
tre cet  ufage  , & ont  prétendu  avoir 
la  nomination  alternative  avec  l’Abbé 
du  Bec;  ainfi  la  Cure  de  S.  Jean  étant 
venue  à vaquer  en  1657.  par  la  mort 
de  Nicolas  de  Cleves  , les  Prieur  &c 
Religieux  de  Meulan  nommèrent 
pour  lui  fucceder  , Eaflache  le  Clerc 
de  Lejfe-ville  , Doéteur  de  Sorbonne  , 
& Confeiller  au  Parlement  ; mais  après 
quelques  procédures  contre  Pierre 
Loyfel  qui  avoit  été  nommé  par  l’Ab- 
bé du  Bec,  M.  de  LefTeville  fe  défifta , 
& l’Abbé  du  Bec  s’eft  toujours  main- 
tenu dans  la  pofleffion  de  nommer  feul 
à ces  deux  Cures. 

Cette  Eglife  étoit  originairement 
petite  , mais  elle  le  devint  encore  da- 
vantage par  le  concours  extraordinai- 
re de  Peuple  qu’y  attire  la  fainte 
Hofiie , qui  y fut  apportée  en  1190. 
après  le  miracle  arrivé  dans  la  rue  des 
Jardins,  ou  des  Billettes,  duquel  je 
parlerai  dans  la  fuite.  On  fut  donc 
obligé  d’agrandir  confidérablement 
cette  Eglife.  Le  Roi  Charles  IV.  fils 
de  Philippe  le  Bel , donna  des  Lettres 
Patentes  pour  cette  augmentation  , 
lefquelles  font  du  mois  de  Juin  de  l’an 
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ï 516.  ôc  permettent  de  démolir  plu- 
fîeurs  maifons  voifines , comme  auflî 
d’en  acquérir  d’autres  , fans  payer  ni 
lots  , ni  ventes  , ni  aucuns  autres 
droits  , pour  y bâtir  une  Eglife  plus 
grande. 

L’Eglife  bâtie  en  conféquence  des 
Lettres  Patentes  de  Charles  IV.  eft 
celle  que  l’on  voit  encore  aujourd’hui. 
Le  grand  Portail  en  eft  entièrement 
mafqué  & caché  par  l’édifice  de  1 Hô- 
tel de  Ville.  Ce  bâtiment  eft  gothique. 
JLa voûte  qui  porte  l’Orgue,  eft  un 
ouvrage  admirable  & admiré.  Elle  eft 
toute  fufpendue  en  l’air  fur  une  ef- 
pece  d’arriere- voulfure , ou  corne  de 
vache  , dont  Pafquier  de  l'IJte  fut 
l’Architeôte  , & Nicolas  Daîlly  l’Ap- 
pareilleur.  Elle  a quatre  toifes  de 
long , eft  fort  furbaiftée , & fort  en 
faillie  du  coin  du  pilier,  de  quatre 
pieds,  ou  environ,  en  forme  de  bal- 
con arrondi  aux  extrémités.  Elle  rou- 
ie & tourne  au-  deftiis  de  la  largeur  de 
la  grande  nef  de  l’Eglife  , à caufe  de 
la  mite  du  plan  gothique  de  cette  Egli- 
fe , & des  piliers  fur  lefquels  eft  por- 
tée la  continuation  des  divetfes  mou- 
lures & faillies  qui  fe  rercortre.  t 
dans  les  jointures  de  ces  mêmes  pi- 


Sauvai. 


'4S0  Descslip.  deParis, 
liers , & que  Pafquier  a voulu  conti- 
nuer , de  faire  entrer  dans  le  trait  de 
lunette  , cette  inimitable  arcade. 

L’Orgue  eft  la  meilleure  de  Paris  , 
8c  peut-être  du  monde,  foit  par  la 
quantité  des  jeux  , foit  par  la  netteté 
des  tuyaux.  Elle  eft  toujours  entre  les 
mains  d’un  excellent  Organifte  , qui 
tous  les  Jeudis  au  Salut,  & tous  les 
premiers  Jeudis  du  mois  le  matin,  y 
étale  fon  Içavoir. 

Les  dedans  de  cette  Eglife  ont  été 
réparés  & reblanchis  en  17x4.  On  y 
a conftruit  en  même  tems  un  nouvel 
Autel  orné  d’une  demi- coupole,  fou- 
tenue  par  huit  colonnes  de  marbre 
feint  & d’ordre  Corinthien  , qui  font 
pofées  en  demi-cercle,  le  tout  enri- 
chi d’ornemens  & de  dorures  Lafcul- 
pture  eft  de  Fichon,  la  menuiferie  de 
le  Prince , & la  dorure  de  Pmàhomme. 
Sous  cette  demi-coupole  eft  un  beau 
groupe  de  marbre  blanc  qui  y fur  po- 
fé  le  17.  de  M ars  de  l’an  1751.  & qui 
repréfente  le  Baptême  de  Jefus-Chrift 
par  $.  Jean-Baptifte.  Jefm-Chrifi  eft  du 
côté  de  l’Evangile,  ayant  un  genouil 
fur  le  coin  d’une  roche  , les  mains  croi- 
fées  fut  l’eftomach , & s’inclinant  vers 
S.  Jean  pour  recevoir  ce  Sacrement. 

S. 
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S.  Jean  Baptifie  efk  de  l’autie  côté  6c 
, debout , veriant  de  l’eau  avec  une  co- 
quille fur  la  tête  du'Sauveur.  Il  paroît 
dans  un  refpeélueux  étonnement  de  ce 
que  le  Maître  du  ciel  & de  la  terre,  6c 
le  fouverain  Légiflateur  fe  foûtnet  à 
une  Loi  qui  n’eft  pas  faite  pour  lui. 
Ces  deux  figures  qui  ont  chacune  cinq 
pieds  neuf  pouces  de  proportion  , 
groupent  avec  le  rocher  d’où  fort  le 
Jourdain,  Ce  monument  dont  M. 
Efnault  actuellement  Curé  de  faine 
Jean  (en  175 9.) a voulu  enrichir  fon 
Eglife  , eft  l’ouvrage  de  Jean-  Baptifie 
le  Moine  , fils , Sculpteur  de  l’Acadé- 
mie Royale  de  Peinture  & de  Scul- 
pture, & âgé  pour  lors  de  vingt- fix 
ans. 

Au  pourtour  de  cet  Autel , c’eft-à- 
dire  , dans  le  rond-point,  on  a pofé 
ihuit  grands  tableaux  , dont  les  fujets 
font  pris  de  la  Vie  de  S.  Jean-Baptifle  ^ 
& ont  été  peints  par  difFérens  Pein- 
tres. 

Le  premier  de  ces  tableaux  repré- 
sente la  Vifitation  que  fit  la  fainte 
jVierge  à fainte  Elifabeth.  Il  eft  de 
0umefhili  Peintre  de  la  Ville. 

La  Naijfance  âe  S.  Jean-Baptifte  , 
par  Colin  de  Verwont. 

\ 'Tome  11 L 
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La  Prédication  de  S.  Jean  au  dé- 
fert , par  Lucas. 

S.  Jean  qui  batife  Jefus-Chrift , par 
Colin  de  Vermont. 

La  Prifon  de  S.  Jean,  qui  renvoyé 
fes  difeipies  au  Meffie , par  le  même. 

Herodias  qui  danfe  devant  Herode 
fon  pere  , par  Coypel. 

La  Mort  de  S.  Jean-Baptifte,  par 
Colin  de  Vermont.  '■ 

Herodias  qui  apporte  la  tête  du  faint 
Précurfeur  à fon  pere  , par  le  même. 

J’ai  dit  que  la  fainte  & miraculeufe 
Hoftie  fut  apportée  en  cette  Eglife  en 
1 190.  je  dois  ajouter  qu’elle  y a tou- 
jours étéconfervée  depuis,  avec  toute 
la  décence  & la  dévotion  poffîble. 
Elle  a été  longtems  gardée  dans  l’an- 
cien Sanéluaire , derrière  le  maître- 
Autel -,  mais  fur  la  fin  du  dernier  fié- 
cle , elle  fut  enchâffée  dans  un  petit 
foleil  qui  eft  au  bas  du  grand.  Ce  fo- 
leil,  ou  oftenfoire , eft  de  vermeil, 
d’un  travail  exquis  & d’un  grand  prix. 
Le  petit  foleil  qui  renferme  la  fainte 
Hoftie , eft  appuyé  fur  une  efpece  de 
petite  chaudière.  Au  bas  du  grand  fo- 
leil , eft  une  plaque  aulîi  de  vermeil  , 
fur  laquelle  eft  repréfentéle  Miracle 
de  la  fainte  Hoftie.  C’eft  en  mémoire 
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«3e  ce  Miracle  que  l’on  infticua  dans 
cette  Eglife  la  MelFe  du  faint  Sacre- 
ment  qui  s’y  eft  toujours  célébrée  de- 
puis , & qui  s’y  célébré  encore  à pré- 
îent  tous  les  Jeudis.  Le  PapeUrbaia 
V.  confirma  l'an  1 561.  cette  cérémo- 
i)ie  de  dévotion , & accorda  plufieurs 
Indulgences  & pardons  à ceux  qui  y 
alïifteront  avec  les  difpofitions  con- 
venables. Le  Miracle  opéré  à l’occa- 
fion  de  cetté  fainte  Hoftiè,  eft  repré- 
fenté  en  plufieurs  endroits  de  cette 
Eglife.  On  le  voit  avec  toutes  fes 
circonftances  fur  les  vitraux  qui  font 
auprès  du  maître- Autel , du  côté  de 
l’Epître.  On  le  voit  aufli  dans  la  gran- 
de œuvre,  & dans  la  petite  œuvre  dit 
faint  Sacrement.  En  dehors  &c  au  che- 
vet de  l’Eglife , il  y a aufîi  une  repré- 
fentation  de  ce  Miracle  , dont  toutes 
les  figures  font  en  relief,  & taillées 
dans  la  pierre.  Au  bas  il  y a deux  in- 
fcriptions  , donc  l’une  eft  conçue  en 
çes  termes  : Cy-endroit  repofe  l’ Hoflie 
que  le  faux  Juif  bouillit.  Enfuice  eft 
celle-ci  : Le  Miracle  de  la  fainte  Hof- 
tie  qui  fut  miraculeuferntnt  apportée, 
Clr  jufqu  aujourâ' hui  en  toute  reverence 
gardée  en  cette  Eglife  , adzint  l'an 
ïi^o. 
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La  Chapelle  de  la  Vierge,  & celle  ! 
de  S.  François  de  Sales , dont  pro-  j 
près.  On  garde  dans  cette  derniers  1 
des  reliques  du  Saint  dont  elle  porte  1 
le  nom,  ôc  on  célébré  ici  particulière- 
ment fa  Fête. 

Deyant  le  Crucifix  de  cette  Eglife 
eft  l’Epitaphe  d’un  homme  rare,  la- 
quelle pour  cette  raifon,  & pour  fai- 
re voir  qu’on  peut  être  honnête-liom- 
me  dans  toutes  fortes  de  profe/ïïons  , 
mérite  d’être  rapportée  , & d’être  j 
tranfmife  à la  po.^ériré.  I 

ARRESTÈ-TOl , PASSANT. 


Cy  repofe  noble  homme  Alain  Veau  , 
celui  auquel  l’intégrité  & fidelité  ^ 
au  maniement  des  Finances  , 
fions  les  Rois  François  J.  Henry  IL 
François  IL  & Charles  IX. 
ont  pour  une  heureuje  récompenfie  de  fies 
travaux , acquis  fians  envie , ce  beau 
titre  de  Tréfiorier  fians  reproche. 

Il  décéda  le  vingtième  jour  de  Juin  1575. 

PASSANT,  PRIE  POUR  LUI. 


Au  pilier  qui  eft  au-  deftbus  de  l’Or- 
gue , à gauche , eft  une  table  de  mar- 
bre , fur  laquelle  eft  gravé  un  Sonnet 
qui  fert  d’Epitaphe  à Jacques  Quille^ 


I 

j 
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meau  , un  des  grands  Cliiriirgiens  de 
fon  rems.  Cet  homme  illuftie  par  fa 
probi;:é  , par  îa  connoillance  qu’il 
avo  c des  belles  Lettres  , & par  fort 
habileté  dans  la  Chiruriiie  , éroic 

r>  J 

d’Orléans.,  8c  un  digne  éléve  d’Am- 
broife  Paré.  l!  fe  rendit  auffi  fameux 
que  fon  maître  , à l’Armée  & à la 
Ville  , 5^ fur  enluite  Chirurgien  ordi- 
naire des  Rois  Charles  IX.  ôc  Henry 
IV.  Parmi  un  grand  nombre  de  Trai- 
tés de  Chirurgie  qu’il  a donnés  au  Pu- 
blic, il  en  a fait  un  particulier  ôc  fça- 
vant,  furies  accouchemens.  Enfin  il 
traduifit  de  françois  en  latin  , la  Chi- 
rurgie à’Ambroife  Paré  y fon  cher  maî- 
tre , & cela  avec  autant  d’élégance , 
que  de  netteté.  îl  mourut  le  i j.  Mars 
1609.  & voici  le  Sonnet  que  je  viens 
d’annoncer  : 

Pajfant , tu  vois  ici  fous  cette  froi- 
de lame 

Sans  pouls , fans  mouvement , le  corps 
de  Guiilenreau , 

Son  nom  cr  fes  vertus  , de  même  que 
fon  arne  , 

Par  l'immortalité  l'exerntent  du  tom- 
beau. 

Son  corps  qui  gifi  ici , rehiifeit  par 
la  flatne  X i’j 


Descrîp,  deParis^ 

De  fo72  efprit  divin  qtii  leur  fert  de 
flambeau. 

La  parque  ne  tient  pas  dans  les  flls 
de  fa  trame 

Sa  vie  & fes  vertus  dans  le  même 
fuf ?au. 

Aprh  que  Guillemeau  par  fecrets 
admirables , ’ ^ 

Lut  guéri  tant  de  maux  qu  on  crojoît 
incurables , 

Enfln  il  éprouva  ï inclémence  du  f irt^ 


Non  plus  que  fes  écrits  d éternelle 
mémoire  ^ 

Son  corps  ne  feroit  pas  fous  cette  tom* 
be  noire  , 

Si  ïart  eut  pu  trouver  du  remede  a lé 
mort. 


Dans  la  Chapelle  Je  la  Commu- 
nion , tout  auprès  Je  TAutel , écoît  la 
Tombe  & l’Epitaphe  de  Claude  le  To?u 
nelier  de  Breteuil^  Confeiller  , puis 
Procureur  Général  de  la  Cour  des  Ai- 
des 5 & enfin  Confeiller  d’Etat  -,  il 
avoit  époufé  Marie  le  Fevre-Caumar- 
tin  5 fille  de  François  le  Fevre-Cau- 
martin  , Garde  des  Sceaux  de  France. 
Claude  le  Tonnelier  mourut  le  9.. 
d’Avril  1630.  & Marie  le  Fevre  la 
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fêmme  , au  mois  de  Décembre  1655. 

' Dans  la  même  Chapelle  fuient  anlli 
inhumés  Chrijïophe  de  Thurneride  Boif- 
Jtfe  j Jean  de  Thumeri  de  Boiljife  ^ fu, 
jet  de  grand  mérite  , & connu  par  des 
Ambalîâdes  difficiles  ôc  glorieufes-,  Sc 
Jean  ^ Robert  d^  Thumeri  de  Boifjïfe  , 
qui  avoient  chacun  leur  Epitaphe. 

Mais  M.  très-digne Pafteur 

de  cette  Eglife  , ayant  fait  détruire 
cette  ancienne  Chapelle  pour  en  faire 
bâtir  en  fa  place  une  plus  grande  , &c 
infiniment  plus  magnifique  , on  n’y 
voit  plus  ces  Epitaphes. 

La  Chapelle  d'aujourd’hui  a été 
conftruite  fur  les  deiîèins  d’un  nommé 
Blondel  , & il  n’a  pas  tenu  à M. 
Efnault , que  ce  ne  fut  un  chef-d’œu- 
vre d’Architedure  & de  magnificen- 
ce , car  il  y a dépenfé  une  fomme 
très-cofîfidérable.  Sa  forme  eft  ovale  ; 
&c  quelqu’un  s’étant  apperçu  qu’elle 
refiembloit  à celle  de  certaines  taba- 
tières , les  mauvais  Plaifans  donnent 
fouvent  à cette  Chapelle  le  nom  de 
Tabatière. 

Au  pourtour  de  cette  Chapelle  ré- 
gné une  colonade  , ou  periftyle  , qui 
a douze  colonnes  de  pierre  de  liais  Sc 
d’ordre  Corinthien , dont  la  plupart 

X iiij 
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répondent  à des  pikftresde  même  or- 
dre qui  leur  font  adolTés.  Derrière 
cette  colonade  & ces  pilaftres , efl:  urie 
tribune  élevée  d’environ  deux  pieds 
au-deifusdu  rez-terre,  & qui  régné 
au  pourtour  de  cette  Chapelle  , ainfi 
que  la  colonade.  Entre  l’architrave  Sc 
la  corniche,  eft  une  frite  rempante , 
enrichie  de  bas-reliefs,  qui  repréfen- 
tent  des  fujets  de  l’ancienne  &c  de  la 
nouvelle  Loi. 

Les  marches  par  lefquelles  on  mon- 
te à l’Autel,  font  de  niarbre,  ainlî 
que  Yjiutel  qui  eft  en  forme  de  tom- 
beau antique.  Le  tabernacle  eft  de 
marbre,  avec  des  ornemens  de  cuivre 
doré  d’or  moulu.  Derrière  ce  taber-» 
nacle  eft  une  niche  aulli  de  marbre  , 
& dans  laquelle  eft  un  groupe  de 
trois  Anges ,,  dont  un  grand  & deux 
petits  qui  font  de  metail  doréf  & dans 
des  attitudes  d’adoration.  Tous  ces 
ouvrages  de  fculpture  font  de  ThoH~ 
venin  , Profefteur  de  l’Académie  de 
S.  Luc. 

Dans  le  veftibulede  cette  Chapelle , 
on  voit  à droite  , en  y entrant , un 
tableau  qui  repréfente  le  miracle  àe 
la.  Manne  y èc  qui  a été  peint  par  Colin 
de  Vermont  de  l’Académie  Royale,  de 
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Peinture.  A gauche , vis-à-vis  de  ce 
tableau , il  y en  a un  autre  qui  repré- 
lente  la  Pifcine ,,  & qui  a été  peint  par 
Lamy  , auffi  de  l’Académie  Royale 
de  Peinture.  Ce  dernier  eft  enfermé 
par  une  baluûrade  de  fer , dans  un  pe- 
tit retranchement  où  font  les  Fonts 
Baptifmaux.  Ils  font  de  marbre,  & il 
paroît  par  l’infcription  qu’on  y lit ,, 
qu’ils  ont  été  donnés  par  le  fameux 
Jean- Pierre  Camus , Evêque  de  Belley, 

D.  O.  M. 

Et  felicijJîmA  lllufirijjimi 
J O A N N I s-  P E T R I C A K U S 5 

Ep  if  copi  Bellicenjts  y. 
in  Chrijo  Patris  fui  y 
è faero  Raptifmate  filîi  ,, 
concionatoris  fui  tertium 
quadragefirnalis  y memoria 
hoc  publicum  gratitudinis  fu(t 
fanEli  Joannis  Ecclejîa 
monimentum  poÇuit 
anno  Eôq  i... 

Cette  Chapelle  dé  la  Communion  . 
telle  quelle  eft  à.  préfent , a été  en- 
tièrement achevée  en  1.75  c.- 

Auprès  de  l’ceuvre  étoit  une'  vieilU. 

X'  V 
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Tombe  à demi  ufée  , fous  laquelle 
furent  inhumés  Louis  de  Harlay , Sei- 
gneur de  Beaumont,  qui  mourut  le 
17.  May  1544.  & Germaine  Cœur 
femme , morte  le  9.  Décembre  1526, 
Elle  étoit  fille  de  Geofroy  Cœur  ^ Sei- 
gneur de  la  Chauffée,  Echanfon  du 
Roi , & d'ifabeau  Bureau , Dame  de 
Montglasj  & par  ce  mariage  Louis 
de  Harlay  devint  Seigneur  de  Beau- 
mont , de  Montglas , Cefi  , Sanci  , 
Champvalon  , &c.  Toutes  ees  belles 
Terres  étoient  venues  à M« . de  Har- 
lay par  une  femme,  & viennent  de 
paffer  par  une  autre  femme  dans  une 
branche  cadette  de  la  branche  de 
Montmorency- Luxembourg, 

Claude  de  Lorraine^  Chevalier  de 
Malte , Général  des  Galeres  de  la  Re- 
ligion , Abbé  du  Bec , & connu  fous 
le  nom  de  Chevalier  d'Aumale  , fur- 
prit  , du  tems  de  la  Ligue  , la  ville 
de  S.  Denis;  mais  fes  troupes  s’étans 
débandées,  & amufées  à piller  & à 
fe  divertir  , & lui- même  étant  allé 
aullitôt  trouver  une  femme  galante  , 
nommée  la  Paverie  , qui  logeoit  à 
TEpée  Royale  : de  Vie,  Gouverneur 
de  la  Place , & qui  en  avoir  été  chaff 
fé , rallie  fon  monde , rentre  dedans  , 
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s’en  rend  le  maître.  Le  Chevalier 
d’Aumale  furpris  , fe  défendit  vail- 
lamment tant  qu’il  eut  des  armes  & 
un  fouffle  de  vie , mais  à la  fin  il  fuc- 
comba  le  5.  Janvier  1 591. âgé  de  z8. 
ans.  Il  étoit  fi  percé  de  coups , qu’on 
ne  l’auroit  point  reconnu  fans  les  chi- 
fres  amoureux  que  la  Paverie  lui  avoic 
gravés  aux  deux  bras  longtems  aupa- 
ravant. Dès  qu’on  eut  appris  à Paris 
la  mort  du  Chevalier , on  envoya  de- 
mander fon  corps  , qui  fut  inhumé 
avec  beaucoup  de  magnificence  dans 
cette  Eglife  , dont  le  Curé  avoir  été 
Précepteur  de  ce  Prince. 

Vis-a-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge  , 
au  fécond  pilier  à droite , l’on  voit 
deux  tables  de  marbre  noir,  fur  lef- 
quelles  font  gravées  deux  Epitaphes. 
Sur  la  première  on  üc  x 

V.  C.  Antonio  Loisello  J.  C. 

eut  f rater  exïmiarn  in  Ecdejïarnm  „ 

. proceram , ac  privatorum  caufis 
per  annos  f ’xaginta  navatam  operarn  , 
hoc  fingulare  contigit , 
nî  à Chrifiianijjîmis  Regibus 
Hemico  111.  & Henrico  Magno 
éid  Regia  advocatlop.is  mum-.i 
ajfumeretiir , 


4çi  Discrik  be  Parias, 

primùm  cum  delegatis  in  Aquîtania 
Sienatoribus  , poftea  in  ipfo.  Senam^ 
An.  Chrifti  1596- 
'ürbe  féliciter  Hifpanica- 
f allions  liberata. 

^atri  omni  emditîone  j, 
ac  virtute  pr/eftanti^ 

Mariæ  Gulafiæ  , 
matri  dulcijf.'  & charijjim£^ 
itntonio  Loifello  , fratri  optimo 
ampliffirni  ordînis  Sènatori 
•ÿr'&matura  morte  Senatui  fuifque  rapto  s: 
Widus  LoifèlluSj 
ejufdem  ordinis  Senator 
Mi  P,. 

Obiit  Anconius 
an.  Chrifii  161.7-  Ætat.Z’i,.. 
MAR  I A 

an.  Chrifti  i j 9 5 .-Ætat.  ^4*,. 
Antonius  Ant.  Fû 
an.  Chrijîi  161.0.. 

/ Æt.  41. 

Suc  rautre  de  ces  deux:  tables  d'é 
îoarbre  eft  écrit  : ^ 

A N t O N 1 O L O I s E I.  t O- 
in  fuprema  curia  Sènatori  , 
qui  Ant  onium  avum  celeberr.  in  fifre» 
^atramm  a Antonium,  Patrem. 
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ac  Widiim  Patnium  , 
wagni  nominis  in  eaàern  curia  SenatoreS'  ^ 
fer  19.  fins  minus  armas  ^ 
non  tam  dignitate  (juasm  virtutibut 
exprcffit. 

Vir  bono  fublico  plane  natus  ^ 

^ in  privât,  litibus  jumtna  aquitats- 
ac  folenia  dirirnenàis  y 
^ in  puhlicis  negotiis  non  vulgarï 
confiantia  traSiandis^ , 
mijus  fortituâini  inter  alia  fuffragatur- 
quod  pridie  mmitiones  doliares 
an.  16^2. 

MaBi'onibus  aulicis  Meduntam  ab  urb£- 
pulfusy  pcfiridû' jubente  Rege 
ctitn  V.  C.  P.  Bmfelio 
ejufdem  ordinis  Senatore 
honorific'e  rejiitutus  efi, 

Patri  amantijjîmo 
die  is^.  Januarii  an.  Domini  1 6 5 r«. 
Ætat.  40. 

€ollegis,  propinquis , amicis  erepto  y, 
koe  monumentum  juxta  cineres  aviteti,. 
Armæ  le  Boulenger 
matri  dulcijjîrna 
die  9.  Sept.  an.  Domini  1650.. 
atat.  Z S. 

pramortuA  & ibidem  fepultéf. 
Auna.  Maria  & Elifabetha  Loifelhc 
Curante  Cl.  Joly  3.  Canonica 
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Ecclef.  Parif. 

■paîris  ex  matre  ainuino  » 
d'  amico , 

nec  non  pupillarum  tutorey 
& executore  tefiamentario. 

M.  M.  M.  P.  P.  P. 

CR  R.  J.  P P. 

Simon  Voûet  à qui  on  a l’obligation 
d’avoir  fait  revivre  en  France  ia  bori- 
ne  maniéré  de  peindre  , & d’avoir 
fait  un  grand  nombre  d’éleves , parmi 
lefquels  on  compte  le  Sueur  & le  Brun  , 
mourut  à Paris  le  5.  de  Juin  de  l’an 
1641.  âgé  de  59.  ans,  & près  de  fix 
mois , & fut  inhumé  dans  cette  Eglife. 

^ Mkkel- Antoine  Bauàran  y né  à Pa- 
ris le  z8.  Juillet  1 6 5 5 , mais  d’une  fa- 
mille originaire  de  Lyon , a donné 
plufieurs  ouvrages  de  Géographie  au 
Public,  tels  qu’un  grand  DiéHonaire 
Géographique  latin  , des  notes  fur  le 
Livre  latin  de  Papyre  MafTon,  âes  Ri- 
vières de.  France  , & un  Diélfcionaire 
Géographique  François , qui  a été  pu- 
blié en  170  5.  après  la  mort  de  l’Auteur, 
arrivée  le  29.  May  1700.  Ces  DiéHo- 
naires  ont  été  fore  eftimés , mais  au- 
jourd’hui ils  font  abfolument  efEicés 
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par  celui  de  M.  de  Bruz.en  la  Jïdani- 
niere.  Baudran  fut  inhumé  dans  cette 
Egüfe  , & c’eft  ce  qui  m’a  donné  oc- 
eafîon  d’en  parler  ici. 

Je  finis  la  defctiption  hiftorique  de 
l’Eglife  de  S.  Jean  en  Grève  , en  re- 
marquant que  le  fameux  Jean  Gtrj'on  , 
Chancelier  de  rUniverfité,  en  a été 
Curé , & que  ce  n’eft  pas  celui  qui  lui 
a fait  moins  d’honneur. 

La  rue  du  Malteis  porte  un  nom 
qui  n’eft  pas  le  fien  , ïc  que  le  Peu- 
ple ne  lui  a donné  que  parce  qu’il 
n’entendoit  pas  la  lignification  du  vé- 
ritable. Elle  s’appella  d’abord  le  Mar^ 
tray  S.  ’ Jean  ^ la  rue  du  Martroy , le 
Jidartroy  S.  Jean  , le  A'îarteroy  S.  G cr- 
éais , le  Marierez  S.  Jean  en  Grève 
le  Martel , & le  Martelet  S.  Je  an . Ces 
vieux  mots  qui  ne  fubfifteni  plus  qu’en 
quelques  Villes  de  France  , comme  à 
Orléans  , où  la  grande  Place  publi- 
que fe  nomme  le  Martroy  ■i  8c  où  il  y 
a un  Cimetiere  , nommé  le  Martroy 
aux  corps  , 8c  en  Languedoc  où  les 
payfans  donnent  à la  Fête  de  la  Touf- 
faints  le  nom  de  Martrou  , pour  d;re- 
la  Fête  des  Martyrs , viennent , felorr 
'Sauvai , de  Martyreturn , terme  de  la 
bafte  latinité , 8c  diminutif  de  Marty. 
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timn  5 qui  fignifie  un  Tombeau  une 
Châfle  , un  Cimetiere,  une  Eglife^ 
&c.  Ainll  le  Martroy  Jean  fignifie 
félon  lui,  la  rue  de  PEglife  S.  Jean  , 
ou  celle  du  Cimetiere  S.  Jean.  Au 
refte  cette  rue  va  de  la  Grève  le  long 
de  TEglife  S.  Jean;  d'un  côté  elle 
tourne  prefque  cout-au-tour  de  cette 
Eglife  , à travers  le  Cloître  jufqu  à la 
rue  de  la  Tixeranderie  , & de  rautre 
elle  montoic  autrefois  jufqu'à  la  porte 
Baudets^  le  long  de  S.  Gervais,  mais 
aujourd'hui  elle  ne  porte  ce  nom  que 
îufqu'au  haut  de  l'Egliie  de  S.  Jean  , 
depuis  lequel , jufqu  à la  porte  Kau- 
doyer  , on  la  nomme  la  rue  du  Mojr^ 
€€au  S . JServais  à caufe  quelle  elfe 
un  peu  plus  élevée  que  les  environs., 
La  rue  du  Pet-au^dial;k  a pns  fom 
nom  d’une  tour  quarrée  &c  fort  an- 
cienne , qui  fait  aujourd'hui  partie  du 
Cloître  de  S.  Jean  en  Grève , laquelle 
fervoic  anciennement  de  Synagogue 
aux  Juifs  , & qu’à  caufe  de  cela  on 
nommoit  autrefois  la  Synagogue . On» 
iappellok  aufîi  le  vieil  Temple  , 8c 
l"  Hôtel  du  P et- au- diable.  De  fçavoir 
ü c’eft  par  mépris  & par  dérifion  poucr 
les  Juifs  qu’on  avoir  donné  ce  nom  à. 
leur  Synagogue  ^ ou  pour  d’autres,  rai- 
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i'  fons , c’eft  ce  que  j’ignore.  On  fç  iit 
feulement  qu’en  1451.  par  Arrêt  <lu 
tj  15.  Novembre  , le  Parlement  commit 
lean  Bez.on  , Lieutenant  Criminel  , 
[ pour  informer  du  tranfport  d’une 
j!  pierre,  appellée  le  Pet-  au  - diable  , 
î!  avec  ordre  de  fe  faifrr  de  tous  ceux 
ij  qui  feroienc  trouvés  coupables  , en 
tout  cas  de  les  ajourner  à coraparoî- 
'!  tre  en  perfonne.  La  rue  du  Pet-au- 
I diable  aboutit  d’un  côté  à la  rue  du 
j Maltois  , & de  l’autre  côté  dans  la 
rue  de'la  Tixeranderie. 

La  rue  des  Mauvais  Garçons  va  de 
la  rue  de  la  Tixeranderie  à celle  de  la 
Verrerie.  SsXon  Sauvai  ^ on  la  nom- 
moit  anciennement  la  rue  Charteron  , 
la  rue  Charmn  > la  ruelle  Charteron  , 
& la  ruelle  Charton  j mais  les  Sei- 
gneurs de  Craon  y ayant  fait  bâtir  un 
Hôtel  , ^elle  s’appella  la  rue  âeCraon^ 
Pierre  de  Craon  , Chambellan  & fa- 
vori du  Duc  d’Orléans,  s’étant  caché 
dans  fon  Hôtel  avec  quelques  déter- 
minés pour  afîâfîîner  le  Connétable 
de  Clifîon  , la  rue  changea  de  nom  > 
& fut  nommée  la  rue  des  Mauvais 
Garçons. 

JLe  Cirnetiere  S.  Jean  eft  un  des  plus 
grands  marchés  de  Paris  pour  leâ 
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fruits  & les  légumes.  G’eft  le  lieu  oû 
étoic  autrefois  Y Hôtel  de  Craon  ÿ mais 
Pierre  de  Craon  dont  je  viens  de  par- 
ler , accompagné  de  vingt  alPaffins , 
ayant  attendu  le  Connétable  de  Clif- 
fon  , la  nuit  du  14.  de  Juin  de  l’an 
1391.  & l’ayant  lailTé  pour  mort,  le 
procès  lui  fut  fait , & fes  biens  furent 
confifqués.  L’emplacement  qu’occu- 
poit  l’Hô  el , fut  donné  par  le  Roi 
aux  Marguilbers  de  faint  Jean  en 
Grève  pour  être  converti  en  un  Ci- 
metière , qu’on  a depuis  changé  en 
un  marché  des  mieux  fournis  de  Paris. 

Pendant  que  nous  hommes  près  de 
la  rue  de  la  Tixeranderie  , il  n’en  faut 
pas  faire  à deux  fois , & pour  n’y  plus 
revenir , je  vais  dire  quelque  chofe 
de  la  Chapelle  & de  Y Hôpital  de  S. 
Cervais  ^ amfi  nommé  à caufe  de  l’E- 
glife  Paroifliale  dont  il  fe  trouvoic 
proche , & dont  la  Chapelle  refte  en- 
core fur  pied  dans  la  rue  de  la  Tixe- 
randerie. Cet  Hôpital  fut  fondé  en 
1171.  pax  G arin  M ajfon  ^ 6c  fon  fils 
nommé  Harcher  , qui  confacrerenc 
leur  propre  maifon  à donner  l’hofpi- 
talité  aux  Pauvres  palTans , ad  hofpi- 
tandos  Chrifti  Paapcres.  Cette  maifon 
itoit  chargée  de  quatre  deniers  parijis 
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de  cens  par  an  envers  Robert  de  Fran- 
ce , Comte  de  Dreux  , cinquième  bis 
de  Louis  le  Gros,  & frere  de  Louis- 
le  Jeune  ; mais  ce  Prince  , Agnès  de 
Vaüdemonî  fa  troifiéme  femnie , & 
Robert  leur  fils,  pour  favotifer  cet 
établiilement , cédèrent  ces  quatre  de- 
niers de  cens  annuel  qui  leur  étoient 
dûs  , par  leur  charte  datée  de  Chail- 
lis  ,•  & de  l’an  1171.  Le  Pape  Ale- 
xandre III.  confirma  cet  établi (Tement 
vers  l’an  1 179.  & nous  fait  connoître 
par  le  commencement  de  fa  Bulle , 
que  cet  Hôpital  fut  d’abord  occupé 
éc  gouverné  par  des  E.cligieux  , Jz/z'ii, 
é'  frocmaiori  , & fratribus  Elernoji- 
nari&  àornùs  farÆ  Cervaf.i  R arijîsnjïs. 
Vers  l’an  ïjoo.  Foulc^ues  U.  Evêque 
de  Paris,  introduifit  quatre  Religieu- 
fes  dans  cette  Maifon,  qui  toutefois 
dévoient  être  foumifes  à un  Maître 
&“â  un  Procureur.  La  mauvaife  ad- 
miniftration  de  ces  Religieux  obligea 
dans  la  üiite  des  tems  Pierre  de  Gon~ 
di.  Evêque  de  Paris , à les  fupprimer 
en  iéo8.  Sc  d’en  confier  le  gouverne- 
ment à quatorze  Religieufes  de  l’Or- 
dre de  S.  Auguftin  , qui  étoient  pour 
îors  dans  cette  Maifon  , fe  réfervant 
le  droit  de  commettre  qui  bon  lui 
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lembleroic  pour  recevoir  leurs  voeux, 
& ouir  leurs  comptes.  Le  nombre  des 
Religieufes  s’étant  augmenré'au  point 
que  cette  Maifon  ne  pouvoir  plus  les 
contenir,  elles  achetèrent  en  1655. 
l’Hocel  d’O,  fitué  dans  la  vieille  rue 
du  Temple,  pour  le  prix  de  cenrtiea- 
te  cinq  mille  livres.  Louis  XIV.  par 
Les  Lettres  Patentes  du  mois  d’Août 
de  l’an  1656.  regiftrées  au  Parlercent 
le  7.  de  Septembre  de  la  même  an- 
née , leur  permit  de  s’y  transférée 
pour  y vivre  régulièrement  félon  leur 
Profeiïion,  & y continuer  l’hofpita- 
lité  , avec  pouvoir  de  difpofer  des 
lieux  & bâtimens  de  leur  ancien  Hô- 
pital , ainfi  qu’elles  le  jugeroient  à 
propos  , à charge  cependant  d’en 
conferver  la  Chapelle  , & d’y  faire 
dire  la  Melle  tous  les  Dimanches  êc 
toutes  les  Fêtes  de  l’année.  Cette 
Chapelle  qui  a donné  lieu  à cet  arti- 
cle, futconfacrée  & dédiée  l’an  141t. 
par  Guillaume  Evêque  d’Evreux,  fous 
l’invocation  de  [aime  Anafiafie  sw- 
ve  & Martyre.  On  voit  encore  fur  la 
muraille  de  cette  Chapelle  une  pein- 
ture qui  repréfente  un  ancien  Hofpi- 
îalier  de  cette  Maifon.  Il  eft  peint  à 
genoux  au  pied  d’un  crucifix  , vêtu 
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d’une  robe  , d’une  chappe  , d’un  cha- 
peron ou  capucc  de  couleur  verte. 

L’ Eglise  Paroissiale 
DE  S.  Gervais  et  de  s.  Protais. 

Cette  Eglife  eft  fituée  dans  la  rue 
du  Monceau-  faint  Gervais , Sc  pref- 
qu’en  face  de  la  rue  du  Maltois.  Elle 
eft  ancienne  , car  Fortunat  rapporte 
dans  la  Vie  de  S.  Germain  , qui  mou- 
rut le  z8.  May  de  l’an  576.  que  ce 
Saint  étant  allé  à Paris  en  l’Egüfe  de 
S.  Gervais  & de  S.  Prorais  pour  y fai- 
re fa  priere , il  en  avoir  trouvé  les 
portes  fermées , que  l’on  ne  pût  mê- 
me ouvrir  avec  les  clefs,  mais  qu’ayant 
fait  fur  elles  le  ligne  de  la  croix , elles 
s’ouvrirent  aullitôt  d’elles  - mêmes. 
Cet  Ecrivain  dit  encore  que  ce  fut  à 
la  porte  de  cette  Eglife  que  S.  Ger- 
main rendit  la  vue  à un  aveugle  : Qtm 
ad  Bajilicarn  fanclorum  Gervafn  & Pro- 
tajîi  vigilaturus  accederet  cœco  vinute 
crucis  vijum  reflituit.  Cette  Eglife  eft 
devenue  une  des  plus  confidérables 
Paroilfes  de  Paris,  quoiqu’en  1 1 1 z. 
on  en  ait  diftrait  de  quoi  compofer  la 
Paroilfe  de  S.  Jean  en  Grève. 

Ce  feroit  fe  tromper  groflierement 
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«que  de  croire  que  l’Eglife  qu’on  voie 
aujourd’hui  en  cet  endroit , foit  la 
même  que  celle  devant  la  porte  de  la- 
quelle Dieu  opéra  les  deux  miracles 
dont  je  viens  de  parler.  Mais  celle 
d’à-préfent  a été  bâtie  en  la  place  de 
l’ancienne. 

Le  Portail  de  l’Eglife  de  faint  Ger- 
vais  eft  un  des  plus  beaux  morceaux 
d’Architeékure  qu’il  y ait  en  Europe  , 
mais  l’Eglife  eft  fi  gothique,  qu’il  fem- 
ble  que  ce  Portail  foit  plaqué  contre 
un  pignon  ; d’ailleurs  il  n’eft  pas  bien 
en  vue.  Ce  magnifique  ouvrage  qui 
eft  du  deftèin  de  Jacques  de  Brojfe  ex- 
cellent Architeéle,  & Auteur  des  def- 
feins  du  Palais  de  Luxembourg , de 
i’Acqueduc  d’Arcueil  & du  Temple  de 
Charencon,  fut  commencéen  léKÎ. 
& le  Roi  Louis  XIII.  y mit  la  premiè- 
re pierre,  à la  pfiere  des  Marguilliers 
de  cette  Eglife , à la  tête  defquels  étoic 
M.  de  Fourci , Surintendant  des  bâti- 
mens  du  Roi. 

Ce  Portail  eft  compofé  de  trois  or- 
dres l’un  fur  l’autre  , & difpofés  fui- 
vant  l’ufage  obfervé  par  les  anciens 
Architeétes , c’eft-à-dire  , que  l’ordre 
Ionique  eft  mis  fur  le  Dorique,  & le 
Corinthien  fur  l’ionique.  Les  deux 
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premiers  de  ces  ordres  font  de  huic 
colonnes  chacun  , & le  dernier  de 
quatre.  Les  colonnes  de  l’ordre  Do- 
rique font  engagées  d’un  tiers  dans  le 
vif  du  bâtiment , ôc  unies  jufqu’à  la 
troifiéme  partie  de  leur  fuft  ■,  mais  le 
refte  eft  canelé  de  canelures  à côtes. 
Les  colonnes  des  autres  ordres  font 
ifolées , hors  d’œuvre  , & n’ont  d’au- 
tres ornemens  que  ceux  qui  leur  font 
elTentiels.  Le  tout  enfemble  fait  une 
fabrique  de  vingt-fix  toifes  de  hau- 
teur. Les  ftames  de  S.  Gervais  & de 
S.  Protais  font  d’un  Sculpteur  nommé 
Bourdin , & celles  des  Evangeliftes  de 
Guérin.  Il  s’en  faut  beaucoup  que  la 
Sculpture  réponde  à la  beauté  de 
l’Architeéiure  ; mais  cette  derniere 
ravit  fi  fort  en  admiration , qu’on  ou- 
blie que  les  ftatues  n’ont  rien  d’extra- 
ordinaire 

Le  corps  de  cette  Eglife  eft  aflfez 
bien  bâti  dans  le  goût  gothique.  Ses 
voûtes  font  fort  élevées , & elle  a des 
bas  côtés , & des  Chapelles  qui  ré- 
gnent au  pourtour  ; mais  l’intérieur 
en  eft  fort  fombre , à quoi  contribuent 
beaucoup  les  peintures  des  vitres , qui 
d’ailleurs  font  fort  belles.  En  175*^- 
on  a regraté  piqué  l’Architedure 
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intérieure  de  cette  Eglife,  ce  qui  la 
rend  aufli  claire , qu’elle  étoit  fombre 
auparavant. 

En  entrant , l’on  peut  voir  une  pier- 
re qui  eft  contre  un  pilier  de  la  nef, 
& fur  laquelle  eft  la  Dédicace  de  cette 
Eglife,  telle  qu’on  va  la  raporter  ici. 

Bonnes  gens  , plaife  k vous 
voir  cjue  cette  prefente  Eglife  de 
Mejfeigneurs  S.  Gervâis  & S. 
Protais , fut  dédiée  le  Dimanche 
devant  la  Fête  de  S,  Simon  ^ S. 
Jude  ^ Fan  1410-  par  la  main  de 
Rever  end  Pere  en  Dieu  Maître 
Gombault,  Evêque  (F Auxerre  ^ 
fera  à toi/jours  la  Fête  dé  Van^ 
nualité  de  Dédicace  le  Dimanche 
devant  ladite  Fête  5.  Simon , 5. 
Jude  ^ fi  vous  p lan  y venir  y 
commander  vos  maux  ^ & prier 
pour  les  BienfaiEleurs  de  cette 
Eglife  y & aujji pour  les  Trépafsés^ 
Pater  noftèr , Ave  Maria. 

Le  retable  du  maître-Autel  eft  d’un 
nommé  Monard^  & cc(k%  félon  Sau^ 
val  y le  premier  retable  de  Paris.  Le 
tableau  repréfente  les  Nocesde  Canaj 
&c  quoiqu’il  foit  bon  , le  nom  du  Pein- 
tre qui  l’a  fait , eft  inconnu.  Les  fta- 

eues 
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I tues  de  faim  Gervais  & de  faint  Pro- 
I tais  font  de  Botirdin , & les  Anges  de 

I Guérin  , les  meilleurs  Sculpteurs  qu’il 

II  y eut  a Paris , de  leur  rems. 

‘ Le  Crucifix  qui  eft  fur  la  porte  du 
j choeur , & au  pied  duquel  font  la  fain- 
ï te  Vierge  & S.  jean,  font  des  chefs- 
) d’oeuvre.  Le  Crucifix  eft  de  Sarraz.iny 
1:  & les  deux  autres  figures  font  de  bui- 
|r  ret , tous  deux  Sculpteurs  habiles. 

|J  Les  vitres  du  choeur  ont  été  peintes 
j|  par  ieanCoufin^  & font  très-belles, 
t On  y voit. le  martyre  de  S.  Laurent, 

I ia  Samaritaine , le  Paralitique  , &c. 

|ij  La  nef  eft  ornée  de  fix  beaux  ta- 
ï bleaux  , trois  de  chaque  côté.  Les 
l|  trois  qui  font  à droite  en  forçant  du 

II  choeur  , font , le  premier  de  Bourdon , 
I & les  deux  autres  du  fameux  le  Sueur  ^ 
lijrun  de  fa  main,  & l’aurfe  peint  d’a-- 
}|  près  fon  efquilfe,  par  Goujfe  fon  éle- 

I' ve  & fon  beau-frere.  Les  trois  qui 
font  à main  gauche,  font  de  Champa- 
gne. Ils  repréfentent  tous  des  fujets 
pris  de  l’hiftoire  du  martyre  de  faint 
Gervais  & de  faint  Protais.  Nous  ne 
fçavons  rien  de  bien  certain  fur  la  vie 
& la  mort  de  ces  deux  Saints  ; ainfi 
les  Peintres  ont  travaillé  ici  d’imagi- 
I nation  , ou  fur  des  faits  que  les  Hif- 
Tçme  111  Y 
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toriens  ont  avancés  fans  preuves.  Otî 
dit  que  ces  deux  Saints  écoient  freres  ; 
que  le  premier  fut  fouetté  fi  longtems 
avec  des  cordes  plombées  qu’il  mou- 
rut dans  ce  fupplice  -,  & que  faint  Pro- 
tais après  avoir  enduré  plufieurs  coups 
de  bâton  , avoit  eu  la  tête  tranchée. 
Tous  ces  faits  font  incertains  ; mai$ 
ce  qu’il  nous  importe  le  plus  de  fça- 
voir  , eft  confiant.  Saint  Ambroife 
ayant  appris  par  révélation  divine  , 
en  l’an  de  Jefus-Chrift  586.  que  les 
corps  de  ces  deux  Saints  étoient  dans 
la  Bafilique  de  faint  Félix  Sc  de  faint 
Nabord  , fit  ouvrir  la  terre  devant  la 
baluftrade  qui  environnoit  les  fepub 
chres  des  Martyrs  ,^on  trouva  leurs 
corps  encore  teints  de  fang , & aulli 
entiers  que  s’ils  euflent  été  martyr’- 
fés  le  même  ^ur.  Dans  la  cérémonie 
de  leurTranflation  , un  aveugle  nom- 
mé Severe  , ayant  touché  de  fon  mou- 
choir le  brancard  où  ils  repofoient , 
& ayant  appliqué  le  mouchoir  fur  fes 
yeux , ils  furent  aulîîtôt  ouverts  , & 
il  revint  fans  guide.  Ce  miracle  Sc 
quantité  d’autres  que  Dieu  a opérés 
par  leur  intercellîon , prouvent  que 
ce  font  des  Saints  , & cette  vérité  eft: 
plus  faliuaire  pour  nous  , que  toutes 
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les  particularités  de  leur  vie  &c  de  leur 
mort  que  nous  ignorons. 

On  a fait  faire  d’après  ces  fix  ta- 
bleaux, des  copies  en  tapilFeties  très- 
riches  qu’on  expofe  aux  grandes  Fê- 
tes , &c  qui  méritent  d’être  vues. 

Au  pourtour  des  bas  côtés  de  cette 
Eglife  , régnent  plufieurs  Chapelle» 
qui  appartiennent  à des  Particuliers  , 
éc  dans  lefquelles  on  remarque  plu- 
fieurs  chofes  curieufes. 

Sur  les  vicres  de  la  Chapelle  de  S. 
Michel , il  y a des  danfes  de  Bergers 
qui  font  fort  eftimées , tant  pour  les 
attitudes  naturelles  & champêtres  , 
que  pour  la  vivacité  du  coloris.  Elles 
font  de  Pinégrier. 

Dans  la  Chapelle  de  faînt  Pierre 
on  voit  fur  les  vitres  l’hiftoire  defaint 
Jacques.  Sur  celles  qui  font  à gauche , 
eft  peinte  l’hiftoire  du  faint  Sacre- 
ment., Au  milieu  d’un  groupe  de  figu- 
res gothiques  , eft  un  appenti  très-ef- 
timé. 

Dans  la  Chapelle  des  trois  Maries  , 
les  peintures  qui  font  fur  les  vitres, 
repréfentent  la  vie  de  fainte  Clotilde , 
dont  les  habits  font  bleus , & femés 
de  fleurs  de  lys  d’or  , gravées  dans  le 
Terre.  Çes  peintures  font  de  Jean 
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Coufin  , Peintre  fçavant , & reconna 
pour  rel.  - 

Le  rétable  de  Ja  Chapelle  de  la 
Vierge  eft  une  copie  réduite  du  ma- 
gnifique Portail  de  cette  Eglife.  Il 
eft  de  bois , & a été  fait  par  un  nom. 
mé  de  Hanci.  La  voûte  de  cette 
Chapelle  eft  ornée  d’une  couron» 
ne  de  pierre  qui  a fix  pieds  de  dia- 
mètre , &c  trois  & demi  de  faillie  , 
toute  fufpendue  en  l’air , & qui  eft 
d’une  hardieflTe  furprenante.  C’eft  un 
chef-d’œuvre  des  Jacquets  y les  plus 
fameux  Maflbns  de  leur  tems. 

Sur  les  vitres  de  la  dhapelle  de 
faime  Barbe  , on  voit  une  Procelfîon 
où  eft  le  Roi  François  I.  dont  la  fi- 
gure eft  très-naturelle  & très  animée. 
Le  coloris  des  peintures  de  ces  vitres 
eft  d’ailleurs  très-beau  & très-vif. 

Les  grifailles  des  vitres  d’une  Cha-  • 
pelle  qui  eft  fous  la  croifée  à main 
gauche,  ont  été  peintes  par  un  nom- 
mé Perrein , d’après  les  defleins  de  le 
Sueur  y &c  repréfentent  le  martyre  de 
faint  Gervais.  Le  tableau  qui  eft  fur 
i’Autel , eft  de  le  Sueur , & l’on  y voit 
Jefus-Chrift  porté  au  çombeau  par  les 
Difciples  & les  Maries  en  pleurs. 

Pans  les  vitres  de  la  Chapelle  des 
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trois  Pellerins,  on  voit  l’hiftoire  de 
1 la  Reine  de  Saba  & de  Salomon.  L’or- 
1 donnance  & les  habits  en  font  fiiper- 
bes.  La  perfpedive  même  y eft  obfer- 
. vée  d’une  maniéré  fçavante. 

! Dans  la  Chapelle  de  Fourci  eft  un 
i Ecce  Homo  , qui  eft  ft  eftimé  , qu’on 
1 le  croit  de  Germain  Filon. 

Il  y a dans  cette  Egiife  une  Con- 
frérie de  faim  Quentin  & de  faim 
1 -Epitrope  Martyrs , laquelle  fut  établie 
i en  1 400.  à l’occafion  d’un  grand  nom- 
: bre  de  malades  enflés , qui.avoient  été 

I guéris  enfuite  des  piieres  qu’ils  avoient 
faites  dans  la  Chapelle  qui  eft  fous 
l’invocation  de  ces  deux  Saints.  Char- 
les VI.  ne  permit  l’établiflément  de 
cette  Confrérie , qu’à  la  charge  que 
le  Roi , la  Reine  & leurs  enfans  fe- 
!i  roient  participans  des  prières  qui  s’y 
li  feroient. 

i Les  Marchands  de  Vin  ont  fondé 
j;  dans  cette  Egiife  l’O.  Quelques  jours 
avant  Noël,  le  Prévôt  des  Marchands, 

I les  Echevins  , le  Procureur  du  Roi , le 
i Greffier  & les  autres  Officiers  y affil- 
tent.  Autrefois  on  leur  donnoit  des 
confitures  & des  pains  de  fucre, 
de-làil  fut  nommé  l’O  fucre',  6c  eft 
encore  nommé  de  même,  quoiqu’on 

Y iij 
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ne  leur  donne  plus  ces  fucreries , mais 
bien  quelques  livres  de  bougies. 

Tous  les  Vendredis  de  l’année  on 
célébré  dans  cette  Eglife  l’Office  du 
faint  Sacrement , comme  aufïi  le  pre- 
mier jour  de  Septembre  de  chaque  an- 
née , en  mémoire  d’un  Miracle  arrivé 
à l’occafion  d’une  Hoftie  confacrée  qui 
étoit  dans  un  ciboire  , qui  fut  volé 
dans  cette  Eglife  l’an  1 174.  Le  vo- 
leur ayant  pris  la  fuite  , s’arrêta  au- 
près de  S.  Denis , & ayant  ouvert  le 
ciboire,  l’Hoflie  vola  en  l’air  tout-au- 
tour de  lui , fans  qu’il  pût  la  prendre. 
Ce  voleur  fut  pris  , & l’Abbé  de  S. 
Denis  lui  fit  faire  fon  procès.  Il  y eut 
en  même  tems  conteftation  entre  le- 
dit Abbé  de  S.  Denis  & l’Evêque  de 
Paris  , l’un  ôc  l’autre  prétendant  avoir 
cette  Hoftie  ; mais  par  accommode- 
ment elle  fut  rendue  au  Curé  de  faint 
Gervais , à caufe  que  c’étoit  lui  qui 
l’avoit  confacrée  j à condition  que 
tous  les  Vendredis  de  l’année  on  chan- 
teroit  dans  cette  Eglife  l’Office  du 
faint  Sacrement  ; ce  qui  s’eft  toujours 
exaéfement  obfetvé  depuis. 

Trois  Chanceliers  , un  Garde  des 
Sceaux  de  France , un  ControUeur  gé- 
liéral  des  Finances  & Miniftrc  d’Etat, 


Quart,  delà  Gre’ve.  XT.  5 1 1 
& plufieurs  perfonnes  de  nom  dans 
les  Lettres  , ont  été  inhumés  dans 
cette  Eglife.  Voici  leurs  noms  Teion 
l’ordre  du  lems  de  leur  inoit. 

Mathieu  de  Longuejoue  ^ Seigneur 
d’Y verni , Evêque  de  Soillons , & Gàr- 
de  des  Sceaux  de  France,  mourut  le 
7.  Décembre  1 5 5 8.  & fut  enterré  dans 
le  tombeau  de  les  peres  dans  l’Eglife 
de  faint  Gervais. 

Pierre  du  RyeràQ  l’Académie  Fran- 
çoife  , & connu  par  un  grand  nombre 
d’ouvrages,  mort  le  6.  de  Novembre 
de  Fan  165S.  âgé  de  53.  ans.  il  fot 
inhumé  dans  le  tombeau  de  fes  peres. 

Paul  Scaron  écoit  fils  d’un  Confeil- 
ler  au  Parlement  de  Paris  , & hhi 
d’une  famille  noble  &:  originaire  de 
Piedmont.  Dans  fa  jeunefle  il  étoïc 
beau  & bien  fait,  & avait , comme 
il  le  dit  lui-même  dans  une  Lettre  à 
. Marigny  , mérite'  les  refpcUs  des  Poif- 
roberts  de  fort  tems  j mais  apres  une 
grande  débauche  qu’il  fit  à l’âge  de 
27.  ans , il  tomba  tout  à coup  dans 
une  efpece  de  parai  y fie  , & demeura 
perclus  de  fes  membres  pendant  le 
refte  de  fa  vie,  n’ayant  de  libre  que 
la  langue  & les  mains.  Malgré  Tes  in- 
firmités, il  conferva  toute  la  gayete 
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ôc  tout  l’enjouement  de-fbnr  efprit.  lî 
excelloit  fur-tout  dans  fa  maniéré  de 
narrer  , qui  étoit  naturelle , fine  Sc 
comique.  En  1650.  il  fe  maria  avec 
Françoife  â’ Aubigné , 8c  fa  maifon'de- 
vinc  le  rendez-vous  de  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  confidérable  à la  Cour, 
& à Paris.  Il  mourut  au  mois  de  Juin 
1660.  âgé  de  59.  ans,  Sc  fut  inhumé 
dans  cette  Eglife. 

M arin  le  Roy  ^ Sieur  de  Gombervil- 
îe,  étoit  Parifien  , de  même  que  les 
deux  précédens.  Il  étoit  né  en  léoo. 
fut  de  l’Académie  Françoife,  Sc  mou- 
rut le  14.  Juin  1674. 

Philippe  de  Champagne  , Peintre 
fameux,  né  à Bruxelles  en  i6oz.  Sc 
mort  à Paris  en  1674.  le  12.  Août. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  à côté  du 
chœur,  à main  droite,  on  remarque 
le  tombeau  de  Michel  le  Tellier , 
Chancelier  de  France.  Ce  grand  Mi- 
niftie  qui  a longtems  Sc  très-digne- 
ment fervi  l’Etat,  étoit  fils  de  Michel 
le  Tellier  , Confeiller  de  la  Cour  des 
Aydes  de  Paris,  Sc  de  Claude  Chau- 
velin  , fille  de  François  Chauvelin  , 
Procureur  Général  de  la  Reine  Marie 
de  Medicis.  Le  Chancelier  le  Telliet 
mourut  le  30.  d’Odobre  de  Pan  1685. 
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Igé  de  83.  ans.  Il  avoir  époufc  en 
ElifabethTurpin  de  Vauredon , 
de  laquelle  il  eut  François-Michel  le 
Tellier,  Marquis  de  Louvois , dont 
j’ai  parlé  dans  la  defcription  de  l’Egli- 
fe  des  Capucines  , Charles- Maurice 
le  Tellier  donc  je  vais  parler  incef- 
famment  ,,  & Fare  le  Tellier  mariée 
au  Duc  d’Aumont , & morte  le  zz. 
Juillet  i668.  âgée  de  ii.  ans. 

Sous  un  grand  arc  porté  fur  deux 
jambages  , ôc  couronné  d’un  fronton , 
eft  un  farcofage  ou  tombeau  de  mar- 
bre noir , fur  lequel  eft  la  figure  du 
Chancelier  le  Tellier,  à demi  couchée , 
& au  pied  de  laquelle  eft  un  génie  en 
pleurs.  Sur  un  cartouche  qui  eft  au- 
deflfous , eft  i'urne  qui  eft  cenfée  con- 
tenir fes  cendres  , & qui  eft  entre 
deux  autres  génies  aufli  en  pleurs.  Sur 
l’archivolte  font  les  figures  de  la  Pru- 
dence èc  de  la  Juftice,  & fur  les  bafes 
des  pilaftres  font  la  Religion  &c  la 
Force.  Ce  monument  eft  d’ailleurs 
orné  de  feuillages , de  feftons  ôc  de 
pentes , le  tout  de  bronze  dore.  Tou- 
te cette  fculpture  eft  du  deftein  & de 
l’exécution  de  Pierre  Aia^line  & de 
Simon  Hurtrelle,  Sculpteurs  de  1 Aca- 
démie Royale  de  Peinture  & de  Scul- 
pture. 
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Sur  le  devant  de  ce  tombeau  eft  ’ 

gravée  rinfcription  qui  (uit  : 

A LA  GLOIRE  DE  DIEU 

ET  A LA  MEMOIRE  ETERNELLE, 

DE  MICHEL  LE  TELLIER^ 

Chancelier  de  E rance  ^ illuflre  par 
J'a  fidelité  inviolabk  envers  fon 
Prince  , & par  fa  conduite  tou^ 
jours  fage  ^ toujours  heureufe.  Il 
fut  nommé  par  le  Roi  Louis  XIIL 
four  remplir  la  Charge  de  Secre-^ 
taire  d'Etat  de  la  Guerre  ^ & en 
comrnent^a  les  fontHon s la  premier 
re  année  de  la  Régence  eCAnne 
d’Autriche.  Dans  des  tems fi  difi 
ficiles  , il  n'eut  d'autre  interet  que 
fon  devoir^  & fut  regardé  de  taus 
les  Partis  comme  le  plus  habile  & 
le  plus  lijlé  défenfeur  de  l'Autorité 
Royale.  Louis  le  Grand  ayant 
réfolu  de  gouverner  toutes  . chofes 
par  lui-meme^  le  choifit  pour  être 
un  des  principaux  Jldiniflres  de 
fes  volontés  ^ & fe  fervit  de  lui 
pour  tétablir  l'ordre  de  fon  Etat , 

& la  difcipline  dans  fes  Armées. 

Il  l'éleva  depuis  a la  dignité  de 
Chancelier. 
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Dans  cette  longue  fuite  d’hon- 
neurs , il  Jtgnala  fa  piété  envers 
fon  Dieu , fa  pafîon  pour  la  gloire 
de  fon  Roi  y ^ fon  amour  pour  le 
bien  de  l’Etat.  Il  fit  également  ad- 
mirer en  lui  le  grand  fens  , l’écjuu 
té , la  modejlie.  Enfin  a l’âge  de 
Lxxxm.  ans  le  50.  d’Oüobre  de 
l'an  U,  DC.  Lxxxv.  huit  jours 
après  e^uil  eut  fcellé  la  révocation 
de  l'Edit  de  Nantes , content  d’a- 
voir vu  confommer  ce  grand  ou- 
vrage , ^ tout  plein  des  penfées 
de  l’éternité , il  expira  dans  les  bras 
de  fa  famille  y pleuré  des  Peuples, 

& regetté  de  Louis  le  Grand. 

Charles  du  Frefne , Sieur  du  Cange, 
L’Epitaphe  qui  eft  au-delTus  de  (on 
tombeau  , attachée  à un  pilier  qui  efl: 
entre  deux  Chapelles  auprès  de  la  Sa- 
criftie  , me  difpenfe  de  lui  donner  ici 
les  éloges  qui  lui  font  fi  légitimement 
dûs.  Je  dirai  feulement  qu’il  a donné 
au  Public  les  jinnales  de  Zonaras  , la 
Defcription  de  Confiantinople  , & des 
Familles  Bisontines  , les  deux  Clof- 
faires  media  ch'  infime,  Latinitatis  ÇT 
GrdcitatiSy  le  Chronicon  Pafchale  , five 
.Alexandrinum , 

Tome  J JL 
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SIS  TE  VI  AT  Or 

Et  hene  frecare  extinUo  heu  ! ihique 
> feppilto 

ClariÏÏimo  Viro 

C A RO  LO  DU  Fr  ES  NE  Domwo 
DU  Gange, 

Nobili  apud  Amhianos  Jlirpe  orinrido  y 
FranctiZ  -Quafiori 
in  Amhîànenfi  Pr<zfe^pira  , 

Quem  fi  noveris  ^ virum  noveris. 
Candidis  moribus  , ingenio  fkavi  , 
judicio  fngaci  & exquifito^^ 
capaci  anima  ^ 

Et  fiumrna  eruditione  repleto  > 
qui  eximia  & minime  fucata  erga 
Deum  religione  ac  pietate 
BUnda  erga  fuos  charitate  y 
Conftanti  erga  arntcos  fide 
& obf  ^quio , 

Facîli  ac  liber  ali  erga  litteratos 
doElrina  communie atione  y 
Omnium  fibi  amorem  demeruit , 

Et  magnam  fibi  paravit  tvtm  virtutis 
tum  feientia  exiftimationem. 
jQuantum  illi  littera  deheant  ahunde 
tefiantur  libri  cornplures 
Jn  publicum  commodum  ab  eo  editi 
, & evulgati  y . : 

Eei  antiquarU  ficientia 


\ 

\ 
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haud  vulgari  rejperjti 
ISlatui  -xy.  Kal.  Jan.  ann.  mdcx, 

Otiit  X,  Ktil,  No’iieinb. 

,i,  _ arm,  mdclxxxviii,  • 

, , Inibi  jacet 

PhilIPPUS  du  FRENE, 

C A R O I I 

Tilius  et.  vit  a defunElus 

2i.  Jun.  ann.  lépi. 

Ibidem  Catharina  du  Bos 
ejufdem  Caroii  du  Près  ne 
Clarîjftma  conjux  confepult a ejî 
arm. 

Ces  deux  abréviations  de  l’Epita- 
phe de  Philippe  de  Frefne , fignifient 
etiarn .Quaftor ^c’ qu’il  étoit , 
ainfi  que  fon  pere , Tréforier  de  Fran- 
ce ; mais  n’ayant  point  été  entendues 
par  Germain  Brice  , il  leur  a fubftitué 
& cjuant  ! que  perfonne  ne  peut  en- 
tendre , & que  très-certainement  il 
n’entendoitpas  lui-m cm e.  Cette  faute 
& plulieurs  autres  que  j’ai  remarquées 
dans  les  Epitaphes  qu’il  a rapportées, 
m’ont  convaincu  que  ce  Delcripteur 
de  Paris  n’entendoit  point  le  Latin. 

Louir  Boucherat , Comte  de  Coin- 
pans,  & Chancelier  de  France.  Il  croit 

^ Y vij 
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né  le  20.  Août  i6i6.  Après  avoir  palTe 
prefque  par  toutes  les  Charges  de  la 
Robe,  il  fut  fait  Chancelier  & Garde 
des  Sceaux  de  France  le  premier  jour 
dumois  de  Novembre  1685. & mou- 
rut à Paris  le  2.  de  Septembre  de  l’aii 
169p.  âgé  de  83.  ans  8c  14.  jours.  Il  fut 
inhume  dans  une  Chapelle  qu’il  avoir 
fait  bâtir  dans  l’Eglife  de  S.  Gervais. 
Ce  Chancelier  avoir  été  fi  foigneux  de 
lafépulture  , qu’il  en  avoir  fait  prépa- 
rer encore  une  autre  dans  l’Eglile  de  S. 
Landry.  Au  refte  la  Chapelle  où  il  a 
été  enterré  à S.  Gervais  , n’eft  point 
achevée  , & il  n’y  a point  d’Epitaphe. 

jihraham  ~ Nicolas  uirnelot  de  la 
Uouffaye  mort  à Paris  le  8.  de  Dé- 
cembre de  l’an  170(3.  Il  a donné  beau- 
coup d’ouvrages  au  Public,  dont  l’hif. 
toire  du  Gouvernement  de  Venife  eft 
celui  qui  lui  a fait  le  plus  d’honneur 
& le  plus  de  peine  , car  il  fut  caufe 
que  fon  Auteur  fut  mis  à la  Baftille. 

Antoine  de  la  Fo[fe  , neveu  de  la 
Fojfe , un  de  nos  plus  fameux  Pein- 
tres , étoit  Secrétaire  de  feu  Louis 
Duc  d’Aumont , premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  du  Roi , & grand- 
pere  du  Duc  d’Aumoiit  d’aujourd’hui. 
Du  Fojfe  mourut  à Paris  le  2.  de  No- 
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I vembre  de  Tan  1708.  âgé  d’environ 
I 5 J.  ans,  & fut  inhumé  dans  l’Eglife 
de  S.  Gervais.  lia  été  un  des  meil- 
leurs Poètes  de  nôtre  tems , & a 
donné  au  Public  une  tradu[lion  d'A~ 
nacreon  eri  vers  , qui  eft  la  meilleure 
de  toutes  celles  qui  ont  paru  en  nôtre 
I Langue  , un  Recueil  de  P défie  s fur  dif. 

I fe'rens  fujets  j une  Cantate  d’Arianne 
abandonnée  dans  l’ife  de  Naxeÿ  mais 
les  ouvrages  qui  lui  ont  acquis  le  plus 
de  réputation  , font  fes  pièces  de 

II  Théâtre  , telles  que  lès  Tragédies  de 
I Pôlixene  y de  Manlius  CapitoUnus , de 
1 Théfée  , de  Corefus  , ÇTc.  Celle  de 
I Manlius  eft  regardée  comme  la  plus 

excellente  pièce  qui  ait  paru  fur  nôtre 
Théâtre  depuis  Corneille  & Racine. 
(La  Foftè  avoit  été  d’abord  Secrétaire 
du  Marquis  de  Crequi  , Lieutenant 
général  des  Armées  du  Roi  ; mais  ce 
Seigneur  ayant  été  tué  à la  bataille  de 
Luzara  en  1702.  le  Duc  d’Aumont 
I fon  beau-frere  le  prit  à fon  fervice. 
Cifarles- Maurice  le  Tcilier  ^ Arche- 
vêque Duc  de  Reims,  Pair  de  France, 
Maître  de  la  Chapelle  du  Roi  , Pro- 
vifeur  de  Sorbonne , &c.  mourut  à 
Paris  le  22.  de  Février  de  l’an  1710. 
dans  lafoixante-  huitième  année  de  fon 
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âge , & fut  inhumé  dans  le  tombeati 
' du  Chaneelier  le  Tellier  fon  pere. 

Claude  le  Pelletier , Confeiüec  d’E- 
tac  ordinaire  , Prélîdent  honoraire  du 
Parlement  , Miniftre  d’Etat  , ci-de- 
vant Prévôt  des  Marchands , Control- 
leur  général  des  Finances , ôc  Surin- 
tendant des  Portes , mourut  le  lo. 
d’Août  1711.  & gift  ici  fans  Epita- 
phe , conformément  à l’extrême  mo- 
deftie  dont  il  fit  profellion  pendant 
toute  fa  vie. 

Claude  - Charles  Voyjin , Chancelier 
de  France  , mort  fubitement  à Paris 
la  nuit  du  premier  au  fécond  de  Fé- 
vrier 1717. 

J’ai  déjà  remarqué  que  la  Cur»  de 
S.  Gervais  & celle  de  S.  Jean  en 
Grève  , étoient  à la  nomination  de 
l’Abbé  du  Bec. 

La  Place  Baudoyer  , ou  Baudets  ^ 
eft  derrière  S.  Gervais,  & à la  tête  de 
la  rue  S.  Antoine.  Elle  a pris  fon  nom 
d’une  Porte  qui  avoir , dit-on  , été 
bâtie  par  Philippe  - Augufte  , & qui 
dans  nos  Chartes  & dans  nos  Hifto- 
riens  , eft  nommée  Porta  Bagauda- 
rum^  Porta  Balderii,  Porta  Baudia  } 
en  François  , la  Porte  Baudet  , Bau- 
doyeti  Baudajer  P Baudets,  On  nom- 
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moit  ainfi  cette  Porte,  parce  qu’elle 
conduiloit  au  camp  des  Bagaudes , 
cajlrurn  Bagaudarum , c]ui  écoit  à l’en., 
droit  où  elt  aujourd’hui  le  viiage  de 
S.  Maur  des  Foliés.  Les  Bagaudes 
éîoient  des  gueux  , des  ferfs  & des 
gens  de  Tac  & de  corde  , qui  fous 
l’Empire  de  Dioclétien,  fe  fouleve- 
rent  contre  les  Romains  , èc  furent 
appelles  Bagauâe  , d’un  mot  gaulois, 
dont  la  lîgnincatioa  ne  nous  eft  pas 
connue. 

La  rue  de  la  JlLortellerie  n’a  pas  pris 
fon  nom  des  meurtres  qui  s’y  fai- 
foienî  , comme  quelques  - uns  l’ont 
cru  , mais  bien  de  quelques  Bour- 
geois nommés  Mortelier  qui  y ont  au- 
trefois demeuré.  Sauvai  dit  avoir 
trouvé  qu’en  1348.  Arnoul  Bracque  y 
Fondateur  de  la  Chapelle  de  Bracque, 
donna  pour  l’entretien  de  fon  Hôpi- 
tal quinze  fols  parifis  à prendre  fur 
une  maifon  de  cette  rue  , qui  appar- 
tenoit  alors  à Pierre  le  Mortelier  y Sc 
qui  tenoit  à celle  de  Richard  le 
Mortelier  y 8c  qu’ainf  à caufc  de  ces 
Bourgeois , on  la  nomma  d’abord  la 
rue  Morteliere  y puis  la  rue  de  la  Mor- 
teiilerie,  & enfin  la  rue  de  la  Mor- 
tellerie.  Cette  rue  commence  a la 
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Place  de  Grève , & finit  à l’Hôtel  de 
Sens.  Elle  eft  de  deux  Quartiers  difFé- 
rens  -,  une  partie  eft  du  Quartier  de  la 
Grève , &c  l’autre  de  celui  de  S.  Paul , 
ou  de  la  Mortellerie.  je  ne  parle  ici 
<]ue  de  la  partie  qui  eft  du  Quartier 
de  la  Grève. 

^ Au  fortir  de  la  Grève,  en  entrant 
dans  la  rue  de  la  Mortellerie,  on  voit 
la  Chapelle  de  l’ Hôpital  des  Haudriet- 
tes.  L’origine  de  cet  Hôpital  eft  fi 
envelopée  de  fables , qu’il  eft  très- 
difficile  de  la  découvrir. 

L’Auteur  anonyme  de  l’hiftoire  des 
Miracles  de  fainte  Geneviève  , qui 
étoit  Religieux  de  cette  Abbaye  , & 
qui  vivoic  fur  la  fin  du  neuvième  Cè- 
de , raconte  qu’il  y avoir  auprès  de 
l’Eglife  de  S.  Jean,  un  Couvent  de 
Filles  , bâti  par  fainte  Geneviève  , &c 
à fes  dépens  ; que  cette  Sainte  y étoit 
morte  , & que  de  fon  tems , fon  lit  y 
étoit  encore  , & y fit  un  miracle.  De- 
là quelques  Ecrivains  ont  conclu  que 
ce  Couvent  avoit  été  dans  la  fuite  con- 
verti en  Hôpital , ou  du  moins  que  ce 
dernier  avoit  été  élevé  fous  les  ruines 
de  l’autre.  Mais  comme  cet  Auteur  eft 
le  feul  qui  parle  de  ce  Couvent , il  eft 
bien  difficile  de  l’en  croire , fur- tout 
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lorfqu’on  fait  réflexion  que  Grégoire  de 
, Tours  qui  a tant  parlé  de  cette  Sainte  » 
n’a  rien  dit  de  ce  prétendu  Couvent  j 
; & que  d’ailleurs  les  Parilîens  qui  ont 
j toujours  eu  tant  de  dévotion  pour 
leur  Patronne  , n’auroient  jamais  per- 
mis que  la  flcuarion  de  ce  faint  lieu 
fût  ignorée  à ce  point  , qu'on  n’en 
i fcut  abfolument  rien.  A ces  raifons  , 

; 'Sauvai  en  ajoûte  encore  une  autre  , 
car  il  aflùre  avoir  vû  en  plufieurs 
Chartes  anciennes  , qui  diient  que 
pour  fonder  cet  Hôpital  , EjHeane 
Hauâri  acheta  des  places  vuides  , & 
! quelques  maifons  particulières  ; qu’en- 
i fuite  Laurent  le  Matrenier  lui  vendit 
le  terrein  qu’occupe  préfentement  la 
Sacriftie  , ou  la  première  Chapelle , 
i &:  qu’en  1306.  & 1.3 19*  Philippe  le 
Bel  & Philippe  le  Long  amortirent 
cette  maifon  , aufli-bien  que  la  Cha- 
pelle , & tous  les  biens  des  Hau- 
i driettes. 

On  compte  encore  de  plus  d’une 
j maniéré  les  circonftances  qui  donnè- 
rent lieu  à la  fondation  de  cet  Hôpi- 
I tal.  Les  uns  difent  qu’Eflienne  Hau- 
dri , Valet  de  chambre  du  Roi , Va- 
1;  letus  Regius  , comme  il  eft  nomme 
i dans  les  Lettres  Patentes  de  Charles 
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IV.  ayant  fuivi  S.  Louis  au  voyage 
de  la  Terre  Sainte,  & l’ayant  quitté 
à Ton  retour  pour  aller  à S.  Jacques 
en  Galice , ne  donna  aucune  de  fes 
nouvelles  en  France  : que  Jeanne  la 
Dalonne  fa  femme  , le  croyant  mort , 
s’enferma  dans  une  maifon  qui  lui  ap- 
parcenoit , & qui  étoit  lîtuée  dans  la 
rue  de  la  Morrcllerie,  avec  d’autres 
femmes  veuves  & filles  , y vivant 
comme  fi  elles  avoient  été  dans  un 
Monaftere.  Fiaudrfétant  revenu  quel- 
que tems  après , & trouvant  de  la  dif- 
ficulté à ravoir  fa  femme  parce  qu’elle 
avoir  fait  vœu  de  chafteté,  il  eut  re- 
cours au  Pape  qui  la  releva  du  vœu 
qu’elle  avoir  fait , à condition  qu’en 
la  retirant , il  donneroit  à cette  Mai- 
fon de  quoi  nourrir  & entretenir  dou- 
ze femmes , qui  furent  enfuite  nom- 
mées Haudriettes , du  nom  à’ Handri 
leur  Fondateur. 

D’autres  difent  qu’Eftienne  Haudri 
étoit  un  Bourgeois  de  Paris , qui  étant 
allé  en  pèlerinage  à Compoftelle , au 
Tombeau  de  S.  Jacques,  employa  un 
fi  longtems  à ce  voyage , que  fa  fem- 
me le  croyant  mort , afiembla  dans 
fa  maifon  une  douzaine  de  pauvres 
yeuves  avec  lefquelles  elle  s’occupa 
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^’cEuvres  de  piécé.  Haudri  à ion  re- 
tour , trouvant  fa  maifon  changée  en 
un  Hôpital , ne  voulut  point  s’oppo- 
fer  à un  iî  iaint  œuvre,  & donna  mê- 
me de  quoi  alTûrer  cet  établiiTemenr. 
Voilà  ce  que  l’on  dit  de  l’origine  des 
Haudriettes , mais  fans  en  rapporter 
aucun  titre. 

Ce  qu’on  fçait  au  vrai , c’eft  qu’el- 
îes  ont  eu  pour  Fondateurs  Eflienne 
Eiaudrî^  &c  Jeanne  (di  femme , qui  leur 
bâtirent  en  cet  endroit  une  Chapelle 
où  ils  furent  enterrés  l’un  & l’autre. 
Nous  n’avons  point  le  litre  de  cette 
fondation  , mais  elle  nous  eft  fuffi- 
famment  certifiée  par  des  lettres  de 
Jean  Haudri  leur  fils  , dans  lefquelles 
il  en  eft  fait  mention.  Par  ces  lettres 
qui  font  du  5.  Août  1 3 17.  & qui  font 
en  original  dans  le  grand  Cartulaire 
de  l’Archevêché  de  Paris  , Jean  Hau- 
dri qui  y eft  qualifié  de  Bourgeois  de 
Paris , éc  Valet  de  chambre  du  Roi  , 
fonde  deux  Chapellenies  dans  la  Cha- 
pelle de  l’Hôpital  des  Haudriettes , 
de  l’agrément  de  l’Evêque  de  Paris , 
qfui  lui  en  laillà  la  préfentation  pour 
la  première  fois  feulement.  On  trou- 
ve auffi  dans  le  même  Cartulaire  les 
Lettres  du  Roi  Charles  IV.  qui  con-. 
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tiennent  ramortiiTemenc  des  revenusf 
légués  par  jean  Haudri. 

La  fondation  des  Haudriettes  fuc 
confirmée  en  1414.  par  Alemanus. 
Cardinal  de  Pife , du  titre  de  S.  Eufe- 
be  , Légat  a,  latere  de  Jean  XXIII. 
Outre  les  ftatuts  qui  furent  confirmés 
par  ce  Légat , on  croit  qu  il  y en  avoir 
encore  de  plus  anciens  qui  avoient  été 
dreflés  par  Eftienne  Haudri  lui- même. 
Depuis  tous  ces  ftatuts , Michel  de 
Brache,  ou  de  Breiche  , Michel  de 
Cernay,  ou  Crené,  & Pierre  d’Ailly,^ 
Aumôniers  des  Rois  Jean  & Charles 
VI.  en  firent  d’autres  qui  font  rap- 
portées dans  les  Antiquités  de  Paris  de 
Sauvai,  Livre  V..  pages  601,  6oi,  & 
.605.  On  voit  auffi  dans  cet  endroit 
qu’en  certains  contrats  paftés  avec  les 
Haudriettes  en  141(5.  1477.  & 1520. 
celle  qui  prenoit  la  qualité  de  Mat- 
trejfe , y prend  celle  de  Supérieure  , & 
qu’à  fon  imitation  les  Haudriettes  s’y 
font  donner  le  nom  de  Sœurs  ôc  de  Se- 
ligieufes , au  lieu  que  jufqu’alors  on 
les  avoir  toujours  appellées  les  bonnes 
femmes  de  la  Maîfon  & Chapelle  d‘£^r 
fiienne  Haudri. 

J’ai  dit , en  décrivant  le  Couvent 
de  rAiïbmptipn , comment  les  Haa- 
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driettes  y furent  transférées  en  i6iz. 
êc  leurs  biens  unis , par  le  crédit  du 
Cardinal  de  là  Rochefoucaud , grand 
Aumônier  de  France.  Il  ne  me  refte 
plus  qu’à  remarquer  que  la  Chapelle 
des  Haudriettes  qu’on  voit  aujotir- 
d’hui , & qui  a donné  lieu  à cet  arti- 
cle , n’eft  pas  la  première  qu’elles 
ayenteueen  cet  endroit,  quoiqu’elle 
foie  ancienne  ; car  d’abord,  à ce  qu’on 
prétend,  ces  Hofpitalieres  eurent  pour 
Chapelle  la  pièce,  qui  depuis  fert  de 
Sacriftie,  & qui  eft  petite , obfcure  6c 
barbouillée  de  fort  mauvaifes  peintu- 
res , qui  repréfentent  des  Anges  6c 
des  Saints.  On  tient  que  ce  fut  Guil- 
laume d’Auvergne , Evêque  de  Paris  , 
qui  mourut  en  1 5 zo.  qui  y mit  la  pre- 
mière pierre , la  bénit , la  dédia , Sc 
y dit  la  première  Melle.  Cela  fe  prou- 
ve, dit- on,  par  quelques  vers  écrits 
en  lettres  gothiques , fur  la  muraille. 

La  rue  Pernelle  va  de  la  rue  de  la 
Mortellerie  au  Quayde  la  Grève.  Elle 
fe  nommoit  en  1551.  la  rue  des  trois 
Poijfons.  On  la  nomme  aulli  quelque- 
fois la  rue  de  la  Levrette. 

La  rue  des  Barres  , quoique  fort 
ancienne , n’avoit  cependant  pas  en- 
core de  nom  en  1 361.  car  dans  un  titre 
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pallé  fous  !e  Régné  de  Charles  V.  ellë 
n’en  a poinc  d’autre  que  la  rue  qui  va 
de  laSeir  e à la  Porte  Baudets.  En  i 38^. 
on  la  nommoit  la  rue  du  Chevet 
(Servais  j cependant  l’Hôtel  des  Bar- 
res lui  a donné  le  nom , étoic  bâti 
longtems  auparavant  , c’eft-à-dire , 
dès  l’an  1269.  Cet  Hôtel  étoit  en  par- 
tie dans  la  tue  des  Barres , & en  par- 
tie dans  celle  de  la  Mortellerie.  L’Ab- 
bé & les  Moines  de  S.  Maur  l’achete- 
rent  vers  l’an  i y6i.  comme  auffi  les 
moulins  qui  en  dépendoient , & qui 
pour  la  commodité  de  la  navigation 
furent  détruits  deux  cens  ans  après , 
ayant  été  achetés  par  les  Prévôt  des 
Marchands  & Echevins  pour  la  Pom- 
me de  douze  cens  livres.  La  rue  des 
Barres  va  de  la  Place  Baudets  au  Quay 
de  la  Grève  , mais  ce  n’eft  qu’après 
avoir  coupé  la  rue  de  la  Mortellerie. 
Dans  cette  rue  font  les  Files  de  la 
Croix , & les  Sœurs  de  la  Charité. 
U Hôtel  de  Charni  y eft  aufli,  & a 
longtems  fervi  de  Bureau  général  des 
Aydes , avant  que  ce  Bureau  eut  été 
tranfporté  dans  PIfle,  à l’Hôtel  de 
Bretonvilliers  où  il  eft  encore  aujour- 
d’hui. La  rue  des  Barres'eft  fort  re- 
nommée pour  les  bons  cervelas , lan- 
gues J, 
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gués , &c  autres  viandes  falées  qu’on  y 
vend. 

La  rue  Grenier-fur~l' eau  commence  à 
la  rue  des  Barres , & aboutit  à la  rue 
Çeoff'roy - Lafnier.  En  1157.  on  la 
nommoit  la  rue  jindré-fur- l'eau  , & 
en  1500.  la.  Guemier-dejfus-liaue, 
En  1 586.  la  tue  Guernier-fur~l'eau  , 6c 
en  1410.  la  rue  atix  Bretons.  Il  y a 
apparence  que  fon  vrai  nom  eft  celui 
de  Guernier-fur-l'eau  y & qu’elle  l’a 
pris  d’un  Bourgeois  ainfi  nommé,  6c 
qui  en  1 141.  pour  la  fondation  de  fon 
anniverfaire  , donna  aux  Templiers 
quelques  maifons  qu’il  avoit  au  che- 
vet de  l’Eglife  de  faint  Gervais  , à 
l’endroit-même  où  eft  cette  rue.  C’eft 
dans  la  rue  Grenier-fur-l’eau  qu’eft 
i le  Bureau  des  Marchands  de  Vin, 
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I Page  XI.  après  la  ligne  14.  ajoutez 
à la  ligne. 

I Contre  un  des  piliers  du  Chœur  , 
j mais  en  dehors , & prefque  vis-à-vis 
i la  Chapelle  de  fainte  Marguerite,  eft 
I J’Epitaphe  qu  on  va  lire, 

1 Tome  I II. 
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D.  G.  M, 

Cr  GIST 

Meffire  François  de  Callieres; 
Chevalier  ^ Seigneur  Ae  la  Rochechel^ 
& de  Gigni^  ConfeüUrdu  Roi  en 
. [es  conseils  ^ Secrétaire  àa  Cabinet 
de  fa  Majefté , un  des  Quarante  de 
V Académie  Françoife  , cy^ devant 
A'ûihajfadeur  esetraordinaire  & plé^ 
mfioîentiaire  de  France  a la  négocia^ 
tion  de  la  Paix  de  Rifvvic , & En* 
voyé  extraordinaire  en  Lorraine  : qui 
décéda  le  j.  Mars  1717.  âgé  de 
foîxante  & onze  ans.  Il  a inpitué 
Légataires  univerfels  defesbiensy  les 
- pauvres  de  f Hôtel-Dieu  de  Paris  ^ 
fir  fondé  en  cette  Eglife  une  Mejfe 
chaque  jour  a perpétuité» 

De  laquelle  fondation  le  contraél  a été 
pajfé  pardevant  Courtois  Sc  Bailly , 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris  le  8. 
-May  1718a  entre  Meffieur s les  Ad^ 
miniflraîeurs  de  f HoteFDieu  qui  lui 
ont  fait  ériger  cette  Epitaphe  , & 
Mefjîeurs  les  Marguilliers  de  cette 
Paroijfe» 

Celui  qui  a donné  le  fupplément  au 
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DÎ£bionnaire  de  Moreii  ^ en  deux  vo- 
lumes infolio  , l’an  1735,  igno- 

ré les  principales  circonftances  de  la 
vie  de  François  de  Callieres , il  vou- 
I dra  bien  me  permettre  de  fuppléer  à 
I fon  rupplémenr. 

■ François  de  Callieres  fut  baptifé 
] dans  l’Eglife  Paroiflîale  de  faint  Lau- 
I rent  de  Torigni , en  balFe  Norman- 
die , le  14»  de  May  1645.  Son  pere 

!fe  nommoit  & fignoit  Jacques  de 
Cailliere,  ôc  fa  mere  Madeleine  Potier. 
Le  Ledeur  eft  fans  doute  furpris  de 
j me  voir  fi  difFeremment  ortographier 
j le  nom  du  pere , & celui  du  fils , 

I mais  il  le  fera  bien  davantage  quand 
il  apprendera  qu’ils  les  ont  toujours 
I ortographiés demême.  Apparemment 
que  l’un  des  deux  a regardé  cette  dif- 
ferencecomme  arbitraire, La  nailfance 
' de  J.  de  Cailliere  feroit  peut-être  plus 
ji  connue,  fi  elle  avoir  été  moins  illuftre. 
i{  Il  fut  fort  bien  élevé  foit  dans  les  Let- 
I très, foit  dans  les  Armes.  Parvenu  àun 
! certain  âge , il  s’attacha  aux  Maifons 
! de  Longueville,  & de  Matignon  , 6c 
! fe  maria  à une  Demoifelle  nommée 
! Jldadeleine  Potier  d’une  famille  no- 
ble , mais  pauvre  , des  environs  de 
Coutances.  Il  futenfuite  Gouverneur 

Z ij 
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de  Jacques  Goyon , Comte  de  Torigni  / 
qui  dans  la  fuite  fut  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  Lieutenant  Général  de  fes 
armées,  connu  fous  le  nom àe Comte 
de  Matignon  , & qui  mourut  le  14.  de 
Janvier  1715.  Comme  ce  Seigneur 
étoit  Gouverneur  des  Ville  & Châ- 
teau de  Cherbourg , & que  Caillie- 
re  avoir  un  peu  fervi , il  lui  fit  avoir 
le  commandement  pour  le  Roi  dans 
cette  petite  Place.  Ce  commande- 
ment ne  dérangea  en  aucune  façon 
fes  occupations  littéraires.  Il  avoir  dé- 
jà donné  au  public  la  vie  du  P.  Ange 
de  Joyeufe,  fous  le  titre  du  Courtijan 
Tréàefiiné  ôc  un  livre  intitulé  la  Fortune’ 
des  gens  de  qualité  , lors  qu  en  1660. 
il  fit  imprimer  à faint  Lo  , chez  J, 
Pien  , une  Lettre  intitulée  Lettre  He-. 
rdtque  écrite  k Madame  de  Longueville 
fur  le  retour  de  M-  le  Prince.  En  i66i. 
il  fit  imprimer  à Paris  , chez  Courbé  , 
V H i flaire  de  JacquesG  oyon  de  Matignon  y 
Maréchal  de  France  , en  un  volume  in- 
folio  , où  l’Auteur  prend  les  qualités 
de  Maréchal  de  bataille  des  armées 
du  R oi  , & de  Commandant  pour  fa 
Majefté  , dans  les  ville  & château  de 
Cherbourg. 

J.  de  Cailliere  fit  élever  fes  enfans 
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comme  il  l’avoic  été  liii-mémc.  hran. 

^ois  de  Callieres  , Ion  H 1 s aîné  , ilonna 
' cîe  bonne  lieure  cics  marques  de  l'on 
elpric  & de  la  bonne  conduite.  At- 
taché à la  Mail'on  d’Orléans  Longue- 
ville , il  fut  employé  aux  négocia- 
tions qu’on  fit  pour  faire  élire  Koi  de 
Pologne  le  Duc  de  ce  nom.  Cette  né- 
gociation avoir  été  fi  bien  conduite, 

: qu’un  de  nos  Hifeoriens  * dit  qu’on  « lw 
attendoit  à tout  moment  le  courier 
i qui  devoir  apporter  la  nouvelle  de 
- cette  éleétion  , lorfque  ce  jeune  Sei- 
gneur fut  tué  au  pallage  du  Rhin  en 
i 1671.  Ce  contre-tems  funefte  laiila 
j Callieres  fans  employ  , au  lieu  que  fi 
le  Duc  de  Longueville  fut  parvenu 
au  Trône  de  Pologne  , il  lui  auroit 
^ fait  fans  doute  un  établilfementcon- 
; fidérable  dans  ce  Royaume-la.  Pen- 
dant le  cours  de  cette  négociation , 
Callieres  s’étoit  lié  d’eftime  & d’a- 
mitié avec  le  Co?nte  de  Mcrftcin,  Grand 
i Tréforier  de  Pologne  , qui  étant  venu 
s’établiren  France,  voulut  abfolument 
que  Callieres  acceptât  un  apparte- 
ment dans  fou  Hôtel  à Paris  ; &c  c’ell 
là  que  je  le  connus.  Dans  ce  loilir  in- 
I volontaire  il  faifoit  aiïïdumcnt  la  cour 
' au  Miniftre  des  affaires  étrangères , 

2 iij 
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& aux  Mufes.  Il  donna  au  puWicatf 
livre  intitulé  Hiftoire  Poétit^ue  de  la 
guerre  nouvellement  déclare'e  entre  les 
Anciens  & les  Modernes^  volume  in- 
doul(e , imprimé  à Paris  chez  Aubouin 
en  1688.  L’envie  qu’il  avoir  d’obte- 
nir une  place  à l’Académie  Françoife, 
lui  fit  imaginer  un  moyen  détourné  , 
mais  infaillible  pour  y parvenir.  Il 
compofa  & fit  imprimer  un  Panégyrù 
^ue  hiflorie^ne  de  Louis  le  Grand , & l’a- 
drelTaàMeflîeurs  de  l’Académie  Fran- 
çoife.  Cet  ouvrage  fut  lu  dans  une  de 
leurs  alTemblées , & y reçut  de  grands 
applaudilTemens.  .Quinault  étant  mort 
quelque  tems  après,  l’Académie  nom- 
ma Callieres  pour  le  remplacer.  Celui- 
ci  y alla  prendre  féancele  y.  de  Fé- 
vrier 1689.  & Charpentier , Doyen 
de  cette  Compagnie , répondant  à 
fon  remerciment , lui  dit , entre  au- 
tres chofes  flateufès  , quil  avait  don- 
né un  fécond  au  Panégyrique  de  Pline , 
qui  n'en  avait  pas  eu  encore  , fait  pour 
l'étendu'é  ,foit  pour  la  fplendeur  du  dif. 
cours  ; ô"  qne  l'on  pouvait  dire  de  fon 
Héros  & de  lui , ce  qu'on  avait  dit  au- 
trefois Alexandre , & du  Portrait 
qu'en  avait  fait  Appelle , que  l'Ale- 
xandre de  Philippe  était  irrvinciUe , ^ 
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^ue  V jilexanàre  if  appelle  était  inimi- 
table. 

Les  deux  ou  trois  années  fuîvantes , 
il  donna  deux  petits  livres  qui  ne  font 

Îilus  gueres  connus.  L’un  étoit  intitu- 
é Des  mots  a la  mode.  C’étoit  une  cri- 
tique de  certains  mots  qu’un  mauvais 
ufage  avoit  introduits  dans  nôtre 
langue  , ou  avoir  appliqués  à des 
ehofes  aufquelles  ils  ne  conviennent 
point.  Le  mot  de  Gros  qu’on  fubfti- 
tuoit  à celui  de  Grand  , étoit  un  de 
ces  mots  que  l’Auteur  vouloir  prof- 
crire.  L’autre  étoit  intitulé , Des  bons 
mots  & des  bons  Contes , de  leur  ufage  , 
de  la  raillerie  des  Anciens , de  la  rail- 
lerie , & des  railleurs  de  nôtre  tems. 
celui-ci  parut  en  1692. 

En  1693.  la  fortune  vint  , pour 
ainli  dire , prendre  M.  de  Callieres 
par  la  main  , & le  conduifit  par  de- 
grés à un  employ  auquel  il  n’auroit 
jufq  u’alors  oie  afpirer.  M.  de  Pile , li 
connu  par  fon  long  & fidele  attache- 
ment à M.  Amelot,vinà£%  grands  Né- 
gociateurs du  Régné  de  Louis  le 
Grand,  ôc  par  la  grande  réputation 
qu’il  avoit  parmi  les  curieux  de  pein- 
ture , fut  envoyé  en  Hollande  pour  y 
jdemeurer  incognito  , ôc  y travailler 


Descrïp.  dë  Paris, 

avec  les  perfoniies  qui  fouhaicoîent  la 
paix.  Il  rue  découverc  podr  ce  qu’il 
étoit , ôc  l’on  fçue  qu’il  s’occupoic 
moins  de  peinture  que  de  négocia- 
tion. Il  fut  arrêté  par  ordre  de  l’Etat , 
détenu  prifonnier  à la  Haye  pendant 
deux  ans  , & puis  transféré  au  Châ- 
teau de  Louveftein  où  il  fut  rdfer- 
ré  pendant  trois  autres  années.  Il  fa- 
lut  remplacer  M.  de  Pile , & l’on  en- 
voya M.  de  Callieres  en  Hollande. 
Celui-ci  plus  heureux  que  fon  prédé- 
celïèur,  négocia  pendant  près  de  cinq 
ans  , fans  être  reconnu,  ôc  amena  les 
diffèrens  intérêts  qui  agitoient  l’Eu- 
rope au  point  d’être  terminés  par  un 
Traité  de  Paix.  LeChâteaude  Rifwick^ 
fut  choifi  pour  le  lieu  où  fe  tien- 
droient  les  Conférences.  Toutes  les 
Puiffances  qui  étoient  en  guerre  y en- 
voyèrent leurs  Plénipotentiaires  , ôc 
le  Roi  ne  crut  pas  pouvoir  moins  faire 
pour  M.  de  Callieres  que  de  le  nom- 
mer pour  y affifter  en  qualité  de  fon 
troihéme  AmbalTadeur  extraordinaire 
Ôc  Plénipotentiaire.  M.  de  Harlay , 
Comte  de  Celi , Confeiller  d’Etat , ôc 
M.  de  Creci- Verjus  , étoient  les  deux 
autres.  La  paix  étant  faite,  le  Roi  don- 
na une  charge  de  Secrétaire  du  Ca- 
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tinet  à M.  de  Callieres , &c  lui  fit  d’ail- 
leurs des  biens  confidérables.  Ni  tous 
ces  biensfaits , ni  tous  ces  titres  ne 
dérobèrent  point  M.  de  Callieres  à 
ramour  qu’il  avoit  pour  les  Lettres, 
Il  continua  toujours  à donner  quel- 
qu’ouvrage  au  public.  Il  publia  en 
1716.  un  Traite  de  la  Maniéré  àe  rté. 
goder  avec  les  Souverains  , de  l'utilité 
des  négociations  , du  choix  des  ^mbaf- 
fadeurs  ^ des  Envoyés , & des  cualités 
nécejf aires  pour  réujjir  dans  ces  emplois. 
Ce  livre  eft  feniement  écrit , mais 
n’a  rien  d’ailleurs  qui  pique  la  curio- 
fité , ni  rien  qui  ioit  au-delTiis  des 
livres  de  Wîcjuefon.  Ce  fut  à l’occa- 
lion  de  ce  livre  qu’une  femme  u’ef- 
prit des  amies  de  Callieres,  lui 
dit , quil  aurait  rendu  un  plus  grand 
fervice  au  public,  s’il  lui  avait  indi„ 
que  les  moyens  d’entrer  dans  les  ne'go. 
dations. 

Enfin  M.de  Callieres  mourut,  pour 
ainfi  dire  les  armes  à la  main  , car 
l’année  même  de  fa  mort , il  donna 
au  public  un  livre  qui  a pour  titre  : 
de  la  Science  du  monde  , & des  connoif- 
fances  utiles  a la  conduite  de  la  vie  j 
avec  les  éloges  de  quelques  Poètes  Fran- 
']  fois  , ^ de  quelques  dames  illujire s des 
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derniers  terns  , divifes  en  trois  pleindef} 
Jn-dou^e  i à Paris  chez  Gaiieau,  ea 
1717. 

M.  de  Callieres  avoir  eu  un  frere 
nommé  le  Chevalier  de  Callieres , qui 
après  avoir  fervi  lortgtems  en  Cana- 
da , parvint  à être  Gouverneur  géné- 
ral de  cette  Colonie.  Il  mourut  en 
1 698.  & ce  fut  à lui  que  fucceda  dans 
cctemploy  le  feu  Marquis  deVaudreuiL 

T âge  378.  ligne  j. 

Le  troilîéme  repréfente  VAveuele 
ne  ^ 11  a ete  commence  par  le  Moine  , 
premier  Peintre  du  Roi , &:  a été  fini 
par  lAatoîre , fon  éléve.  Le  quatrième 
eft  V Entrée  de  fefus-Chrifi  dans  Jeru- 
falern  , & a été  peint  par  Carie 
Vanloo. 

T âge  468.  après  ces  mots  de  la  ligne  11. 

Louis  XV. 

1719. 

Le  Roi  a honoré  cet  Hôtel  de 
prefence  ^ a vu  tirer  le  feu  d’ Artifice  de 
la  Ville  la  veille  de  la  faint  Jean^Bap- 
tifie  y a & été  fervi  a fouperpar  le  Pre~ 
vôt  des  Marchands  , accompagné  des 
Echevins  , Procureur  du  Roi , Greffier 
& Receveur. 
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1725.  le  ly.  Aoûr. 

Célébration  du  mariage  de  Louis 
* Roi  de  France  de  Féax^arre 
avec  la  Princejfe  Marie,  fille  dn 
Roi  Stanislas  J a Strasbourg, 

Le  Septembre. 

Benediclian  nuptiale  de  leurs  Majefiés 
à Fontainebleau, 

1727.  le  14.  Août. 

Jidarie  Reine  de  France  & de  ]Sla^ 
fvarre  efl  accouchée  heureufiement  de 
deux  Frincejfies, 

1729.  4.  Septembre. 

Nai fiance  du  Dauphin. 

Le  ■J,  le  Roi  honora  Paris  de  fia  pré— 
fience , (fi  fiut  reçu  par  le  corps  de  Fille 
cjui  pour  gage  de  la  joye  pubiie^ue  , lui 
donna  une  Fête  fiuivie  d'un  fioupé  aucjuel 
Sa  AFajefié  fiut  fiervie  par  le  Prévôt 
des  Marchands  , (fi  les  Princes  le  fiu- 
rent  par  les  Lchevins  , & les  autres 
Officiers^ 
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Dtt  Régné  de  Louis  XV. 
le  C.  Juin. 

La  Ville  a eu  l'honneur  de  préfen- 
ter  à Adonfeigneur  le  Dauphin  fes  pre~ 
mûres  armes. 

Vin  du  Troijte'me  Tome, 


Fautes  a corriger  dans  ce  Volume. 

8 . ligne  Z X , après  marbre  v^ettés  une  vxrguU% 
f.ge  1^.  ligne  M 9 r • I Î9  r. 
zq.  lig'<^ie  1 O-  à B-ome  9 lifi\  de  Rome. 

47 . l^gyie  î i , à haJle , Uji\  à la  hailc. 
fdge  fi.  ligne  27.  AventiC  > Aventiae. 
jittge  ^ Z , ligne  4.  enfnite  , /i/è^e’niuite. 

6 S . ligne,  6 . qu’il  lui  donna  9 qu’il  le  lui 
donna. 

Jhid  ligne  î 7.  du  la  Marck  9 lipide  la  Marck. 
fage  9 . lig>?e  ierniere  Rhea  y Si  1 via  9 oiés  la  'virgule » 
page  124.  ligne  Trahoir  9 /i/c^  Tiroir. 

page  II  q.  ligne  2 i . après  humblement  9 ajoutés  Bc% 
page  I 61.  ligne  8 . foient  9 fuflent. 
page  2 î 2*  ligne  7,  conditor  9 life^  conditur. 
page  z^o.  ligne  z 7.  life^^  bencf^clorem. 
page  2 8 !•  ligne  it.  tamiim  9 tantum. 
page 1 1 digne  ^ , Aubvi»  Auberi. 

page  % ^ ligne  §.  embarafla  9 l%[ex^  emb^ra/le. 
pag"  Of.  ^ ligne  première  y Céminge  9 lifeK^ComingCt 
page  480.  ligne  1 q.  mettes  nn  poiy.t  après  dorures. 
page  P 19.  'àgne  8.  après  langue  9 mettés  m point  ^ 
une  virgule^ 

page  r 2 I . ligne  1 O . Bâgaudc  9 Ufe^  Bagaudes. 
page  f 2 5 . ligne  I 1 . eff'^cés  en. 

page  f 28.  ligne  2 2.  les  Elles  » Ufe^lcs  Filles* 


